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PRÉFACE. 



_uand on confidere le grand nombre dcVaifleaux qui om bé 
conftru.rs depuis qu'on a eommencé à faire route fur les différentes 
Mers, amfi ,ue fur le vafle Océan, & qu'on réfléchit pareillement 
fur ce qu ,1s ont pu fucceflivemen, fe perfeélionner , on ne fauroit 
le refufer a crorre qu'ils n'ayen, à la fin aequis le degré de perfec- 
tron ou il art été poflîble d'atteindre. 

On ert à ee qar'ij femblc, porte' à cette opinion, en «que 

tZeai 7 ,CmPS ' Ch3<1Ue Vaifl " eaU c — ™nt n ert guère, 
T Tfa T 7 ,m ° m P a " iculie '«> "°" P* nrême du côté 

tan, de différentes fortes de Vailfeaux & Navires , dont on fait ufage 
en Europe on ne doit pas Ctre furpris, fi, pour le mieux, on doit 
mfirter fur leur drverfité «variée, laquelle , pour d'autres 1 
du embarrafler les Conflruûeurs, ainfi que les Maitres-Mâteur 
qui nont encore pu découvrir quelle efi la forme & la figure la' 
plus avantageufe qu'on doit donner aux vaifleaux , comme aufli la 
merlleure manière de les gréer, tant dune manière générale eue 
pour les Afférents genres de navires qu'on voudrait apprécier & 
avoir particulièrement en vue. ' 
Pour donc pouvoir fe décider d'après ces deux circonrtances , fi 

ait ete pofl.ble d atteindre, on sert vu obligé de partager tous les 
vaifleaux & navres des Nations diverfes en deux clafe Dans 1 
° n , P eut "«-prendre tous ks pam JW ou aux dilm m 

HZ T , 7""''" ° U *** ** *"* « « Peut 

range dans U ficonje chji, , m fe gr. mJs K„ JaaB & Nm J 

ktmcALr, fia fir rodm. J 1 

Lorfqu'on vient à eonfidérer on à méditer fur ee qui a rapport 

il s'y préfente tels navires , don, on fe fer, parmi 

2 ' r • f0it KP 3 ™™ P°ur le .ranfpor, & pour les 

marchandé , foi, même dam Ju 1 / 



lj PRÉFACE. 
-nation , foit enfin pour les tranfporter feulement à fes plus proches 
voifins. Mais puifque , félon le climat, les différentes qualite's des 
mers étendues Se profondes , Se la fituation refpeftive des terres & 
de l'eau jointe aux productions naturelles, ne font plus les mêmes 
chez les uns ni les autres de ces nations ; il doit s'enfuivre delà, que les 
navires n'y fauroient être aftraints aux mêmes conditions & qualités, 
Se qu'il eft ainfi néceffaîre qu'ils foient accommodés dans leurs di- 
menfions, figures &gréements aux circonftances fufdites. Par-là on 
trouve qu'il doit s'y rencontrer un genre de perfection , Se qu'il y 
aura des variétés dans les mêmes mefures , qui feront dans le cas 
d'être diftin&es Se féparées. 

Ceft pourquoi, lorfqu'on confidere les navires qui font compris 
fous la féconde clafle, Se qui tous ont les conditions données pour 
remplir un même but , il s'en trouvera ( quoique ce foient des na- 
tions dUiférentes) qui feront eflentiellement femblables les uns aux 
autres ; on doit en régler les proportions, Se on en peut trouver les 
limites quant aux largeurs qui font toujours entre le tiers ou le quart 
de leur longueur; comme auflï d'alTurer que les plus petits navires 
doivent avoir communément plus de largeur à proportion de leur 
longueur , qu'il ne le faut aux plus grands navires. Le creux y efl: 
auffi quelquefois plus grand & d'autres fois moindre quen'eft la demi- 
largeur du navire. La flottaifon doit avoir auflî fes limites :elle doit 
fe régler fur les befoins & fur l'ufage qu'on veut faire du navire. Quant 
à ce qui concerne l'ordre ou l'établifTement intérieur , en cela les 
navires de toutes les nations s'accordent affez en tout ce qu'il y a 
d'eiïentiel ou de principal : ils n'y peuvent différer entr'eux unique- 
ment que dans des chofes de peu de confidération , Se chacun 
donne à fon navire l'aménagement Se l'arimage tel qu'il lui femble 
le plus convenable. Quant à ce qui conflitue la forme du navire, on 
trouve auffi que tous les navires doivent avoir leur plus grande lar- 
geur à l'avant de leur milieu,& qu'ils doivent plus s'amincir à l'arriére 
qu'à l'avant; que les navires de charge doivent avoir beaucoup plus 
de capacité, que ceux qu'on veut defiiner à de prompts fillages , ces 
derniers étant plus fins dans leur fonds; qu'à la chûte de letrave Se 
de letambot, & en général dans toutes les parties qui plongent, 
celles de l'arriére doivent s'enfoncer plus dans l'eau que celles de 
l'avant , Se autres chofes qu'il feroit trop long de déduire ici. Quant 



Digitized by Google 



PRÉFACE. 



à ce qui concerne la manière de les saéer il £ " ; 

•»«-*«. - égard à la co^aion 8 ^^ éTÎ"^ 
affujetti, à de femblables proportions * ol . c f h 7 a 
manière : * doivent a, rl^tre ^SS^SS^àl 
façon , excepté qu'il, pe uve „ t porKr des vo le f " f j "*» 
grandes, comme aufli varier en ce oui M „ u P m m °™ 

De cette «2 f ^ de « ravit = du vaiffeau. 

n'efip.us permis de paiTer ^A^tS^ 
aux proport.om qui conviennent aux navires Sn " 

a d* fubi de fi mandes val^; Ï ^ ^ 
noitre une infinit, , a „ t Scellent. q l ^X/" reC °- 

» « -rouv, parefiiei : :,r au p : u :;;"? nnabi ™-' ^ 

limites desproportionsouiicur onv en T, *? ^ ta 

Wi„va,iab,e, que de ^^1"^^^^» 
utres défauts . b.en plus , J efl même arrivé que les 
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derniers navires font tombés dans les mêmes défauts , & à un plus 
haut degré que les précédents , & qu'on n'a fu par ce moyen recon- 
noître fi ces défauts provenoient de la forme du navire , ou bien de 
quelqu'autre circonftance tout-à-fait inconnue. 

On peut conclure delà qu'on a dû conftruire des vahTeaux de la 
meilleure ou de la pire qualité plutôt par hazard qu'en prévoyant 
les moyens fiirs Se prévus j & qu'il s'enfuit delà que tant qu'il ne 
fera pas pofïïble de fe fonder mieux dans les connoiflances nécef- 
faires pour bâtir des vahTeaux que d'après de fimples tâtonnements 
plutôt qu'en appellant à l'expérience, on pourra dire qu'en général 
les vaifleaux ne fauroient acquérir la perfection qui leur convient 
par les moyens ordinaires dont on sert fervi jufquici. 

C'eft pourquoi il devient très-néceflaire de découvrir par expé- 
rience ce qu'il faut pour nous conduire à la connoiflance d'une 
perfection plue étendue. 

Que fi l'on fe rappelle ce qui a été dit, favoir que des vahTeaux 
qui ont leurs dimenfions dans les mûmes limites , & qui plus eft f 
qui ont une même forme, ne s'en trouvent pas moins fort difiembla- 
bles les uns des autres, eu égard à leurs bonnes ou mauvaifes qualités» 
Se que le moindre changement dans leur forme a procuré au vaifleau 
qui la fubit,une qualité abfolument contraire à tout ce que l'on a 
pu conjecturer à ce fujet : on doit bientôt s'affermir ici dans cette 
penfée, que tout ce que nous puifons dans les caufes phyfiques, ainfi 
que l'art de conftruire les vaifleaux , ne pourra être porté à fon plus 
haut degré de perfection, qu'autant qu'on s'occupera de théories, au 
moyen desquelles ces caufes pourront être beaucoup mieux connues. 
Il cfl certain que dans tous lesarts,comme dans toutes les feiences, 
il fe trouve une théorie cachée, dont le travail nous conduit éga- 
lement bien à ce qui eft difficile, comme à ce qu'il y a de plus aifé , 
félon que l'art fe préfente réuni à plus ou moins de connoiflances 
phyfiques. 

La théorie d'une fimple rame , lorfqu'îl la faut employer , a été 
confidérée, il y a long-temps, par Archimcdc , & a été remaniée 
depuis par bien d'autres, & cependant elle n'eft pas encore entière- 
ment ucvcloppée ; il y a donc d'autant plus de difficultés à rechercher 
par expérience, <Sc il eft encore plus difficile d'appliquer la théorie à 
la totalité d'un vaifleau , là où tant de différentes circonftances qui 
fe préfentent, doivent avoir lieu. 

Ce 



Digitized by GoosI 



PRÉFACE. v. 

Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'on fe fert très-bien de beaucoup 
de Rameurs habiles pour voguer à la rame, comme de bons Canon- 
niers pour envoyer des bordées, & que l'on a eu befoin aufli de bien 
d'autres machines , fans qu'auparavant on ait eu grande nécefllté 
d'en connoître la théorie. Car fi l'on confidere combien peu. les ma- 
chines peuvent être améliorées en y employant quelque connoiiïance 
étendue de leur théorie; comme auffi que les rames pourroient peut- 
être s'allonger ou fe raccourcir de quelques pouces ; que les canons 
pourroient peut-être , en y fupprimant un vingtième de métal , 
donner la même portée qu'auparavant , ou peut-être même davan* 
tage ; on trouvera que la théorie, pour une femblable matière, 
n'eft pas à beaucoup près fi néceflaire comme pour les navires. 

Un vailTeau eft aflujetti à une infinité de défauts qui font de la plus 
grande importance ; on n'eft pas même certain de pouvoir éviter ces 
défauts, à moins que d'être verfé dans la théorie qui convient à ce 
fujet : il fe trouve aufll qu'on fait une très grande Jcpenfe pour la conf- 
trudion& pour l'armement des vahTeaux fur-tout en guerre, pour 
n'être pas intéreue à en connoître les propriétés & leur bonne utilité. 
Ainfi les théories deviennent ici néceffàires , puifqu'elles nous mon- 
trent ce que l'on doit accorder à un vailTeau, foit d'une ou foit d'une 
autre qualité. On n'apperçoit pas non plus d abord , fi les défauts 
qu'on y remarque,proviennentde la forme attribuée à fa conftrucu'on, 
ou à quelqu'autre caufe. Mais puifque la théorie n'eft pas encore 
aflez étendue, ce fera à la pratique à en déterminer les limites; d'où 
l'on peut conclure que l'architecture navale ne pourra gueres arriver 
à fa perfection , ni qu'aucun vailTeau ne pourra réunir en foi toutes 
les bonnes qualités poffibles , à moins qu'on ne s'accoutume à recher- 
cher par degré quel en doit être ce même genre de perfection , Se cela 
non -feulement à l'aide de la théorie, mais encore en y réuni/Tant 
une connoiffance parfaite de la pratique. 

Or de pouvoir porter & donner à cette théorie toute fon étendue, 
cela ne paroîtpas d'abord pofllble ; car l'intelligence humaine n'y 
ûuroit peut-être s'étendre aiTez loin : mais il feroit pourtant nécef- 
faire qu'une partie des hautes fciences,au moins pour la plus grande 
part , pût nous conduire à reconnoître les principales qualités d'un 
vailTeau, que je préfume être telles qu'il fuit. 

i°. Que le navire avec un effort déterminé pour s'enfoncer, puifle 
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remplir à la mer l'cfpacc qui lui convient , Se qu'il y ait un poids 
déterminé. 

a°. Qu'il puifle s'y comporter avec une force bien proportionnée 
& même déterminée, & quelle s'y conferve conftamment. 

3°. Qu'il foit commode & traitable à la mer , enforte que le tan- 
gage & le roulis n'y puiûent pas devenir trop violents. 

4 °. Qu'il puifle également bien porter la voile , foit de vent largue 
foit vent arrière , & qu'il n'y foit pas difficile de porter au lof. 

j°. Qu'il ne foit pas non plus trop ardent à porter au lof , ou 
ce qui revient au même , trop prompt à s'y tourner. 

De ces propriétés qu'on exige , il y en a aflurément qui fe com- 
battent entr'elles ; ainfi il convient de rechercher & de découvrir 
fur cela, comment on pourra réunir la théorie à la pratique , afin 
de nepas perdre d'autres prérogatives & utilités que celles dont il faut 
abfolument fe paner, pour y gagner du moins quelques-unes à tel 
point que les chofes pottac <\r part & d'autre . nous produifent un 
Maximum. 

Voilà-tout ce dont on va traiter dans ce Traité abrégé : fur quoi 
j'aurois été bien aife d'y avoir déjà contribué , & c'eft ce dont on 
pourra juger par le Traité même : peut-être s'en préfentera-t-il d'autres 
aulliqui réuniront la pratique à la théorie, quoique jufqu'ici on ne 
lait pas encore exécuté, & que peut-être il mérite ici d'être bien 
remarqué , fur ce qu'il faut qu'on fe propofe d'étudier dans cette 
feienec :on doit bien voir auflî que cette feience cil en effet démoni- 
trative, quoique fouventil s'y trouve de grandes difficultés à vaincre. 

11 s'y trouve auili cela d'incommode, en ce que peut-être il y aura 
des chofes très-différentes & relatives à une autre feience ; favoir, que 
fi avec une bonne théorie on efl parvenu à l'exaftitude la plus grande & 
à une heureufe iflue ou exécution, le Conflructeur eft néanmoins en 
danger de perdre en cela toute fa réputation ; car ii l'on confiruit un 
navire d'après toutes les règles théoriques & pratiques, & fi ces 
règles .toutes exactes qu'elles font, fe trouvent fuivies avec attention, 
il peut arriver que la mature y ait fes jufles proportions , ou bien que 
les mâts y fuient placés dans leur vrai lieu ou place ; & qu'alors on 
peut dire & a(Turer,quc quand même il auroit toutes les bonnes qua- 
lités poflibles, il peut également bien arriver qu'un pareil vailfcau 
fe comporteroit très-mal dans fa marche, par des caufes qu'on peut 
attribuer à ce qui fuit. 
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PRÉFACÉ* v ij 
i°. Quoique le gréement qui convient à la mâture & cordages 
d'un vaifleau ( malgré que les bois arrondis , mars & vergues aient 
été bien proportionnés par les Conftrutteurs «Se Mâteurs , «5c que ces 
mâts même aient été mis à leurs vraies places) ne demande pas un 
artifice plus extraordinaire que tout ce que doit favoir un Marin 
expérimenté pour leur donner , en ce cas, leur juile proportion ; il 
peut arriver aufli quelqu'erreur en ce dont on s'eft. fervi pour régler 
l'épahTeur des cordages «Se grofies poulies qui occafionneront, outre 
leurs propres poids , plus de prife au vent. Or puifqu'il eil arrivé 
quelquefois que les voiles fe font trouvées moins bonnes «Se defec- 
tueufes, un navire peut donc aufli par-là perdre de fa qualité, 
comme aufli de la propriété qu'il auroit , par un vent largue , 
de bien marcher «Se re virer de bord > &c. Tout ceci entraîne donc 
de facheufes conféquences , & la forme «Se conilruclion du corps 
du vaifleau n'y a pourtant nulle part. 

En fécond lieu un vaifleau peut être difficile à manœuvrer , 
«& marcher mal par la mauvaife difpoiition qu'on y aura faite de 
fon lell , ainfi que de tout ce dont il efl chargé. Si le left eft trop 
abaifle , le vaifleau acquiert trop de force dans une forte de 
fiabilité, qui occafionne des mouvements trop vifs de roulis : tout 
au contraire fi le left n'eft pas aflez abaifle , fa marche s'en trouve 
mal alTurée ; enforte que dans cet état , pour peu que le vent force, 
il ne peut porter beaucoup de voiles crainte de courir les rifques-de 
chavirer ou d être dans un travail continuel pour fe relever : il 
arrive aufli delà qu'à la fin il occaflonne un tangage & de rudes 
fecoufles, qui le rendent très-mauvais voilier; outre pluficurs autres 
circonftances facheufes , qui certainement ne doivent point être 
attribuées au défaut de la conftru&ion du vaifleau. 

3°. Les bonnes qualités d'un vaifleau font encore fondées fur tout 
ce qui a rapport à fa manœuvre ; car fi toutes les voiles ne font pas 
difpofées de la manière la plus avantageufe , eu égard à la direction 
du vent , de fon lillage ou de fa route , il perdra tant au lof que 
dans fa vîtefle : il peut aufli par-là perdre dans la promptitude 
qu'il doit avoir pour virer de bord; ce qui peut aufli conflituer ce 
vaifleau dans les plus grands dangers. Quant à ce qui concerne le 
travail de fa manœuvre , on a toujours eu intention de la régler 
fur la fituation du vaifleau relative à ce qu'en exige le fervice des 
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& du gouvernail, & c'eft delà d'où dépendent les principales 
propriétés du vailTeau. 

La bonne manœuvre ert encore d une bien plus haute confide^ 
ration lorfqu'il s'agit d'un navire armé en courfe, qu'elle ne left 
pour un navire marchand : on demande à un excellent Manœuvrier 
qu'il puiffe réunir à fon vailTeau toutes les bonnes qualités pol- 
fiblcs dont il pourroit être fufceptible , & il doit toujours favoir 
employer les mêmes qualités & les tourner à fa propre utilité; & 
quand il doit agir contre les ennemis, il doit fe rendre maître du 
vent & de l'attaque : tout au contraire s'il a commis quelques 
fautes dans fa manœuvre, non-feulement il cft obligé de fe tenir 
fur la défenfive , mais même éviter atiffi quelquefois d'être en 
proie à l'ennemi , fans s'embarraffer fi fon vailTeau eft parfai- 
tement bien conOruit d'après les régies de l'art. Semblablement fi 
tout le but qu'on s'eft propofé avec un même navire, n'a pu avoir 
eu aucun ftia-n(ou dommage irréparable des Armateurs) cela 
peut ne pas avoir été occafionné par le vice ou défaut du navire, 
mais par la malhabileté de celui qui l'a commandé. 

Telles font ainfi les caufes générales ,8c d'où il arrive fouvent 
qu'un feul & même vailTeau peut être réputé mauvais dans une 
campagne , & doué , dans une autre , d'excellentes propriétés. 

De tout ceci on peut aufli reconnokre qu'un vaiiïeau, eu égard 
à fà forme , peut réunir toutes les bonnes qualités polTiblcs , & qu'il 
fe peut faire qu'il n'en punTe ufer, à moins qu'il ne foit parfaite- 
ment bien maté & gréé ; qu'il n'ait été armé ou lefté comme il le 
faut ; ou qu'enfin il n'ait été bien traité dans la manière dont on 
l'aura fait marcher à la mer, l'ayant confié à un Capitaine 
intelligent & fâchant parfaitement bien la manœuvre. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Trouver par le calcul le tirant d'eau d'un VaiJJeau ou fon déplacement ,Jbn 
centre de gravite ÔC le point ou fe réunit la pefanteur de fa carène. 

I_,E tirant ou le déplacement d'eau d'un vaiflèau eft l'eipace que le corps 
du vaiflèau par là pelanteur prefle lous foi , quand il eft placé dans une 
eau tranquille. 

Plus un vaiflèau eft chargé , plus il le plonge par là profondeur & aug- 
mente fon tirant d'eau , & ce tirant d'eau ou poids de l'eau qu'il déplace , 
répond à toute la pelanteur du vaiflèau jointe avec tout ce qu'il renferme. 

Si le poids de tout le corps du vaiflèau avec tout ce qu'on fait lui ap- 
partenir eft connu , il eft poflîble de trouver par le calcul & le tirant d'eau, 
combien pelé toute la charge qu'on introduit dans~Te vaïïTcau , delà même 
manière que lorfque la charge ainfi que le poids du vaiflèau avec fes dépen- 
dances font données , on pourra connoître la maflè des déplacements d'eau , au 
rapport defquels les plans connus ou deflèins du vaiflèau doivent être accommodés. 

Delà on voit l'importance de trouver les différents tirants d'eau du vaiflèau 
d'après leurs plans projettés, afin de pouvoir éviter une très-grande & inutile 
dépenfe pour une conftruclion plus en grand des vaiflèau* , & c'eft la le but 
qu'on a pû le propofer ; comme aufll de trouver la maflè la plus avantageuiè & 
la moins nuifible à la ftruéture d'un vaiflèau , qui fins cela feroic trop petit & 
inutile • ces chofes font d'autant plus importantes pour un vaiflèau de guerre 
ou armé en courfe, dont on a belbin fur-tout de déterminer, quant à ce point, 
la nature du kft , la maiTe & l'arrimage qui convient à là fituation relative & Ja 
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plus convenable, qu'on doit toujours avoir égard à la propriété d'un vaifleau , 
ibic dans fa force , fbit à ce qu'il puifie bien porter la voile. 

Ce défaut joint à bien moins d'exactitude trop ordinaire, & qui n'a été que 
trop en ufàge dans les pratiques connues jufqu'ici pour calculer le tirant d'eau 
«l'un vauTeau , m'a donné occafion d'employer la méthode fùivante ; comme 
aufli , par exemple , d'expofer ici la meilleure application à ce qui concerne le 
travail de la conflruclion des vaifTeaux, & à ne point s'effrayer fur la prolixité 
d'un travail qui en foi eft facile fans être trop incommode. 

§. I. Trouver l'aire comprifc dans un plan termine' par des lignes courbes, 
tel quefi la figure H L O G A. 

Soit (Fig* 7.) la courbe HIKLO qui repréfente une portion de parabole: 
tirez les lignes AH, B I, CK &c. lefquelles foient à angles droits avec la ligne 
A G ; comme aufli à égales diftances l'une de l'autre ; tirez aufli la ligne droite 
HK , enforte que 1R eft un diamètre & HR,RK des demi- ordonnées 
au fegment parabolique H IK: foient d'ailleurs AH,BI, CK,DL,&c. 
t=>a,b,c,J y e % f, e &AB=BC,&c.=m; enforte que l'aire du trapèze A H K G 
— m(a+c)& que l'aire de l'efpace parabolique tlIK.RH=ï * * » m 

I — — — * m. De manière que l'aire contenue dans l'eipace A H I K G 
e= m * <z+c+ x m = ' + ) 4>+t x m . On trouvera de la même maniera 

l'aire de l'efpace CKLME-^-xm , ainfl que l'aire de l'efpace 
E MNOG= jjla1±I x m , & conféquemment toute l'aire A H L O G 
devient égale à la fomme de ces trois quantités , c'eft-à-dire, égale à 

«t- 4 i-t- lf ^- 4 j-»- t ,H-4/-*-g x m ; & ainfi de fuite. 
i 

Corollaire, 

Semblablement on trouvera l'aire de tout autre efpace terminé par des 
lignes courbes, (avoir, fi par defemblables différences & ordonnées à angles 
droits ( en ferrant davantage pour plus d'exactitude , ) vous partagez l'axe en 
un même nombre de parties, le nombre d'ordonnés étant impair. Alors vous 
prendrez pour coefficients de la première & dernière ordonnée toujours i , 
& pour coefficients des termes les plus proches de la première & dernière 
ordonnées toujours 4 : & quant aux autres coé'fficiens l'un dans l'autre a & 4 ; 
alors on multipliera la fomme de tous ces produits par 7 de la diftance entre les 
ordonnées. 

Cette méthode de trouver les efpaces au moyen de femblables différences 
& ordonnées qui foient compriies dans les figures curvilignes , eft furfifàntc 
aflez pour la pratique , comme on le verra dans l'exemple fuivant. 

Soit AFL (fig. 2.) un quart d'un cerck, dont le raïon AL«- AF = 8; 
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D£J ^AlSSEAUJC.CnKt. I 
&iô«ntauffi emq ordonnées AF, BG , CH DI uif j , * 
AB,BC, CD, &c = i. On *~ * 

A loccailon de la nature du cercle, AF étant-8, on aura BC ^ 

-5, prfa : l'aire de A F H K E fera aufli dW^e Cû 1> • 7^ 4 
- »x < + 1X7>gmf ^^ T ,^^_^^y le corolLure précédent 

Delà on peur trouver enfin l'aire de tout le quart du cercle • car fi on 
*e le triangle AKE- ,3, 8 S 6 4 , « rcft era le Leur £ft S 7 
nuis pudque AE = EL , on aura 3 fois cette femme dernière éZl l ll 
iefpace AFKL » ,o, a * 47 avec l'exaéUtude portée J^tSfcT 

gfaVitd dU ^ (ffe,.) de la 

HIKRH l ^ , f qU3ntaU Centfe dE « ravité de ref P ace Clique 
Hl KKH relativement à A H, on a /* ; ainfi la diftance de leur centre coranln 

de gravité par rapportÀH 1 "Jl^^^^-^x «=„ x £££ 
On aura ^ blatWnt ,„ , ^^»^a^* la ligne CK 
du centre de gravité de l'efpace CKME : de même pour le centre de gravité 
commun ou même centre à l'égard de la ligne AH = m x , 

0 c +71 +7- i pour le 

centre de gravité de l'efpace EMOG à l'égard de la ligne EM=«x rfW 
& partant pour le centre commun de gravité à l'égard de AH = m x t^SÎ^ 

Ceft pourquoi ces trois efpaces ont un centre commun de gravité à ïLrd 
de la ligne A H « 4* + t±i + + „ f ^ tg gravite â 1 é S drd 

a-t-4»-t-»c-t-4rf-f-t t -i- * f-u„ m 5=1 • » . .. 
Co *OLL AjR£ 

Ayant trouvé ïexpreffion de faire cn u n planT o7Tp^uT?enTirvir pouf dé. 
touvnr le centre de gmvité du même plan ; favoir en multipliant la première 

* Le centre de gravité du Trapèze fe trouve en r i i i 

wiani une l ( gne d'un des milieux \ la«t,e de cha conlîdcré comme compofe d'autant d'élé- 

cun des deux côtés paraliclles : en effet cette li TO 7 r 7 ^f™*"** » «ont généralement tout le poids 

dans laquelle fe trouve néceffairetnent le centre de' S t™ S"™"" * g""*, &quela 
or.vir^ ;„J:„„ : ! ™ lutlac c du Trapèze irrrrr™.vA»r;.,4«fl;.. — 1 



l-"" -» »»"'s uc«.cii»iicn>cnc ie cenrie de 

[«vue , indigne par fon inierfeâion avec celle qui 
joint les caillés de gravité des deux triangle* diuis 
lefqucls on a partagé le Trapeae , le centre commun 

ce qui foutait l'expreffioo | x» i±*i. A Tézard 



— . - .vu. lcwic commun de eravue , Se a 
furface du Trapèze a été trouvée ci-deffus a x "7^7 
de même que l'efpace paraboliqae » a x Ti 

comme JZ/" ~? P " '" 4e " 



du centre de^Tû t^fcifSÈ Sft •«« -as .es termesoar „, 

Tjent de trouver m ¥ f ^ d'autant oue • mu,t, P lu,,, c « m4m « '""es par Se réduisant les 
chaque elpace tant d„ TrapS , que pa^T, \ ^ - . d^ent bien-târ» 



DE LA CONSTRUCTION 
lantité ou ordonnée par o ; la fuivante par x , la troifieme par a ,1a quatrième 
par , , & ainH de fuite : on divifera cnfuite la fomme de tous ces prodmts pac 
LprelWe qui donnera,!! on multiplie le tout par la diftance qui fe trouve 
entre les ordonnées , celle du centre de gravité. 

§. 3. Trouver la folidité & le centre d: gravite d'un corps folide. 

Soit, Fig.j, un corps folide ADC, formé par le mouvement d'une ligne 
courbe AFD autour de la ligne AB confidérée comme axe ; on demande de 
trouver la folidité & le centre de gravité de la portion CMFD de ce corps. 

Par un point G, tirez la ligne NE perpendiculairement à l'axe AB , & 
continuez pareillement les lignes CD , MF qui font parallèles à NE : foit pris p 
pour l'aire d'un cercle dont le diamètre feroit 1 , & on fuppofe aufli que la 
ligne LKI foit tirée, dont les ordonnées HL^K,BUbnt toutes fituées 
comme l'aire d'unefeaionquiseleve^x MF* p x NE* ,/>xCD'; d'où il eft évident 
que l'aire de l'efpace HLIB exprimera la folidité du corps MFDC. 

Ceft ainfi qu'on pourra trouver une femblable formule qui ferve à calculer: 
les plans $. 1 , ainfi que la folidité des corps , & qui ferve à calculer le centre de 
gravité d'un plan §. a , & encore à trouver le centre de gravité d'un corps. 

, Corollaire. 

Que fi BG=GH, on aura donc l'aire de l'efpace HLIB = BI-+-4GK-+-HL* 
BG ; d'où il fuit enfin que la folidité de CMFD «CD'-^NË' + MF* x^BG, 
& que fi BH = AH , on aurait en ce cas la folidité de tout l'efpace AFDCMA 

^CD' + ÏMF* *P**L 

Lorfque eft la même chofe que CD^CD% SCD'^CD'» en ce cas le 
corps folide eft un cône , un conoïde parabolique , un hemifphéroïde & cy- 
lindre : les foltdités de ces corps deviennent alors l'une dans l'autre comme 
», 3 ,4&6\ 

La diftance du centre de gravité de A dans cette dernière circonftance lèrâ 
exprimée par ±HL + a^I x AH~ iMT'h-sCD' x ah -, c'eft - à - dire , dans ces 

quatre corps , 4' f ' » * î de AB. 

§. 4. De la fupputation du déplacement de feau à l'égard du Vaiffeau , ainfi 
que de la fituaàon du centre de gravité lors du déplacement , ou bien de ce qui ejl 
enfoncé dans l'eau , c'ejl-à-dire , de la carene , tant fur la longueur qu'en hauteur. 

U s'agit, par exemple, de trouver le déplacement ,&c. d'un vauTeau, N*. 6 , 

Pl. 10. 
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DES V AISSEAUX. Chàp. I. y 
PL 10 , Fig. XXX F IL ûvoir 0,3,6",o,l2,&c.?,C,F,I qu'on fuppofc 
vu en profil, en/brte que chique tranche fôit à angles droits avec la quille, & à 
une femblable diftance l'une de l'autre. 

La forme de ces feclions fe repréfente ici pir tranches ou projections des 
plans en deffus ; O eft la dernière ou l'extérieure : d'un des côtés à gauche fe 
montrent toutes les ferions ou coupes qu'on a défignées comme revenant de 
la tranche O ou coupe, ou bien qui font marquées par 3 , 6 , o , 12 , &c. & 
de l'autre côté à droite fe voyent toutes les autres ferlions ou tranches qui fe 
préfentent avant la tranche o & qui font marquées par C , F , I , M , &c. 

Sur le profil ou plan d'élévation on a tiré une ligne qui nous marque l'en- 
foncement & fituation du vaiflèau quand il eft armé , laquelle ligne s'appelle la 
plus élevée des lignes d'eau ; mais quand le vaifTeau vient à s'enfoncer dans 
l'eau par & pouppe & par fa proue , alors cette ligne d'eau ne devient plus 
parallèle à la quille. 

Pour donc avoir toute certitude fur ce qu'on demande , & fe régler fur de 
femblables diftances l'une à l'égard de l'autre , tif ez d'autres lignes d'eau plus bas , 
à l'égard de celle qui eft au-deflus , enforte que toutes foient parallèles à la 

ligne d'eau fijpérieure ; voue cran/porterca enluite lc> lignes d eau fur le pro- 
fil, chacune fur fa tranche, qui doit être correfpondante , d'où naît une ligne 
ponctuée , marquée par r, 2, 3, 4, 5, 6,7, & ainfi 1 fera celle du delîùs ; 
enfuite 2 , puis 3 , & ainfi de fuite : chaque coupe ou tranche fe prend ainfi de 
7 ordonnées connues ou davantage, & toutes ces longueurs fur chaque tranche 
diftindle ou fëparée feront mefurées fur une échelle des dixmes & placées 
dans l'ordre fuivant : on multipliera ces ordonnées par 1 , 4 , 2 , 4 , 2 , 4 , 1 , §. 1 , 
& ces quantités feront ajoutées enfemble & multipliées par le 7 de la diftance 
entre les lignes d'eau. 

Maintenant comme la diftance entre les lignes d'eau -= t , 6 1 pieds , le 
tiers fera = o, 54 ; ainfi il faudra multiplier cette forame par o, 54. Les 
triangles qui fe trouveront entre les plu« a bauT éc i uu yvligf^ d'ee»^&la cale, 
s'ajoutent toujours d'autant, & la fomme qui en provient fera la moitié de l'aire 
des coupes : en voici l'opération même. 

Aire de chacune des demi- Coupes ou Tranches. 
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Suite de la Table de chaque aire des demi -T ranchs. 



Upn 

cfUV. 



Ordon- 
ne*. 



3:1! 
h, >i 

H , ta 

> . ol 
«.75 
».M 



IV* la quiU*. 



ft. I Oielan- 
Tfiric>*. | tbctu 



l=I*,jî|U. *' 
4=15,l4|i4. 

!=»l.» 'l -5° 
4— 45,tojll • OT 
"lO, 04 

4=l).«° 
= ».1 4 



S) . 57 
o.54 



7J4'K 
». M 



l/i.re= loi, 17. 



7. M 

t. «5 



Trifkln 



I OrdùO 
L mti. 



1= 14.61 
4=16.71 
1=16, 60 
4=48,04 
1—10.0* 
4=1)1,00 
1 = 1,63 



0.54 



7W71 

11 ' ■ H 



106,1071 

fu«iioS.,j.' 



14.71 
14.19 
13.64 
11.4° 
10,66 
7.90 
1.9» 



5 e - 



1=14,71 
4=17.5' 
1^:17,18 
4=49.6-o 

1 = 11,31 
4= ; 1,60 
1 = i, s* 



101, oy 
0.54 



81036 
101545 



110,7406 
l.?84 



Ordon- 
née*. 



14.80 
14-40 

11.4» 
10,7* 
8,01 
},oo 



O 



1— 14.80 

4=:17,«> 
1 = 17.34 
4=49. »l 
11,(6 

«=5l.« 0 

5.00 



100,41 
0,14 



811*4 
10:110 



11,4668 
.4 



L'ms 115, i}. 



V*tCi 



UJ.87. 



Ordon- 

»4. 79 
M,}* 

n.%% 

11. ?o 
10,53 

7,71 

1.7» 



C 



= 14.79 
4=17,44 
1=17.06 
4=49,10 

1=1 1,06 
4= 30.SS 

■ -=1.78 



S0),1I 

0,14 



»ll}4 
Î0T601 



109.7' 
i.14 



Otdon- 
nêei. 

14.17 
- --■ 
11,17 
11,80 
09,<il 

06,7( 

01,40 



Trinité 
F 



.= '4.17 
4=5<\M 
i=»6.j4 
I - ■.: 
1= IS.61 
4=17,oo 
1=1 , 40 



'93.J7 
Q.14 

7734» 
o«*«5 



~V^r= 1 1 1 , ,7. faire =l°».>o« 



1 
> 
4 

i 

7 


Os don 

■in. 


Tranche: 
1 


Ordon- 
nées. 


TtiiuSK 
M 


Ordon- 
nées. 


TrineUes 

p 




Tntxliei 
S 


Ordon- 
nrei. 


Tnrvhei 
• 


14,16 

• 3.« 
■ Ht 

10,81 
8,11 
1-5» 
*,o* 


1=14.16 
4=54.10 
1=14.96 
4=45-14 
1=17,10 
45=11.51 
1= 1,08 


13.45 
11.5Ï 
11.14 
9.M 
6.71 
3.8S 
MT 


1-= ij.ls 
4=50,31 
1=11.18 
4=36,60 
1= 13,44 
4=15.11 
i= 1,17 


1 : , 1 ? 

io.Bi 
8.98 
6,83 
4,18 
Mj 
1,10 


1= 11,10 
4=43.18 
1-3 1 7,06 

4 = 17.)1 
is 0,16 
4=10,11 
1= 1. 10 


s ,4 s 

7.80 
5.97 
4,10 
1,68 
1.5 1 
o,77 


1= 9.49 
4=31,10 
1=11.94 
4=1*.40 
1= f,J« 
4= *,10 
1= 0,77 


TÔo" 

1.19 
1,70 
«.05 
0.6o 
0,30 


1 — 1 .00 
4=14.»* 

1= 5,iS 
4= 6,80 
1= 1,10 
4= 1.4° 

1= 0,30 




I770. 1 * 


153.16 
0 14 




111,04 
0.14 




«1.3* 
o.(4 




36.7 a 
0.14 






7oyo4 
88» 




61164 
76180 




48416 
60510 




3>Î44 

40680 




146K0 
I8310 


»■« U quille. 


*5.""4 
l.45« 




11,70*4 
0 .95 




65.3616 




4S.WÎJ4 
o,3»i 




,..8.»o 
0.15 






= .7.1». 


fait. 


= 83."- 




= «*,<.a. 


flirt = 4«.3l- 


n.ie-i».»7- 



Pour trouver la folidité de la maiTe d'eau que le vaifleau a déplacée , ainfî 
que la fituation de fon centre de gravité , on fera ufage de toutes les aires des 
tranches , de la même manière qu'on a fait ufage des ordonnées de ces tranches 
dans les calculs précédents (Fovq §§, 1 & 3.) La diftance entre chaque 
tranche eft = 6 , 27 pieds & encore le tiers = 2 , 09. A cette folidité ajoutez 
ce qui eft entre la tranche antérieure W&l'étrave; de même ce qui eft entre 
l'étambot & la dernière tranche (27) , la fomme nous donnera la moitié du 
déplacement , lequel multiplié par a nous repréfentera le déplacement total 
d'après l'angle extérieur des membres ou le bordage pris intérieurement : la cale 
& les autres bois n'y font pas négligés. 

Pour trouver combien eft éloigné le centre de gravité de la carene , ou à 
quelle diftance il eft de la tranche (27) , il faut multiplier chacune des quantités 
de ces tranches , la première par o , la deuxième par 1 , & la troifieme par 2 , 
&c. ( Voye\ le §. 2.) Eniuite on divifèra le produit par la iomme des quantités 
qui proviennent de chaque tranche , dont le quotient derechef fera multiplié 
par la diftance entre chaque tranche : or le produirdonnera la diftance requife 
pour le centre de gravité dans toute cette partie qui eft entre la tranche 27 & 
W , relativement à la tranche 27. Voyez-en l'opération même, 
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( > . 4<34« J a i u «fane, ia m« it 

»> cm» «« proi, ,„ „ ou "v« 



Préfentement il faut trouver le centre commun de gravité de toutes ces trois 
parties ; celle qui eft entre 27 & W = 8022 ;%$6;8c entre W & l'étravc = 
60 ; enfin entre 27 & l'étambot =23 pieds cubiques : le centre de gravité de 
cette partie antérieure eft à 2 pieds de W . de 27 à W il y aura 16 tranches 
de diftance, & chaque diftance = 6*, 27 pieds : enfin toute la diftance de 27 
à W=ioo, 32 , leur ajoutant à préfent 2 pieds , on aura la diftance de la 
tranche 27 au centre de gravité de cette fedion antérieure — 102 , 32, 
le centre de gravité de la tranche du milieu entre 27 & W fera= 52 , 46 
pieds à compter de la tranche 27, & le centre de gravité de la dernière fiction 
«a X , 3 pieds , avant la tranche 27 ; par où l'on obtiendra à la fin 

181, U X<0-*- t> . 4< X »»"■'(<- Ll** *Lg f O • J I I I 

ET^T 1 °7° pieds dont le centre de 



Bon , 1 d 



gravité de la carene eft en avant de la tranche 27 ou bien 2, 518 en avant 
de la tranche (3). 



Trouver la Jltuation du centre de gravù/ mJuttttet*r~t 

au-dejfous de la ligne d'eau la plus élevée. 



U efi 



En ceci on peut faire ufàge de la même règle qu'aux opérations précé- 
dentes : il faut avoir d'ailleurs une connoiflance exacte des aires aux 7 lignes 
d'eau & opérer fur elles de la même forte , que fur les aires des tranches donc 
on s'eft fervi dans les calculs précédents. 

Or afin de faire ufage pour ces fupputations des diftributions qui font déjà 
données , il faut les remettre dans un autre ordre ; enforte que l'ordonnée de 
la plus élevée des lignes d'eau , ou que chaque largeur dans l'une & l'autre 
tranche foit mis en rang l'un fur l'autre en une colonne ; & que chaque 
épaiffeur des autres lignes d'eau dans chacune des autres tranches foie mis 



i 
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Lfi dansun autre rang l'un fur l'autre dans chaque colonne, & ainfi de fuite 
jufqu'au nombre de cinq colonnes. f . _ 

Qu'on fuppofe maintenant que le plan pour chaque ligne deau axt 17 
ordonnées ou développements ; ces ordonnées feront multipliée, comme c- 

defius pari, 4, »,4. ^ k ^ 1 ' U ^ ^ ~ 

quantités fera multipliée par le 7 de la diftance entre les ordonnées ou 
tranches,bqucUediftance = 6,2 7 ,&lei = 2,oo. 

Pour trouver l'aire: ajoutez-y celles qui font triangulaires entre la tranche & 
l'étrave , ainfi que l'étambot , ce qui donnera la demi-aire des lignes d'eau : en 
voici l'opération. 

L'aire pour chaque moitié des lignes d'eau. 
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Suite de la Table pour chaque demi-aire des lignes d'eau* 

tour trouver préfentement à 
quelle diftance le centre de gra- 
vité lè trouve au-deflbus de la 
ligne d'eau , on fe fert de la même 
manière des aires des lignes d'eau , 
qu'on l'a pratiqué pour les aires 
des tranches , lorfqu'il a fallu trou- 
ver le centre de gravité félon la 
longueur : voyez ci-après l'opéra- 
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iftHp = diplicemem roui. 



te centre de gravité de cette partie qui eR entre h «.„• i- 
b quille eft-o, , pied^jlW de tftZL r^T "*"*"* 
% ligne» d'eau, il y . fi x diIbnc J „™ 

^.m,*M.». T % y ' " ' ^ " ° b ;«>< 

«ioj ~J » °7 2 *= a labailTement du centre de 



""'"♦wj» iT^T" *=5 » °7 2 ** â labailTemen 

gravité de la carençau-deiTous de la ligne d'eau fupérieure. 



CHAPITRE H. 

& la foret du Vaiffeau pour réfifler aux incUnaiforts. 

Om line chofe connue que l'effort de l'eau tend à foulever un vaiffeau 
* fa,c q u 1 réfifte à ce qui do* le faire inciter autour du 
gravué de fa carene , qui neft que le déplacement de l'eau à l'égard de Z 
vaiffeau * que ,a direction de cet effort pour le foulever , tf fc Jj* 
avec la furface de f«L Si donc un vaiffeau eft en liberté & en Los fôn 
cent f edegrav,té do, être foué dans la même ligné , qu'eftlad^ionmo ^ 
de lea. LmcWon d'un vaiffeau a-t-elie lien! elle d_oit être telle qu'il f 7 
mettra dans la même fituation que lorsqu'il étoit en repos j c'efû^i " 
centre de gravité du vaiffeau doit tellement être fitué , que fon poids f, a 
affeété de la même mamere par l'eau , jufqu'à ce que le vaiffeau foit redreffé. 

Cette umon defforts rektih au vaiffeau s'appelle/*^ du vaiffeau, ou bien U 
peu* des fartes, ou enfin le 1^,4^ un point au-deffus de la f ec - 
non moyenne du vaiffeau qui paffe par la quille & le milieu des proues 
poupes & bordages fous lequel le centre de gravité doit être néceffai rement ' 
fi le vadTeau peut parvenir à fe tenir droit & à ne pas tomber ni fe renverfer! 
Manière de trouver le point de réunion des forces , ou le métacenrre 

dans un Vaiffeau. 

Soit E (Eig. j. t ) l e centre de grayicé de h ^ ^ ad fi 
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feéKon tranfverfale par E , A B la ligne d'eau , quand le vaiflêau eft droit 



une 



s 



& qu'il ne s'incline plus ; foie auOI la ligne GD une perpendiculaire à la ligne 
d'eau , laquelle paflè auflï par le point E. 

Puifque le centre de l'effort de l'eau pour élever le vaiflêau , eft réuni dans 
la ligne GD , le centre de gravité de tout le vaiflêau doit néceffairement fo 
trouver dan? la même ligne. 

Soit enfuitc le vaiflêau difyofê à recevoir une infiniment petite inclinaifon , 
mais fi petite qu'elle ne s'accroiflê pas ou qu'il n'y ait pas de déplacement 
fenfible : fort en ce cas a b la ligne d'eau caufée par cet effet , d'où naiffent auffi- 
tôt deux triangles femblables & de même grandeur. L'un d'eux , fçavoir € B b 
'élevé au-defTus de l'eau , & l'autre C A a fe plonge au contraire au-deffous de 
l'eau : foient N, M , les centres de gravité de ces triangles & F le centre de. 
gravité de la carenefous l'inclinaifon , on tirera du point F la ligne F G perpen- 
diculairement à la ligne ûi,enforte qu'elle coupe la ligne DG en quelque 
point G. 

Ce point G fera le point des forces ou le métacentre, parce que fi le centre 
de gravité du vaiflêau eft aa-deflbus de G , en ce cas le vaiflêau fe redreflêra ; 
mais s'il montoit au-defTus de G , alors le vaiflêau renverferoit. 

Comme les côtés du triangle GFE font perpendiculaires aux côtés des 
triangles CAa, CB£ , ceux-ci font donc femblables entr'eux & à ce triangle, 
& par là il n'y aura plus de difficultés à trouver la valeur du côté ou diftance 
EG; fàvoir, après qu'on aura fuppofé connues toutes les ordonnées CB qui 
font au-defius de la ligne d'eau , ainfi que la diftance des unes à l'égard des 
autres. Suppofant donc CB = AC = v. ; exprimant auffi par jc la longueur de 
la ligne d'eau & fa différentielle par d x , B b = A a mm b , le déplacement du 
vaiflêau = D , on aura NC=CM = ij; enfin la folidité d'un des deux prifmes 
infiniment petits CB A == i^— 

Mais fous l'inclinaifon du vaiflêau , le centre de gravité de cette petite par- 
tie qui s'élève d'un côté & s'abaiflê dans l'eau de l'autre- côté , tranf- 
porte fa diftance NM mm i y, d'où s'enfuit que la fommedetous les moments tels, 

que lJ i — x , ou bien DxEF doivent être- les mêmes , partant EF mm | 

Maintenant b : y : : - izllf.i 2liL , & l'intégrale de cette dernière va- 
0 • * | d *j d b 

leur /"i / ' . ** =sGE, donnera la diftance du centre de gravité de la carene , 
au métacentre. 

Que fi l'on multiplie cette quantité par le déplacement D , on trouvera que 
la diftance du métacentre où le moment GE xD=/ \y'dx quand le centre 

de gravité de tout le vauTeau eft réuni au centre de gravité de la carene. 
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3, *7* dont le centre de gravité eft ab- 
ba.flé au-defTous de la ligne d'eau fupcneure 
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fuit. 
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machine, lè trouve placé dans ce lieu, de manière que par la pefanteur qui con- 
vient au corps de navire & à Cas agrès , ainfi que des différents genres de poids 
dont le vaùTeau eft lefté , ou du plus ou moins d'artillerie & autres fortes ; c'eft 
donc infailliblement le centre de gravité, eu égard à ces circonftances qui doit 
s'élever ou fe plonger, & par-là le vakTeau devenir plus vacillant ou plus fiable» 
Ceft pourquoi fuppofons (Fig. 6) que toute la pefanteur du vauTcau, ainfi 
que de tout ce qu'il renferme , foit diftribuée en deux parts : foit auflï le 
centre de gravité , d'une des parts , fuppofé réuni au centre de gravité E de 
la carene , de même que le centre de gravité de l'autre part réuni en H. 

Soit A D B la feclion tranfverfe du corps du vaiffeau , ainfi que E H fà lec- 
tîon par la ligne du milieu ; E le centre de gravité de la carene , quand le 
vaillèau eft redrefle" , mais qu'il foit en F, quand le vauTeau s'eft incliné. 

Si l'on tire de F une ligne verticale F G qui coupe à angles droits la ligne 
A B, qu'on fuppofe ici horizontale & à fleur-d'eau, & qui rencontre en G la 
ligne E H, le point G fera le métacentre. Que du point H on abaifie auffi la 
perpendiculaire HI , ainfi que des points E , G, les droites EF , G I > qui 
foient à angles droits avec G F , H I. 

Si maintenant on admet la pefanteur réunie en £ «= P & celle qui eft 
réunie en H =. Q;on aura les moments des forces comme EF x P — G I x Q; 
& à caufe des triangles femblables , que ces moments s'exprimeront très-bien 
par E G x P — GH x Q ; c'eft-à-dire par P + Q xEG — EHxQ. Mais 
l'expreffion deP-t-QxEG=/L^ ' dx félon le §. ; ; on pourra donc ex- 
primer le moment des forces par/j- y ' d x — EH x Q. 

Si la pefanteur de P , Fig. 6 , ne fo trouvoit pas réunie au centre de gravit! 
de la carene , mais qu'elle s'abaifïàt jufqu'en L , on tirera de ce point L fur G F 
la perpendiculaire LK , ce qui doit fournir le moment des forces =. LK x P — 
GIxQ, 0U bien GL x P - GH * Q =GE -+- EL x P -- GH x Q-GE* 
P + Q+ELxp-EHx Q ; Se en confëquence du §. précédent - 
f\?d x-f-EL x P — EH x Q, d'où l'on tire enfin une règle générale qui fuit. 

Les moments des forces de deux vaiffeaux peuvent fe comparer entr'eux 
avec beaucoup d'exa&itude , quoique la groflëur & la figure des vaifieaux 
foient différentes ainfi que les poids de différentes qualités; car alors ils ont ' 
leur fituation de pefanteur connue, eu égard à leur hauteur; c'eft-à-dirc , que 
Us moments des poids fe comptent du centre de gravité de la carene ; âC que tout 
ce qui eft au-deffous de ce centre ,/è rapporte aux quantité qui s'y accommodent ; 
mais que tout ce qui eft au-dejfus , devient négatif, d'où l'on infère que leur fomme 
totale doit être ajoutée au moment donné f\ y> d x , qui eft celui des forces. 

§• p. 
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m~ *ù tm c, ffc!fir u JZ TfiZ, ttiJ£li 

fe faire l augmentation du déplacement. i ^ ueu aou , 

Je fuppofe que ARDSB(^. 7 ) repréfcnte le déplacement • qu'il ne 
Varie pas en D ; que fon centre de gravité foit en E * i 7 * * 
foit aulT, fefpace ou l'accrut ARDTA + BSD 0B pTT " ^ 
Je gravité en I. 1 A D OB ^ P & f on centre 

Nommant la demi - épailTeur du vaiflèau-y, GE = * Cl a 

ÛMCïïSlï SoiI '7 0ids - *■ ** - - 

aot ae i uni — q & (on centre de gravité en H G H r U 

des forces oui rJniwH !• — Q félon le $.7jnuil le moment 

de. ton» îmrfpond , tegmenttt™, <fe felidirf ATDOB avec fon poid. 

îembJabJe ) ou bien _ a O ou - P — a Jl±i? „ ~ . n 

moindre, * 1 ^ * Q qui cft un plus grand ou un 

Suppofonsque--.Q =î p_dn rp?x Q& , ^ 

uZ d ? ,f ViCnC f'" ^ *«* *"»* • ^ h fe-c doit 

Itit n d ^ ' °V éleVC ' ^ fUrfaCe dC lW >~" —elle augn n 
«non produit par un déplacement moins grand b - a ou El * 

« f* de ce nouveau poids pou, ^enter f q S^ 

cute nouvelle augmentation dans le déplacement Accroifli* a J J oinc ' 

fon centre de gravité parvînt en E, en forte que * _ a ou EI _ /. ^ 

moindre que . ^ h ^ ^ fl ^ ^ ^ 

croisement dans le déplacement qui s'abaiiTe ou Approfondit vers la quille. 

Dapres ces principes on fuppofe que le centre L de pefanteur P ne charge 
pas de place & que le plan delà ligne d eau fupéneure fera toujours le même 
«m fi l fe prolonge par ce moyen & que b - a foit confiant , que le centre L* 
s baiOè la force peut très-bien s'accroître à cet égard pour que { devienne 
P£» ong mais en mcme temps b fofCe do . c diminBet d , au£ant 

eltpius alongé que HE. 1 

D 
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qu 

If} J pour U balancer; les *ta cAo/« Jfc^f"" J* 

*L sobfcrvcr dans un vaijfeau qui a beaucoup de charge dans fes hauts. 



CHAPITRE III. 

Du centre de gravité du Vaiffeau. 
On peut prendre icf pour axiome , qu'un corps nus une fois en mouvement 
doit toujours tourner autour de fon centre de gravité ; à moins que quelque 
chofe de l'avant ne l'en empêche, ou que ce foit cette même puiffanec, que 
d'abord a caufé Ton mouvement , en le contraignant de tourner autour de 
quelquautre point. Voyons donc d'abord quel doit être l'effet qu'a ce centre 
fur le roulis & fur le tangage du vaiffeau. 

Soit donc ( Fig 8 ) ABD une des lettons du vaiffeau , AB la iuriace 
de l'eau , E le centre de gravité de tout le vailTeau & G le métacentre ï fcp- 
pofons que quelques flots ou bien quelque puiffanec en B , & fe on b direc- 
tion BH, agiffe contre une des furfaces du navire & lui caufe l'inclinaifon a b ; 
le moment de cette force , d'où provient l'inclinaifon , fera proportionnel à 
la diftance EH; enforte que l'autre force qui contraint le navire à s'approcher de- 
rechef de fa f.tuation verticale , fera proportionnelle à la diftance EG félon 
le §. 5 ; & quelles que foientees forces , quel que foit l'effet qu'elles opèrent , il 
en naît' un mouvement qu'on nomme roulis ; de manière qu'il fe trouve des 
forces qui occafionnent le roulis , telles que la fomme de E H & de E G. Mats 
auffi-tût que le vaiffeau fous qi.elqu'inclinaifon donnée doit tourner autour 
de fon centre de gravité E,& que le poids du vaiffeau ou fon déplacement 
doit refier le même fous cette inclinaifon qu'avant l'effet de l'atton qui l'a 
produite , ce qu'on ne peut voir à moins que tout le vaiffeau entraînant fon 
centre de gravité E s'élève de la quantité E e : cette dernière quantité eft 
comme le fmus verfe de l'angle G eg dont le rayon - E C : or étant empêché 
par-là lorfque fe reproduit la force qui occafionne l'inclinaifon , tout le poids du 
vaiffeau tombera perpendiculairement en bas d'une diftance qui peut être repré- 
(entée par E e , laquelle chute s'accélérera par la preffion verticale de l'eau qm le 
pouffe vers le métacentre g : or comme le balancement du vaifteau peut s'é- 
tendre quelquefois à 30 degrés de part & d'autre , ce qui occafionne une 
diftance Efconfidérable, il arrive delà que le roulis ou balancement devient 
par-là beaucoup trop grand & dangereux. 
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le rouns ncxifte pas volontiers fous d'autres chûtes ^ uc iorf™, , J* 
ongle avec un vent favorable. Ce rouns eft le pIuf g^, q a ^ ! ^ 
d'abord , que le vent tourne d'un autre côté SL ^ , P eU 

I-'^rcetteinclinaifon.quand^ 

autres cas qoi précèdent. EH & de EG fera momdre que dans le. 

vadfeau fe «mme fo.t J M ^ foj, dc IW . f ans . \ " 

fon centre de gravité s'élève ou plonge , pa, ou J I«£ " °" 
au,c aS p,écéde„ K ,dirpa,o î ,e„ t Le- ro 8 e„r C " efto ". «™™ M arrivé 

Delà on peut faire ce raifonne,nent, ^conclure ou» I. cil j • . 
plus égal * fan, fe coufe , quand ^ „ ^^"5^ 1 
fleur-d eau ou du moins fort près en dedans 

tanl!"! 11 "S CtUad0n d " "°" C " e a U " «*« f-> au 

r,ffJ U "f" r'" «""• J — oir relativement , eu égard 
à la longueur du vadfeau , alors la furface de le,,, • f 

confidérée comme celle où fe trouvcroit le "1 I ' C " 

circonllances dans un vaiffeau ,7 „ f 8™^™ C P 1 ^»" 

«ans un lailieau „ c peuvent s'accorder pour admettre oue lo 

çen re de grav.té puific «fc, d a„ s „,« fixation, „„ £, lv r app Uer p„ 

qutl .en rapproche alfez prés en dedans,* cela autant qu'il 

On do,t au,], aiouter ici que fi la quille ou la partie la pli banc de ce qui 

cil «gui U«nt ou à l'atrierc fait qu'une pattie de la volutation foit diminuée 

- égard a ce oui l'empêche défaire naître ,a réfifiance de ,'eau , ,, „ fi ^ 

clud que „h,s fan s'étendra , cet empêchement à tigj de l'axe âû 

~" T*"* * vaifeu peutfe faire, p, us grand fera l'eL de lCu 
pour empêcher ce rendis, » que U m0ui , m£nt Jc £ ^ e 1 

« rat - de grav,cé * au - M! * b * ^ ï 

Sembkblement , dès qu'une partie du roulis dépend de la diltancc EH 
ÏLW L 00 "™' *! * — '* * f 1,11' 
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iT=« "ol doivem le mp0 r K r à ta» urùfonnitd. fur ceox ,u. fu.v e n t , 

. P<ùfque le mouvement angulaire du vauTeau (Fîff. S & 9 ) autour du «à* 
de gravLft concrariéau point* §• to,par une force qu| a gl t felonla ferffao. 
f/& qu'elle eft la même que celle de la poulTée de leau, ou que le pcd. 

regardé comme le point de pereuffion ; mai, puifque le va^cau a la hberte de 
felourner derechef en arrière autour de fon centre de gravité E , U s enfu.t que 
le balancement de l'avant à l'arriére peut s'eftimer ici comme fero.t un pendule 
dont les ofcillations feroient ifochrones avec celles du vaifleau ; en confequence 
le point G doit être confidéré comme celui des ofcillations , fur-tout pour que 
» fituation dexes deux points fe réunifie & fe montre à h même ***** 
le centre de gravité & les points , fort de rotation , (bit de fufpenfion. L idée fur 
les points de pereuffions & d'ofcillations ne doit pas être la même ; ma* quand 
le moment de ces pefanteurs autour de ces points eft toujours le même, on 
peut alors, fans commettre en ce cas d'erreurs, confidérer les mouvements, foit 
de l'une , foit de l'autre manière , félon que les circonftances le demandent. 

Supposons ( Fig. io) qu'ABD foit un plan fans pefanteur & que certains 
poids P,Q,R, S, foient fixes au même plan. ; fuppofons auffi que le centre 
commué de'gravité de ces poids foit en G,& que le point de fufpenfion foit en 
0,ainll que le point d'ofcillation en C,on aurade cette^manicre la longueur de 

Px O~P , -hQ*Ô1Ï' h -RxOR ' + S»OS 

tout le pendule O G = 0 f> H ^(j + r + s, 

Pxg~p'h-q,*gq'->- R»GR' = S x 'G~s' 
Comme aulHOC=OG-i o-t-Q-»-R-t-s 

a #-i n Px'gT'^-QxGQ' -r-RxpR* S x GS* 

Et de même C G = og^p + oTT-Ts: — 

Voyez fur cela les fluxions de Simpfon, Tom. i. pag. 21 J & 2 16* : les mêmes 
expreflfions fe rapportent aufli aux points de pereuffions. 

De cette manière on peut trouver la valeur de O C ou h longueur du pen- 
dule ; & quand il devient plus long , alors les poids P , Q , R , S , fe répandent 
tout autour du plan A BD. 

Par une fecohde ou troifieme expreffion on peut trouver que fi Un corps 
ofcille autour de fon centre de gravité, le centre de fes ofcillations n'en eft pas 
pour cela invariable. 

Êt par la dernière expreffion , que la diftance entre le centre de gravité & 

le point de fufpenfion , eft toujours en action réciproque relativement à la 

diftance 



Digitized by Gogglc 



DES r AISSEAUX. Chap. III. t? 
diftance du centre de gravité & du pointd'ofcillation lorfque le vaiflèau balança 
autour de fôn centre de gravité E ( Fig. 8 3Q p , ) & que fbn centre d'ofcil- 
lation fc trouve au métacentre G ; il eft clair qu'on feroit admis à feindre 
quclqu'autre point N , tjui pourroit être regardé pareillement comme fi c'étott 
le point de fufpenfion, & qu'à la diftance de ce point à l'égard du centre de 
gravité E , il faudra multiplier tous les poids , par le quarré de leur diftance au 
centre de gravité du vaiflèau , laquelle fomme divifée par celle de tous les 
poids , foit qu'on multiplie tout le déplacement par E G , foit qu'on y fîibfti- 
tue la diftance entre le centre de gravité & le métacentre. Ceft pourquoi plus 
vous éloignerez tous les poids du centre de gravité E , foit au dedans des côtés 
du vaiflèau ( fans que néanmoins le centre de gravité s'éloigne du métacentre 
G), plus la diftance EN s'allongera ; d'où s'enfuit que les roulis en devien- 
dront plus longs & que toute la longueur N G , qui eft la diftance entre les 
points de fufpenfion & d'ofcillation , fera comme tous les poids multipliés par 
le tjuarré de leur diftance du point N de fufpenfion , d'où il faudra divifec 
h fomme par celle de tous les poids , ou bien par tout le déplacement qu'on 
multipliera par NE, ou enfin par la diftance encre le ccucre de gravité & le 
point de fufpenfion ; enfbrte que tous les poids M, M qui font à une même dif- 
tance du point N , occafionneront de femblables effets fur le roulis du vaif- 
feau. Maintenant fi le métacentre, G ou g répond derechef à quclqu'autre point 
de pereuffion , il eft vifible que plus s'aggrandira la diftance E G ou E g , plus 
violent en fera le roulis qui fe fait en arrière. Mais fi cependant le métacentre 
G s'approche du centre de gravité E , tel qu'en h par exemple , la diftance 
NE en devient réciproque comme de EG à Eh; d'où l'on eft fondé à dire 
que plus le centre de gravité s'approchera du métacentre ,plus la dijiance EN aug- 
mentera, & qu'a la. foi Us roulis du vaiffeau en deviendront plus longs & moins 
violents. 

Pour prendre en effet cette peine Se trouver d'après Ces principes à quelle 
diftance le point de fufpenfion eft fitué à l'égard du centre de gravité du vaiflèau 
ou du métacentre, on ne demande pas feulement un calcul, mais fort étendu, d'au- 
tant que les mâts du vaiflèau , vergues & agrès doivent y être compris , fans que 
cela foit négligeable ; puifque delà dépend toute l'exactitude pour qu'on puiflè 
fàvoir les caufès pour produire les roulis les plus prompts & les plus lents ; 
d'où s'enfuit qu'on doit favoir enfin d'où peuvent provenir les mauvais roulis , 
& que fi on ne les peut abfolument empêcher , du moins on pourra les foulaget 
en quelques parties. % 

Il y a pareillement de la difficulté à trouver un vaiflèau d'une fiabilité & en 
même temps dans fes roulis d'une lenteur qui foit commode , ou pour mieux 
dire qui ait des roulis de plus longue durée ; puifque les mêmes chofes qui 
contribuent le plus à fa fiabilité , telle qu'eft la diftance EG , font en partit; 

E 
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cequicontribuepareillementau roulis. Laplus grande d.fficulcéeftparedlement 
Je un tel vaifleau qu'on deftine uniquement à de grands chargements & en 
cela on a égard aux moindres frais qu'il y auroh à faire dans la conftrua.on des 
vaifTeaux à propor.on de la charge qu'ils doivent avoir. Un pare.l vaHÎeau do.c 
avoir une grande capacité dans fes fonds & peu d'excédent dans fes bordages 
au-deflus de l'eau relativement à fa longueur ; un tel vaifleau , dis-je , doit 
avoir le centre de gravité de fa carene fort abaifle, & par conféquem fon mé- 
tacentre pareillement fort abaifle. Ceft pourquoi il faut auflï que le left s abaifle 
très-fort, fi l'on peut parvenir à une Habilité fuffifante & qui réfifte à Lïnd* 
naifon ; s'il arrive fur-tout que le centre commun de gravité du vaifleau & de 
la charge s'abahTe , ce qui néceflairement , comme il a été dit ci-devant, §. io-, 
doit occafionner le roulis & les fecoufles , & ce qui ne fauroit venir à l'aide 
d'une autre manière qu'en difperfiuit des poids convenables fur les côtés du 
vaifleau. 

II y a encore une circonftance qui fait que de fcmblables navires qui ont de 
grandes charges peuvent devenir d'une lenteur un peu modique relativement aU 
roulis ; ftvoir que ce qui «ft mûme niceûaire pour qu'avec le moindre nombre 
de gens on puifle voiturer les plus grands chargements, comme aufli de pouvoir 
faire voile avec de femblables vaiffeaux qui ne fauroient être bien grands , sïi 
les faut garnir d'un petit nombre de troupes, & ainfi encourir la néceflité dô 
n'avoir pas une grande diftance entre le centre de gravité & le métacentre. 

Au contraire un vaifleau qui n'eft pas conftruit uniquement fous ce poine 
de vue de porter une grande charge > tel qu'eft , par exemple, un vaifleau dô 
guerre , une frégate ou autre de ce genre, (lefquels ont été conftruits pour la 
navigation , n'ayant pas befoin d'une fi grande capacité dans les fonds) , peut 
fe trouver aggrandi tant en longueur qu'en largeur, fans devenir pour celamoins 
façonné dans fes fonds , enforte que le centre de gravité de la carene fera dans 
le cas de pouvoir s'élever. 

Par- là le métacentre peut monter à telle hauteur au-deflus de la ligne 
d'eau que le centre de gravité du vaifleau & de tous les poids qu'il renferme 
peut fe trouver , foie dans la ligne d'eau , foit à très-peu de chefe près au-deflus, 
& que le vaifleau quoique préparé avec une force ruflîfànte pour réfifter à une 
trop grande inclinaifon , vaut moins pour ne pas fubir uniquement un trop 
grand roulis : cela dépendra de la fituation du métacentre , dont la diftance 
au centre de gravité de tout le vaifleau ( pour obéir à une force fuffifante ) a 
toujours befoin , ainfi que dans les plus grands vaifleaux de ligne , d'être au 
moins de 6 pieds ; enfbrte que cet intervalle en pareil cas doit être admis 
relativement au roulis du vauTeau, 
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Dans les deux derniers paragraphes , on a trouvé que le centre de gravité 
dans un vaiflêau, relativement à la hauteur , doit être à la plus haute ligne d'eau , 
ou du moins auffi près qu'il eft polfible de cette ligne de fiottaifon. Il refte pré- 
iêntement à trouver quelle doit être fafimationeuégardàklongueurduvaiffeau. 

Lorfque la longueur d'un vaiflêau eft confidérable relativement à fa largeur, 
il arrive delà que le métacentre relativement à cette longueur , s'élève - très - 
fort & cela particulièrement à l'égard d'un vaiflêau qui eft chargé à fleur- 
d'eau & fous cette condition, d'être un corps fort aigu de l'avant à l'arriére , d'où 
s'enfuit que le pendule qui ferait ifochrone avec les ofcillations du vaifleau 
augmenterait fort fa longueur , fur -tout fi le point de fufpenfion s'abaifie 
confidérablement par le moyen des poids répandus aux extrémités du vaifleau. 

Mais fi on confidere, & même dans le cas préfent, le point d'ofcillation ou le 
métacentre comme fi c'étoit le point de pereuflion , il arriverait que ni l'une 
ni l'autre extrémité du vaifleau ne plongerait pas trop dans l'eau , avant que 
le vaifleau s'accule encore fort vîte en arrière avec beaucoup de violence , pat 
où ce mouvement d'ofcillation doit ceflêr tout à coup. 

Le vaifleau a pareillement un mouvement qui répond à fa longueur , fàvoit 
pour que fes extrémités s'élèvent & s'abaiflênt dans l'eau. Mais ce mouvement 
n'eft pas différent de celui qui dans l'avant élevé le vaifleau au-deflus de la 
vague qui brife contre l'arc de la proue , & qui le fait retomber enfùite 
quand la vague eft paffee. Ce mouvement s'arrête bien-tôt s'il ne furvient 
pas une nouvelle vague qui s'éleve encore au-devant de la proue & qui foie 
de foi-même inévitable. 

Que fi le vaiflêau fait vent largue , c'eft-à-dire , enforte qu'il fê meuve contre 
les Hots , il arrive alors que quand une vague paflè fbus l'arc de fa proue , le 
vaifleau s'abaifTe tout à coup de l'avant , mais que quand une autre vague fur- 
vient & qu'il y a quelque difficulté pour élever encore l'avant du vaifleau, 
alors on peut dire qu'un pareil vaiflêau tangue. 

Par ces mouvements le vaifleau n'eft pas feulement retardé dans fa courfe , 
d'autant quecesmouvemencsfbnttrès-nuifiblesà la mâture & aux manoeuvres , eu 
égard aux promptes.fecouflê s. Quand fbn arrière à la poupe éprouve un mouve- 
ment du même genre & qui naît auffi des mêmes caufes , on dit alors que le 
vaiflêau accule , & ce mouvement occafionne les mêmes inconvénients que le 
premier. 

De cette manière dans un prorapt fillage par le tangage & les chûtes , 
le vaiflêau même fouffre, eu égard à toutes fes parties , parce qu'ils occafionnent 
un genre de rupture tel qu'il provoquerait à féparer une patrie du vauTeau de 
l'autre. Or tels font les mouvements qu'il faudrait prévenir. 
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B y a de la difficulté à trouver d'où l'inconunodiré du tangage & des ctutes 
."fou origine ; o quand .a vague a pané ^^^Tl^Jt 



Z r^VI fi» natu/u , alor, la ^grande parade cette vague 
n Ji; , Lfe. au lieu de «'élever fous lavant du navre. Atnfi d fau ,uu 



tire ion origine 

Laine «vec un— qui repond à tous les poids de lavant : «ulnpbei 
par leur diftance au lieu, où le vaifleau eft fuffilkmment foutenu par leau ou par 

h Gouvernent de chocs eft violent dans les vaifTeaux qui font trop chargés 
à fleur-d'eau & vis-à-vis la partie la plus avancée <ie 1 avant & de arrière qui 
fe trouvent fous l'eau: mais fi tous les poids font Wportés de lavant vers 
l'arriére affes loin ; ou tien plus approchant en arrière que neft le milieu 
du vailTeau, alorsles moments qui étoient les vraies caufes de bchûte de lavant 
du vaifleau,feront affoiblis, par où l'on vaincra t*tte prérogative, qu, eft telle, 
qu'on ne peut pas autrement détruire les moments du fiavire , mars les diminuer 
par-là, afin que les vagues qui fe préfentent de nouveau au-devant de la proue 
ne rencontrent plus la difficulté qu'il y avoitde foulever l'avant du vaifleau : de 
la même manière on procéder pour l'arriére du vatffeau. C'eft ainfi qu'on trouve 
comment toutes les charges ou poids doivent être placés, favoir le plus près 
autant qu'il fera poflible en fe retirant vers le milieu du vahTeau , d'où on doit 
alors très-bien conclure, que le centre de gravité dans un vaifTeau doit être au 
milieu relativement à fa longueur. 

Mais une difficulté renaît qui empêche que le centre de gravité ne puùTe 
répondre au milieu, relativement à la longueur du navire ; favoir à caufe du 
poids de la mifaine & de tous fes agrès , le bec d'avant, les ancres & autres 
chofes, dont il n'eftpas polTiblede reculer les poids jufqu'au lieu qui feroit con- 
venable & qui font caufe que le centre de gravité fe trouve néceffairement 
plus avancé que le milieu du vailTeau ; car il n'y a pas moins qu'une centième 
ou cinquantième partie de la longueur du vaijfeau à compter en de-ca de la 
proue ÔC le milieu du vaijfeau. 

On ne doit pas non plus omettre & palTer fous filence , que ce qui eft au- 
deflùs de la ligne d'eau a fon centre de gravité dans fon milieu qui eft préci- 
fément au-deflùs ou bien dans le centre de gravité même du vailTeau , car 
quand le vailTeau navigue vent-largue & qu'il s'incline fur le côté , fi pour 
lors la ligne d'eau eft plongée à l'avant & à l'arriére , alors le vailTeau reçoit 
par-là une inclinaifon de la parcie de l'avant ,( pourvu toutefois qu'on conferve 
toujours un même déplacement) étant certain que la force augmente quel- 
quefois un peu trop , fi ce qui eft au-deflùs de la ligne d'eau fe prolonge un 
peu en arrière eu égard à/> y» dx, §. J. Mais cet effort pour incliner eft en 
même temps fort incommode , ce qu'il faut éviter , fans qu'il faille augmenter 
plutôt en ce lieu 1 epaùTeur du milieu du vaifleau , lorfque cela feroit nécelfaire. 

Cependant 
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Cependant on doit dire que le centre de gravité de ce a», 'a j * ** 

a: r»ïjr - - - - — * — : 

Quand an vadTeau fait voile d'un vont largoe c'eft à dirl J . 
vent de côté relativement au vaiffeau ou olfTd r . ' *~ J k Vent 
.«vaiffcauvpar cette —d^T^^^S»- 

peu autant du « JEltifaï - ~ * 

Lorfqu'un femblable effet cil éloigné de la n roue M «• c .. 
foit fitué convenablement; mais onfo peu. modér ,' L f r 

creui du vaiffeau au-deffous de fi, Tr * û "' P lon «« le 

deffous de J, furiic" de fl t f TT' " ™ b ** f <* H" - 
de voiles au ^£ Z^l] J h ^ «« *« force 

lieu fitué entre fa extrémué * fa' Jïï ^.Z^'***" 
«fa» autour d'un point oui eft fitué de l'aufre côt ItTC 
Ccftpourquc,,, quand le vaiffeau obéit plus à fa g< , Uïemai| ^ m££ 

pomt qu, elt à lavant de fa centre de gravité ; mais alors il „ ? . 
UuTer le gouvernai, condnuer que jufqu'à cc que lefforr de"'e 6 ~ 
en „„er fur h proue du vaiffeau, afin que le va,ffe.u toUme J^T 
quelque pomt qu, elt au-delà du centre de gravité. Dês-Iors la ré C de 
leau contre la proue & le g OUV e, nail iffen[ de *»* * 

va,ffea„ tourne d'un même coté , comme quand H Sut ST^ * 
fens dtvers au fiUage, ou faire tourner le vaiffeau contre le vent-Ï 2 
tournera autour du centre de gravité , ou à trés-peu de chofe prés en deZ 
de 1 un ou de l'autre côté félon ,„'„„ des efforts l'emportera L 1' u „ e Po « 
ors le centre de gravité relte toujours dans le milieu,*!, vaiffeau dclutméme 
étant ardent , alors il revirera cés-vlte. Car la réfillance que fes de « £2 
mues éprouvent de la part de l'eau ne contribue qu'à le faire™: 

Refera comme es quarrés de la dilhnce du point autour duquel le vaiffeau' 
rourne , ufqua , ou f & ^ J J 

quand le point de rotation fera dans le milieu, 
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CHAPITRE IV. 

De la réfifiaia qu'éprouve dans l'eau, le vaifeau dans fa marche. 

Quand un vauTeau eft à demeure & tranquille dans l'eau, il eft comprimé 
de la même manière par fes deux extrémités ; mais auffi-tôt qu'il fe meut avec 
quelque force , s avançant par l'une ou l'autre de fes deux extrémités , alors il 
éprouve de la réfiftance par ce côté-là , laquelle augmente du côté qui répond 
au fiUage,& qui diminue de l'autre côté de la manière que cela va être ex- 
pofé dans ce qui fuit. 

Si un plan ou furface quelconque fait effort en s'avançant dans l'eau , il 
éprouvera d'autant plus de réfiftance que la direction félon laquelle il s'avance, 
approche le plus d'être à angles droits avec la furface du plan propofé ; mais la 
réfiftance diminue d'autant plus que le plan s'avance félon une force oblique 
à la direction des mouvements. 

Ainfi des corps doivent félon leurs formes différentes ou convexités éprou- 
ver diverfes réfiftances de la part de l'eau , quoique leurs bafes puiffent être de 
femblables grandeurs. 

Pour exprimer cette réfiftance qu'un corps éprouve quand d'autres corps le 
rencontrent en même temps , il n'y a pas en ce cas de grandes difficultés ; mais 
quand des corps qui font femblables s'avancent dans un milieu , ou ce qui 
revient au même , quand le milieu agit contr'eux , il y a pour lors de la 
difficulté à en exprimer les effets. Le cas précédent dépend Amplement des 
loix connues de la méchanique ; mais ce dernier, quoique fournis aux loix de 
la mécanique , dépend aufli de caufes phyfiques qui ne font pas encore trop 
connues. 

Pour fùrmonter ces difficultés , on a trouvé pour expédient , de fè figurer 
qu'un fluide eft compofe d'une infinité de petites particules rondes ou glo- 
bules qui tous l'un après l'autre fefuivent & frappent contre le corps oppofé, 
comme on va le détailler. 

Soit ABC (Fig. il.) un triangle rectangle : (bit auffi un fluide ou feule- 
ment une particule de ce fluide qui frappe contre le côté AB de ce trian- 
gle avec la vîteffe ED, & félon une direction parallèle à AC, favoir, félon 
celle de A en C. 

Maintenant fi ED exprime la réfiftance abfolue contre la bafe BC, cette 
force pourra fe décompofer en deux autres , favoir en EF perpendiculaire & 
en DF parallèle à la bafe AD. Maintenant puifque DF ne produit aucune 
action dans le fens parallèle ou félon la direction AB , il recevra donc 
feulement k force fuivant EF qui agira contre le triangle, & cela dans une 
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direclion qui fera à angles droits avec le côté AB. Mais cette dernière force 
peut au/fi fè décompoferen deux autres, fàvoir,FG qui fera perpendiculaire, 
& EG qui fera parallèle à AC. Alors F G exprimera la force latérale qui 
agit de côté fur le triangle de B en C ; mais £ G fera la force directe ou 
bien exprimera la réfiftance , laquelle agit fur le côté AB ; d'où il s'enfuit que 
comme la force abfblue eft à la force relative en D, ainfi DE eft à G E, & 
d'ailleurs DE eft à GE , comme le quarré de DE eft au quarré de EF : 
mais on peut dire aufli que les particules qui viennent à frapper le côté AB 
félon la direction ED font proportionnelles à BC, & qu'à caufe des triangles 
femblables DEF & ABC, on aura DE: EF : : AB : BC, enforte que toute 

la réfiftance fur le triangle fera dans le rapport de ^ x BC. 

Sur ce principe il fera facile de connoître la ligne de la moindre réfiftance 
comme étant d'abord de cette manière , que la ligne GFB (Fig. 12.) fera 
telle que tournant autour de la ligne AD comme axe, il doit le former par-là 
un corps AGBD, lequel fera celui de la moindre réfiftance , relativement à 
tout autre corps de même longueur AD & fur la même bafe B C. 

Comme on trouvera tout ce qui a rapport à ce problème dans plufieurs Au- 
teurs qui en ont craité , je me fuis rélervé d'en expofer ici la conftruéKon 
linéaire. 

Si AE = x,EF =_y,onen déduira l'équation y dy* dx~* a x d x' •+■ d y. 
Voyez fur cela le Traité des Fluxions de Simpfon , art. 413. 

Onatrouvé que l'angle AGF eft î ou les r? de l'angle droit, & fùppofknt u a 
jg & ainfi dx = u dy,ou bien dx' = «' dy' ; fubftituant cette valeur de dx % 

dans l'équation , on aura uydy* = a x u'dy 1 ■*■ dy 1 , ou bien u y 
s= a xu* -+-au'-»-i,d'où l'on a y =a*u' -4.2 u±L&.dy = a* 3 u' d u-t- 2 du 
— y & pareillement d x = a* 3 u» du 2 u d « — T dont l'intégrale fera 
x***ax \ u* -hu l — log. hyp. u -+- C. Quand u — 1 , alors x = o relativement 
aux propriétés dont on a parlé , auquel cas | a+C — o, ou enfin C = — ^ a ; 
il s'enfuit donc auffi qucx=a x;u* + «• — f — log. hyp. u. Mais fi <z = i, alors 
la plus petite des ordonnées A G =4. Que fi l'on augmente continuellement de 
I la quantité u , on trouvera les valeurs fuivantes de x & de y. 



*J"=4 
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11=1,2 {*-I*OÇJ 
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,4 p . /rVr , UEŒ - EF -V. Si de A vous mettez toutes les valeurs en 

Tes S t onLvera toujours la ligne G FB telle qu'elle a M 
2^ laquelle lorsqu'elle tournera autour de AD comme axe , alors le 
oui fera formé par fa révolution fera le fonde de la moindre réfiftance 

préférablement à tout autre corps folide qui aura la même longueur AD, 

ainfi que la même bafe BD. , . . . , * _ 

Que fi l'on augmente ce corps , en y ajoutant le cone AH G , dont la baie - 
AG alors la réûftance fera prodigieufement diminuée. 

Or de dire combien cette manière eft applicable ou fuffifante pour expri- 
mer la réfiftance qu'éprouve un corps dans un fluide tel que l'eau, c'eft ce 
que l'on va apprendre au §. fuivant. 

§• 14- 

Quand un corps eft tranquille dans l'eau , ce fluide le prelTe de tous côtés 
dans une direaion perpendiculaire à la furface de ce corps , & alors tous les 
efforts de preffion font toujours en proportion, à la quantité dont il plonge 
au-delfous de la furface de l'eau. 

Il y a pourtant une circonftance à laquelle il faut prendre garde ; favoir, 
avant que de procéder plus particulièrement à exprimer la réfiftance qu'un 
corps a quand il s'avance dans l'eau , & il femble qu'on doit obferver ce qui 
empêche pour lors que le vaiffeau ne dirige fon fillage, ou bien comment le 
vaiffeau s'avance dans l'eau aidé de quelque force. 

Si ACB, ( Fig. 14,) repréfente un vaiffeau qui s'avance avec quelque vî- 
teffe à travers une eau tranquille , il arrive toujours que l'eau vers l'extrémité 
A , avant que de s'écouler au plus large C , s'élève & s'applique au vaiffeau , 
favoir au-deffus de ce qu'il y a de plus élevé relativement au refte de l'eau : 
cette extenGon fucceflive de l'eau qui s'élève & portions d'eau à l'avant du 
vaifieau & de ce côté-là même où il s'avance , doit fe répandre en même 
temps fur les côtés tels que PQ : mais fous la plus grande épaiffeur C , l'eau 
s'abaiflè derechef & plus bas entre C & B que n'eft fa hauteur ordinaire, jufqu'à 
ce qu'elle refiente le mouvement de l'eau D , laquelle fuccede conftamment 
avec la même vîtefie que le vaifieau qu'elle fuit , afin de remplir entièrement le 
lieu que ce vaiffeau laiffe après foi ; mais d'autant que cette eau qui s'eft écoulée 
le long des côtés du vaiffeau a déjà tout occupé ce lieu , il arrive delà 
qu'elle la repouffe en E E, ce qui eft caufe qu'on l'appelle l'eau du fillage de 
la carene. Tout ceci fe reconnoît encore mieux fur un petit navire qui ne 
plonge pas trop avant dans l'eau ; mais quant aux grands vaiffeaux, ils peuvent 
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s'ouvrir l'eau de l'avant, làns qu'on s'en ap perçoive, linon qu'ils ont une vîteflê 
de 4 à y pieds par féconde. 

. Mais cette eau qui précède la plus grande largeur du vaiflêau fc porte" 
toujours à la partie de l'avant du vaiflêau , & s'y prolonge en partie faifant 
le même chemin ; enfortc qu'elle s'avance comme le vaiflêau : comme celle 
qui répond à la plus grande largeur eft plus haute que celle qui cil à l'arriére 
de cette même plus grande largeur du vaiflêau , de cette manière elle s'écoule 
du lieu le plus haut à celui qui eft au-deflbus. Or il arrive delà que l'eau à 
l'arriére de la plus grande largeur fe meut plus vite dans une direction contraire 
à celle du navire , & qu'enfin plus ce navire fera de l'avant , plus l'élévation 
de l'eau & là chute en feront fenfibles & confidérables. 

Toutes ces chofes peuvent très-bien s'appercevoir quand un vaiflêau faic 
voile avec une vîteflê quelconque en pleine mer , quand il n'y a pas de vagues. 
Mais quand un navire fait fon fillage ou qu'il tire de l'avant dans un canal là 
où il n'y a pas plus de largeur que 3 à 4 fois celle du navire , favoir entre 
les côtés de celui-ci & le bord du canal , cela devient encore plus vifible , 
& même lorfque la vîteflê eft aflêz petite. 

De tout ceci il doit néceflàirement s'enfuivre , i°. que la réfiftancc d'un 
vaiflêau qui a une vîteflê déjà donnée , croit par cela feul que l'eau s'élève 
le plus , avant que d'atteindre là plus grande largeur, & qu'ainfl le navire aura 
fous foi une plus grande colonne d'eau à traverlêr , qu'il n'a trouvé en com- 
mençant Ion fillage ; mais que cette même colonne d'eau qui s'élève , & que le 
vaiflêau pouffé en avant , fe travaille aulii à l'avant (bus l'eau par la même voie 
que fon mouvement s'eft fait , avant que le corps du navire s'avance & qu'elle 
diminue ainfi la réfiftance que fans cela le navire aurait à furmonter. 2°. Que la 
réfiftance augmente d'autant plus par-là que l'eau s'abaiflê au-delà de cette plus 
grande épaiflêur, & que cette eau outre cela a perdu d'autant plus de fa force 
pour preflêr ou agir contre la partie de l'arriére du navire ; ce qui a dû 
être caufé en réunifiant en une fomme la vîteflê du navire & celle de 
l'eau qui s'écoule à l'arriére du vaiflêau, ou qui dénué de la plus grande largeur 
vers la pouppe du navire. 

D'après ces obfervations & les remarques faites en conféquence , on pourra 
former une équation qui exprimera la réfiftance qu'un corps éprouve , quand il 
s'avance dans l'eau. 

Ici Ce préfente pareillement une difficulté qui confifte en ce que la preflion 
de l'eau & la vîteflê du corps , lefquelles font en elles-mêmes tout-à-fait diffé- 
rentes , fe trouvent en comparaifon l'une avec l'autre ; mais comme la preflion 
perpendiculaire de l'eau , contre la furfàce du corps , lorfque le vaiflêau eft en 
repos, peut entièrement s'exclure de toute expreflion, à caufe que la fomme de 
ces efforts eft la même à l'une & l'autre extrémité d'un corps qui fe préfente , 
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on doit aulïï Cure attention en ce cas, que cet effort n'eft utile que pour trouver 
à fe débarraffer de la différence qui fe trouve aux deux extrémités du vaiffeau , 
lorfqu'il eft en mouvement , & qu'on a par-là fa réfiftance qu'en ce cas il 
éprouve & à laquelle il accommode fa vîteffe pendant le fillage. 

Soit ( Fie. r < ,) ACBQ formé par deux coins qui foient réunis enfemble 
l'un vers l'autre par la bafe commune C Q. 

Soit la preffion de l'eau qui fe fait perpendiculairement fur la furface de ce 
Corps & de tous les côtés , exprimée par F G , F G. 

On fuppofe ici que ce corps s'avance avec une vîteffe exprimée par FH, 
félon une direction parallèle à fa ligne du milieu A B & dans le lèns de B à A ; 
en achevant, fuivant l'ufàge ordinaire, le parallélogramme FGIH, on tirera la 
diagonale I F. Mais à caufe delà vîteffe déjà donnée, on aura la preffion de l'eau, 
félon la direction IF. Si de K où la ligne IH coupe la ligne AC ou CB , on 
tire la ligne K L perpendiculairement à G I , on aura ainfi I L pour l'expref- 
fîon de la partie antérieure du corps qui faic la réfiftance qu'il éprouve félon 
la direction B A , & L I à la partie de l'arriére du corps C B , eft l'effort qui 
lui aide à s'avancer dans la direction qu'il a fuivie jufques-là. 

Soit C M perpendiculaire à AB , & CD = DM, comme aufli D N abaiffée 
perpendiculairement au-deflbus du plan A C B M : iuppolons F G = /n,F H = 
l'aire du plan CE =» A, celle du plan CP — B, & pareillement l'aire du plan 
CN=C. 

11 s'enfuit de ce que les triangles ACD,FHK&KIL font lèmblables,qu'on 
aura K H = ~ n , partant I K = 4§ n+m;& pareillement IL»-f-j; x/n-n -BS n - 
Cette valeur IL repréfente la réfiftance au point F , qui a pour caufe les 
efforts F G (m) H F (/?) ; mais l'aire A eft à l'aire C , comme la fomme des 
preflions F G , eft à la Ibmme des preflions F H. C'eft pourquoi AxJ4« + 
C* ~ n,repréfentera l'effet de l'eau à la partie de l'avant. On représen- 
tera de la même manière parBxr£/n— Cxf^/i l'effet de l'eau fur l'ex- 
trémité du corps qui vient enfuite. 

Lorfquc l'arriére s'attire par l'avant , il s'enfuit que la réfiftance du corps fera 

dans la direction AB-Ax»f m + C D£«_ Bx||jb + Cffs «,&que 

puifque A x £| = B * |£ m, on aurait ainfi la réfiftance qu'éprouve le 

corps = C X =;/i^-Cxi|!n:on trouve par-là que tant que la vîteffe d'un 

corps n'eft pas trop grande, alors l'eau s'élèvera de l'avant tout autour, & qu'elle 
s'abaiflera à l'arriére au-delà de la plus grande largeur ; enferre que l'eau ra- 
lentit & augmente fa vîteffe à l'avant & enfuite à l'arriére de la plus grande 
largeur , & que de cette manière un corps éprouverait une réfiftance égale , 
Ibit que fon exuénuté obtufe ou aiguë marchât de l'avant j mais bien éprouvera- 
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t-il moins de réfiftance quand les deux extrémités feront femblables > ou lors- 
que fa plus grande épailïèur CM fe trouvera dans (on milieu. 

Mais fi l'on fuppofe que l'eau fe retire de l'avant de la plus grande épaifieur 
avec la vîtefTe (u) , & qu'elle ait reçu une vîteflè (W) dans une direction con- 
traire à celle du corps en mouvement, à l'arriére de cette plus grande lar- 
geur , alors on aura la vîteffè de l'avant du vaiffeau , égale à n — u & de 
l'arriére = n + W ; & d'autant que la réfiftance cft en raifon du quarré de la 

vîteffè, on au ra tout l'effet de la réfiftance = C =i y. n—u* + C =5 x n -hW % 

là où C eft fuppofé excéder C , de la quantité dont l'eau qui eft à l'avant tout 
autour de la plus grande largeur , eft plus élevée que celle qui eft à l'arriére de 
cette même plus grande largeur. 

Delà on trouve quel eft le rapport , quel qu'il puiffe être , entre n , u & W 
que peut avoir un corps de la moindre réfiftance , foit qu'il s'avance par fon 
extrémité obtufe ou par celle qui eft aiguë , & que cela dépend des quantités 
n — uSc/t -t-W, quelle que puifle être la plus grande largeur C M qui fe trouve 
à l'avant de fon milieu ; enforte que la réfiftance en deviendra moindre que s'il 
étoit fitué tant foit peu différemment. 

On voit aulfi que plus grande eft la proportion que (u) ou (W) doit avoir 
relativement à (n) , plus éloignée fe doit trouver de l'avant du milieu la plus 
grande largeur & plus la réfiftance en doit être diminuée. 

Il ne peut jamais arriver non plus que u = n ; parce qu'alors l'eau doit en- 
tièrement fe retirer ou fe fouftraire , ce qui n'eft pas poflîble ; car (ù) a très- 
peu de relation avec (n) , lorfque le mouvement eft très-lent , enforte que (n) 
ou la vîteffè, étant très-petite , on a pour lors u = o. Il en eft de même de 
l'eau qui eft à l'arriére de la plus grande épaifieur, quand la vîteffè eft à peine 
fenfible , Se que le corps a une très-grande largeur qui s'étend vers la pouppe, 
l'eau fuit d'abord le corps pour remplir le vuide qu'il laine après foi ; d'où il 
arrive qu'une partie de l'eau fuit la même voie que le corps ; enforte que 
la vîteffè tant du corps que de l'eau l'un contre l'autre , devient alors (n — "W) 
& que l'expreffion de la réfiftance devient alors Amplement , comme on le 

voit.C = x n — u + Cl| x/z-t-W. 

A C » C — 

Les expériences qui fervent confirmeront bien-tôt que ces expreflîons pour 
la réfiftance font exactes , ou du moins qu'elles donnent la même déciiïon que 
fi elles étoient parfaitement exaétes. 

§• if- 

Dans un lac très-grand & profond ,on a fixé (Eig. i6\) à roo pieds de 
diftance l'un de l'autre deux longues potences A , B , ainfi que deux pieux 
Ç , D , tous garnis de poulies de laiton , avec leurs poids & cordes ; le tout 
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comme il eft repréfenté dans la figure. Les deux cordes E , G , étoient attachées 
par leurs autres extrémités à un tronc de bois ou corps F, qu'on avoit préparé 
pour cette expérience : à une des cordes E pendoit un poids pour tirer le 
corps au travers de l'eau , & à l'autre cordeau G , étoit un poids fufpcndu , 
mais moindre que le premier poids ; afin que le corps flottant puuTe s'avan- 
cer en ligne droite , ce que d'ailleurs il nauroit pu faire. 

On a attaché au cordeau E, deux petites pièces de drap rouge I,K à 74 
pieds de diftance l'une de l'autre. Pour marquer les temps écoulés , on s'eft, 
fervi d'une montre à fécondes. Quand la pièce de drap K. parvenoit en L , 
on commençoit à compter les fécondes, & auflï-tôt que l'autre pièce I arrivoit 
à la même marque L , on arrêtoit tout à coup la montre à fécondes avec 
fon petit levier d'acier ; ce qui faifoit connoître combien de fécondes s'étoient 
écoulées dans l'expérience, & combien le corps F avoit employé à parcourir 
la diftance de 74 pieds. Les corps (blides ou troncs employés à ces expé- 
riences étoient de bois & de 28 pouees de longueur & parfaitement arrondis : 
leurs diamètres , dans la partie la plus épaiiTe étoit la 7 partie de leur longueur 
ou de 8 pouces. Les courbes dont on les avoic formés étoient des paraboloïdes 
quadratiques ou coniques , ayant lêur fommet qui répondait précifément à la 
plus grande largeur ; & d'autant que ces corps étoient plus légers que l'eau , 
on les y faifoit plonger par des poids jufqu a ce que leurs pefànteurs lpécifiques: 
devin/Iênt à très-peu de cho{è près la même que celle de l'eau , enlbrte qu'à 
peine pouvoient-ils flotter à fleur-d'eau, ou que leur axe étoit ainfi parallèle à 
à la furface de l'eau. Le poids à la corde E qui tiroit toujours le corps en 
avant , pouvoir varier lùivant que la vîtefle s'accrouToit ou diminuoit ; mais le 
poids pour retarder étoit toujours le même. Les trois corps , N°. 1 , a & $' 
étoient de même pefanteur , mais les autres devenoient moindres quant à leur 
poids , à proportion que les cônes devenoient moindres en folidité que les 
paraboloïdes. 

Non. Le Schcppund , eft une rhéfure de 10 fois i livre. 
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Û£S VÀISS EAUX. Cha*. IV. 2J) 
Le corps N°. r , avoit fa plus grande épauTeur dans fon milieu , & fo tcr- 
minoit en parabole. ^ 
Au N*. 2 y la plus grande épaiflèur répondoit aux 7 de B : les a bouts en parabole. 

N 3 . 3 à î de D : les 2 bouts en parabole. 

N°. 4 , la plus grande épauTeur au milieu. Le bout F terminé en parabole, 8c 
l'autre G en cône. 

N°. y , . . . . aux 7 de H : le bout H en parabole,& l'autre I en cône. 

N°. 6 , . . . . aux ? de O & les deux extrémités en cône. 

N°. 7, repréfente un cône , dont la bafe eft la plus grande largeur , laquelle 
diminue également tout autour : fa longueur de f fois la plus grande 
épai fleur. 

Les expériences ont été laites d'abord de cette manière ï au N*. 1 , pat 
exemple, le poids fe trouvoit tiré d'une part avec la pelànteur entière du corps, 
& de l'autre retardé par la r pe&nteur du corps. Or l'extrémité B avoit d'abord 
parcouru 74 pieds de diftance en 14 fécondes de temps ; mais l'extrémité C 
avoit aulïï donné d'abord 14 l pour les 74 pieds de diftance. 

Chacune de ces expériences a été faite 6 fois , & on a pris un milieu pour 
le réfoltat : on avoit prefque trouvé la même choie ces fix fois , il n'y a que la 
dernière qui en différait un peu , n'ayant donné Uniquement qu'une demi-fc- 
conde en fus. Il n'a pas été pofïïble de trouver l'ordre ni la proportion dans 
les vîtenes relativement aux poids ; mais ce défaut vient du mouvement qui 
s'eft fait dans l'eau & qui a été caufe d'une ouverture que le corps s'eft faite en 
s'approchant très-près delafurface de l'eau. Le nombre trop grand des poulies for 
lefquelles la corde a dû pauer , eft caufe auflï que les expériences manquent 
un peu , eu égard aux fiottemens ; mais d'autant que ces frottemens font conf- 
tancs & les mêmes à tous égards , on aura ainfi pour toutes les variations de vi- 
te/Te des quantités affectées également, puifqu'elles le font d'une feule & même 
condition. 

De tout ceci on peut donc conclure, i°, que fi le mouvement eft lent, le 
corps a plus de force pour fe mouvoir par là pointe aiguë , que par celle qui 
eft obtufo. a°, Que quand le mouvement eft plus vif, le corps s'avance avec la 
même force , quelle que foit des deux pointes aiguës ou obtufes , celle qui d'à* 
bord fe préfente au fillage. En 3 e lieu , que fi le mouvement du corps eft des 
plus rapide , la pointe obtufo qui fe prélente ra la première, occafionnera plus 
d'effet que fi c etoit la pointe aiguë , d'où s'enfuit que c'eft la vi telle du corps 
qui doit déterminer précifément le lieu où doit être la plus grande épauTeur , 
fi h réliftance devient un minimum. 

M. le Camus, Auteur François, dans fon Trait/ des forces mouvantes , donne 
les détailsd'uneexpériencequ'ilafaite fur le même fujet;& on peut voir fembla- 
blement d'autres expériences , qui ont été laites, dans le Traité de M, Murrays 

H 
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lard (P^ e ce l ui y P" 0 *"* conUaire ' aé ^ n CXammé T eXpéf Z ou 
4orL Ideflus ) favoir que, quel que foit le mouvement foit promp ou 

lent , les corps nous donnent enfin moins de réfiftance , quand us s avanccn 
Sabord par leur partie obtufe plutôt que par ceUe qui eft a,gue & ce qu« 
provient de ce qu'Us ont fait leurs cffais dans un canal préparé en bois ; car de 
cette manière l'épaifféur deces corpsétoit trop grande relativement a la capacité 
<lu canal , pour que l'eau , moyennant le mouvement du corps en avant, put 
jamais l'accompagner , fans s'élever de l'avant d'une môme mamere pour sa- 
baifler enfuite à l'arriére ; enforte que l'eau y a dû s'écouler comme feroxt un 
torrent , de chacun des côtés de ce corps & par une route toute contraire i 
l'égard de ce corps. Or il eft arrivé delà qu'auffi peu de chemin que le corps 
auroit fait de l'avant dans le canal , reflet de l'eau feroit conftamment le même , 
que quand le corps dans les expériences que nous avons faites & rapportées 
ci-deflus s'eft avancé avec le plus haut degré de vîteffe. 

Les unes & les autres expériences retombent pareillement dans la même 
expreflion pour la réfiftance , que celle que nous avons donnée au paragraphe 
précédent. Il y a feulement ceci de plus à confidérer que pour trouver l'effort 
par (u) ou par (W) relativement à (n) , ainfi que quand il devient -t- ou - il 
faudra toujours employer ( n ± W) ; d'autant plus qu'on fait très-certainement 
fur quoi font fondés les raifonnements qu'on a admis au paragraphe précédent , 
& qui nous indiquent que le figne - dans ( n -+- W ) ne fauroit être d'ufage 
pour calculer la réfiftance du vaifleau. Car la vîtefle d'un vaifleau eft toujours 
réputée fi grande , & fa forme à l'arriére de fa plus grande largeur eft tellement 
difpoféeenconféquence,que l'eau qui agit fur la partie de l'arriére, bien loin de 
fuivre le même cours que celui du vaifleau, n'a jamais qu'un effet tout contraire. 

§. 16. 

Pour donc trouver cette expreflion de la réfiftance , relativement à n — u 
ou n W,de manière qu'entre les côtés AC & CB, Fig. 15 ,1a réfiftance 
foit plus grande ou moindre , il faut en conféquence que la réfiftance devienne 
un minimum , quand la plus grande épaiflèur C M doit être dans un 
certain lieu défigné relativement à l'une ou à l'autre des extrémités. Or il 
arrive ainfi quafin de déterminer la diftance AD, toute l'exprefllon de la 
réfiftance doit être ainfi un minimum. C'eft pourquoi fi on multiplie toute 1 ex- 
preflion C ==|! x ë"=« +Cgx n~^-W par une autre quantité inconnue 
, de forte qu'il y ait une proportion entre les deux quantités dans l'ex- 

preflîonquoiqu'invariable, on aura ainfiBC* x "~" "AC* x /z W qui 
peut devenir un minimum. 
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Soie A B = a , A D — x , ce qui donne D B — a _ x , D C « i : fi l'on fait 
n—u =p & /2-t- ÎF= q , on aura A C* =*'-*• i & B C' =■ a % — a a * ■*• * * .+. x ; 
partant on aura x' + ix / +a'_aa + i x / , ce qui donnera un 

minimum , ceft-à-dire, i x d x— % a p' d x+* p* x d x — o; d'où l'on rire 
.+. y* x jc e= a/. Delà on déduit cette analogie , que comme n-^lV n — u : 
/z — u : : A B : A D , enforte que plus grand fera (W) ou («) relativement à 
(n), fur-tout quand la vkefle eft grande , plus en ce cas diminuera AD , comme 
aufîi quand (W) ou (u) eft fuppofé = o , ou bien quand la vkeffe eft petite , 
alors AD = f AB. 

Semblablement il ne dépend uniquement que de (W) ou de (u) pour pou- 
voir déterminer quelle dimerulon ou groûeur doit avoir la feélion d'un vaiflèau. 
Mais il y a précifément une de ces quantités qu'il n'eft plus poflîble de déter- 
miner. Outre cela , elles doivent varier relativement à la plus grande ou 
moindre vkefle du vauTeau ; d'où s'enfuit que fi la réfiftance ainfi que toute la 
vkefie deviennent un minimum , cela devrait fe rapporter à la plus grande 
fection & ferait variable , ce qui devient abfolument itnpoilible. 

On ne peut rien affirmer en confëqucncc «vec ccrcicude , finon que la plus 
grande épaiflëur doit Ce trouver quelque peu au-devant du milieu de la 
longueur ; comme auffi que fi l'on peut enfin découvrir le lieu de la plus grande 
fedticn pour une vkefle donnée , ce lieu , quoique peu certain & vague , fuffic 
cependant, pour fe fonder en quelques fuppofitions. 

Un vaiflêau , par exemple , doit avoir fort augmenté fon fillagc , lorfque là 
vkefle eft de 20 pieds par féconde. Suppofant donc que l'eau qui eft à l'avant 
de là plus grande largeur , (bit d'un pied plus haute que celle qui eft immé- 
diatement à l'arriére. Mais puifque l'eau n'arrive d'abord à cet abauTement qu'a- 
près s'être répandue tout contre la pouppe , on peut donc fuppofer , que dans 
l'efpace qui eft au milieu de la plus grande largeur & la pouppe-, elle fera plus 
abaiflee d'un demi-pied qu'aux environs de la proue. L'eau tomberait donc 
avec la même vkefle que celle d'un corps dont la chûte a été d'un demi-pied , 
c'eft-à-dire , de Ylï?^ s P ar fécondes. Ceci fe paflê à la furface de l'eau ; mais 
le courant de l'eau doit s'approfondir de moins en moins jufques-là qu'il ne 
pourra pas agir à une aulli grande profondeur qu eft celle du vaifTeau. On peut 
donc feulement admettre que fa vkeffe à travers le milieu eft de 3 pieds pat 
féconde. On peut encore confidérer que cette vîteffe deviendra moindre re- 
lativement à ce que cette eau la plus haute, qui précède la plus grande largeur, 
a une vkefle toute contraire , làvoir félon le même fens qu'eft celle du na- 
vire. Mais dans le fillage en mer , ces différents cas de l'eau qui s'élève & qui 
s'abaifle peuvent très-bien s'anéantir , ou du moins devenir très-petits & pref- 
qu'infenfibles. Ceft pourquoi il vaut mieux fuppofer que quand la vkefle eft 
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de ao pieds par féconde , la vîteflTe de l'eau qui eft en fens contraire à l'arriére 
de la plus grande largeur n'eft que d'un pied par féconde ,8c que celle de 
l'eau qui eft à l'avant de la plus grande largeur n'eft que d'un demi-pied par 
féconde, félon la même dire£ion qu'eft celle du vaiffeau. De cette manière on 
aura«=ao, W- 1 & «- °. auquel cvn^-J - ai & n - u = iq, y ; 

d'où s enfuit que 5TÎ W - 44* > & <l ue n ~ « - 3«° » M- Q ue fi f' 00 
prend à préfent AB ou bien (a) - 100 , on trouvera AD ou (*) - 4 <5 ; c'eft- 
à-dire que lëpauTeur la plus grande doit être iV partie de la longueur, favoir à 
l'avant de ce qui fait le milieu. 

Mais parce que ce calcul eft fondé fur une fuppofition, on ne doit pas en 
conféquence tirer delà d'autre conclufion , fmon que la grande feclion ou 
épaifleur doit être un peu à l'avant de la plus grande épaiffcur dont on vient de 
parler tout à l'heure ; outre cela, le lieu pofitîf, eu égard à cette circonftance, 
n'eft pas û délicat , puifque l'effet de la réfiftance peut fe modérer à l'aide des 
doublages à l'avant,ainfi qu'immédiatement après cette plus grande largeur,il pour- 
roit fe faire que plus en avant on trouveroit quelque caufe , qui aidée du plus 
grand difcernement , nous feroit déterminer le lieu de la plus grande fedioru 

D'après ces eflais on peut pareillement fe procurer un autre genre d'utilité 
comme il fuit : puifque n - u ainfi que n + W exprime la vîtefTe avec laquelle 
le navire fait fon fillage , & que l'effet de l'eau pour réfifter à la pa rtie de l'a- 
yant eft comme ^ZTit' , mais à la partie de l'arriére comme n + W* , ces deux 
quantités par cette raifon fembleroient répondre à une force abfolue dont 
l'action fe porte contre le navire, & par-là toujours plus fort à la pouppe qu'à 
la proue. Si l'on fuppofoit que tous les navires eufTent une égale vîtefTe dans 
leur fillage , on pourrait ainfi évaluer les quantités 380 , 25 ou 441 qu'on em- 
ployeroit comme coefficients abfolus de la réfiftance ; mais puifque ces nombres 
feraient confiants , il vaudrait mieux employer le moindre de ces nombres 
qui font l'un à l'autre dans le même rapport que 6 à 7, d'où l'expreflîon pour 
la réfiftance qui convient à la première partie de l'avant feroit comme 6 x i=, C 
& à la partie ou extrémité de l'arriére comme 7 x .==^ C. Les quantités 6 & 7 
feront actuellement fondées fur la fuppofition comme on l'a déjà pratiqué. Mais 
fi (W) fe rapporte à 2 ou bien à f , on aurait en ce cas , au lieu du nombre 7 
pour coefficient de la réfiftance abfolue à l'arriére 7 , 7 ou bien 6 , 6. Mais 
comme dans la pratique une précifion abfolue ou mathématique n'eft pas en- 
tièrement requife, il vaut mieux y employer une expreffion,quoiqu'elle manque 
en quelque chofe, pourvu qu'elle ne conduife pas à des abfurdités , que de 
s'en abftenir. 

Il nous refte maintenant à employer dans la pratique ces expreffions , & par- 
ce que la réfiftance abfolue ne peut pas feulement nous conduire à déterminer 

celle 
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celle qui eft relative direéte , fans qu'on aie celles qui font latérales & ver- 
ticales , on pourra du moins trouver par la conftruclion fuivante l'cftimatioa 
de chacune de ces trois forces. 

§• 17- 

Soit ( Fig. 17 , ) ACDB un plan qui fera incliné à l'horizon, & lùppolons 
qu'un fluide fe répande fur Ce plan , fuivantune direction horizontale de E vers 
F & avec la force exprimée par E F. 

&i tirera par F la ligne FI parallèle à l'horizon, & on tirera de E la ligne 
E G, enforte qu'elle tombe perpendiculairement lùr le plan. La longueur EG 
exprimera pour lors la force qui agit à angles droits fur le plan. 

Du point G tirez G H perpendiculairement à la ligne E F , pour exprime! 
ainfi par EH la force directe relative. 

Pareillement du point E tirez la ligne El perpendiculaire à FI, & tirez aufli 
GI , enforte que le triangle EIG foit perpendiculaire à l'horifon. 

Du point G tirez GK perpendiculairement fur El ou fur l'horifon, enforte 
que G K repréfente la force relative verticale. 

Tirez ïuflî une ligne de K à H , enforte «juc cette ligne foit à angles 
droits avec la ligne hl- , & la diftance KH exprimera pour lors la force re- 
lative latérale. 

On aura ainu les forces directes relatives, verticales 8c latérales, qui agiflènt 
au point F , & qu'on pourra exprimer par EH, GK & KH. 
* Pour appliquer tout ceci au corps même du vaiflèau , fuppofons que ( Fig. 
18 ) a a t d foit la partie de lavant du corps du vaiflèau , & que aa,bb, ce, 
&c. foient les lignes d'eau ou de flottaifons qui foient pareillement di fiantes 
les unes des autres : (èmblablement que AK,BL,MN, 8cc. Ibient les feclions 
tranfverfàies ou tranches qui feront aufli bien diftinguées les unes des autres. 

Pour trouver les forces directes , verticales & latérales qui agiflènt contre le 
bec de la proue du navire,on partagera tous les efpaces C ADB, DBMO, Sec. 
en triangles , & pareillement l'efpace C ADB en tirant le diagonale AD. 

Des points D & A, tirez les lignes D F , A E perpendiculaires à A C , D B, Se 
de même de F & de E tirez F G , EH perpendiculaires à (a a) (bb). 

Tirez en fécond lieu {Fig. 10 ) les lignes RS, PQ parallèles entr'elles & 
autant diftantes entr'elles qu'eft la diftance entre chaque tranche , comme aufli 
R P , qu'il faudra continuer, perpendiculairement à toutes les deux. Prcnezauflî 
DF,& l'appliquant de P en T, on tirera TR. Du point T on mènera TU 
perpendiculairement à TR. Alors fi UR exprime la force abfolue & UP la 
force relative directe , F G pourra repréfenter celle qui eft verticale, & GD 
celle qui eft latérale à l'égard du triangle A CD. Mais puifque la force ab- 
folue doit être confiante , on pourra donc repréfenter par cette force la dtf- 

I 
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tnce qui eft entre les tranches ; c'eft pourquoi tirant P W perpendiculairement 
à la ligne RT,& de W cirant WX perpendiculaire à RP, on aura PXpour 

la force relative directe. 

Prenez F G pour repréfenter la force verticale ,& alors puifque la force ar> 
foluc = RU , celle-là pourra s'appliquer à angles droits avec la ligne PQ de 
2 à Y. 

Dès-lors que la force abfolue a été diminuée dans la raifon de RU à RP , il 
faudra diminuer celle-là dans la même proportion : on tirera donc la ligne TX. 

On aura donc Y Z ï Y £ : : RP : RX,ou bien comme RU : RP , enforMflue 
Y P deviendra la force relative verticale eu égard au triangle A C D. ~ 

Prenant auffi D G & l'appliquant de P en <f , on tirera / R, enforte que par 
les mêmes caufes f X fera la force latérale eu égard au même triangle ; nous 
pouvons donc regarder ici les forces relatives directes , verticales & latérales 
comme très-bien exprimées par P X , /S Y & ^X , quand RP repréfente Ja force 
directe abfolue. On conlidérera tout l'effet de ces forces quand on les mul- 
tipliera dans le triangle ACD,& on fera les mêmes opérations pour le trian- 
gle A DB, ainfi que pour les autres triangles» 

Maintenant fi la réfiftance de In première extrémité « M , & parN fi on 
exprime la réfiftanec de l'autre extrémité à l'arriére , on aura donc , félon ce 
qui a été enfeigné au dernier paragraphe , la réfiftance totale comme 6M + 
7 N; mais puifque la réfiftance abfolue eft toujours repréfentée par la diftance 
entre les tranches , laquelle dans les defieins ou plans figurés pourroit s'accroî- 
tre ou diminuer ; donc la réfiftance relative ne fauroit être , dans un navire , 
comparée avec celle d'un autre navire. C'eft pourquoi il devient nécefiaire de 
trouver l'étendue d'une furface ou d'un plan , pour que s avançant avec la 
même vîteflè que le vaifTeau , là réfiftance puifte être comparée à celle qui a 
été trouvée concernant le vaiflèau ; on pourra donc la nommer plan de la 
réfiftance du vaiffeau. C'eft pour cela que fi la diftance entre les tranches eft ex- 
primée par (m) , on aura * "7"» N — à l'aire du plan de réfiftance. Si , par 
exemple, M— 18 , N ™ 16 & m = y , on aura = 3,38. Or on doit 

dire ainfi , que le vaifTeau éprouve la même réfiftance , que celle qu'éprouveroit 
un plan de 3 , 38 pieds quarrés , quand on le préfente au fluide avec la même 
vîteffe que celle qu'auroit le vaifTeau , d'où l'on peut conclure que la réfiftance 
du plan pour le vaifTeau = 3,38 pieds quarrés. 

§. 18. 

Pour trouver la réfiftance directe ou la grandeur du plan de réfiftance pour 
une frégate armée en courfe, N". 1. Pl. XXXI. 

Il faut d'abord repréfenter les tranches fur une grande échelle afin d'y expri- 
mer les forces par conftruélion & rendre ainfi les calculs d'autant plus exacts. 
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Ce. tranches, (ffc 10)) Niémen. «parées fa ^ des autra „ , , . » 
quéer id par fa 1^ „ , - x J 0 " ont M mar- 

o.demèmeque fa tranches jz/,*' "g t c ' ÏTT * " 
flottaifon ou ligne d'à» fupérieL .Tlé ^ j * h """^ p ' ^ 

droits à la «ce de Lu , & de F 7" ez FH IT" v ? °S * 

Dap«scetteconft ra ai onjrite2OTf ^ 

ÏK, LM autant écartées l'une de l'autre qu'cftla dilhnr ,) l ^ 
leur à angles druits la ligne NO «fawda tranches,* dxez- 

^ur^ite'teeî * s P> ** n "S » - <* 

* oue d'aUJeur, le finus total pout exprinaer Ufa^tTÏ 
cou, fa efpaces , il faut titet de O la /gne ORparaUek à QP 

Prenez encore DC & l'appliquez d'équerre de U à W û ou il ™, 

On mènera enfuice R T & on a f, a ;(T»« j v j 6 
Aculaire & LM , la ^"»r-tÏtl*^rJrî5Ï"iSr 
,ui agit fur le même Z* t * £ ainT^on aLuvTu W dl^et 
vcmcale qui a dû agi, fur le triangle (,;). * 
Pourcoonoltre -Mmmm fa forces direéle. & verticales qui doivent.™ 
fut le tnangle (14) , il fa*, toujours opérer de la même rnanierenZï 
enfegné au paragraphe précédent : tirez u n d'équerre à LM.prenez'Ëp L 
■ appliquez de a en c. On abaiffera de a la ligne a d perpendiculaire à A • 
çonune aufli de u 1» ligne perp.dicuWel « in qTe^fel ^ 

movfn ' I V ' e ° COntre h ^ <C ' & °" "ra pr œ 
moyen la valeur /> expiant la force verticale fur le triangle f H ) 

1 effet pour ce Leu-J» : oa fa ^ fc 
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Sfi pour trouver de la même manière les forces de U prie de l'arriére du 
vailTeau, à la recherche défailles la figure 22 eR employée pour efTa, ou corn- 
ent ■ ainfî on mefurcra de toutes ces manières fur une échelle des 
T"Th forces trouvées,& on les rangera par ordre dans les tables fuivantes. 

Or de même qu'il n'y a qu'une réfittanec direde qu'on a defiré connoître 
une fois, de même il faut à la fin connoître la force dke-fte & en favoir la 

me £ re diftancc entre les tranches =» 4, 9 J P ieds > & ceUc eft COm P rife 
entre les lignes d'eau fe trouve être de 2 , 25 pieds , ceft-à-dire de 2 pieds 
& un quart , d'où l'on tire la demi-diftance * 1 pied plus 
Table de la refflance direcle h l'avant de la tranche o pour le Cor/aire. N\ r. 
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Tables de la réjijlance directe a l'arriére de la tranche Q pour le Cor/aire N\ r. 





Entre U première 4c deuxième lignes d'eu 






Butte U tUuiieme le rroilieac Itgnei d'eau. 






F-ji ie 






force 




Sutfac.e 




Furet 


Suffi™ 




foece 


dei T«EU|tei. 


Riil.1i.-ic 


emilnr-vic* ( cacj Ttilnilca 


KcllilIlCe 


aiulcjplic* 




ici Traaglfl. 




multipliée 


iiet Te laite!**. 


flU£fUiKc 


xnlr*7i»c« 


N' 


Bafc. 


dira (M. 


pli U MIC 




«Kc. 


ifcrcttt, 


rorlabafc 




M». 


Sait 


dicccac 


pic la bute 


NC 


Bue. 


duc tic. 


(■il Ulule 




6, il 




7 , °9 


3» 


J.'J 




4. 71 




)' 


J.«4 


0 . 9f 


», »» 


3» 


».7) 


0 , 60 




u 


3,f» 


iîil 


» . Oj 


'2 


),oo 


.... 


». If 




1» 


j .00 


0 . 64 


1 . 9» 


3» 


1, 01 


0, (0 


1 , 10 


»7 


1,41 




o , «1 


18 


1,(1 


0, 4» 


1 , l» 




17 


1,61 


O , 41 


• . 


m 


».o« 


O , fO 


l i ai 


»f 


" .7» 


S: S 


0. 4« 


16 


l.JI 


». 3< 


0 , 71 




if 


».S' 


«. 3f 


0, 57 


16 


1.07 


0. 31 


0, ?i 


»3 


i , »o 


o, m 


0 , 11 


»4 


1.7» 


O, 14 


0 , 41 




»! 


1.7» 


0. 11 


0. 4} 


:» 


1, ot 


0, t* 


* , fit 


l r 


1 ,00 


o, '* 


o , io 


il 


1,47 


O , 11 


O , JO 




ir 


«.47 


9 , 11 


0, 30 


11 


1. 6S 


0, 11 


0 , » 


»9 


0,71 


o | eu? 


0 , o* 


la 


■ j ii 


0. 1} 


» . '4 




I» 


1,11 


0, H 


0 , 16 


1D 


1, 61 


0. 17 




17 


o.«4 


0 , 07 


0 , 04 


11 


0, 91 


O.ll 


0 , 10 




'7 


0, il 


0, it 


0,11 


■ 8 


1,1' 


O, »1 


o°: U 


'1 


o, fl 


o , o; 


O , O) 


16 


o, 7* 


0 , o» 


0 , 06 




M 


0.76 


0, il 


0 , ci 


16 


1 ,09 


0 , il 


0, u 


»J 


0,3» 


o > of 


o , o» 


'4 


o. Té 


o . oeS 


O, 0] 




•J 


0 ,f* 


0 , 07 


o> 03 


H 


0,81 


0 , 10 


0, 0» 


11 


••H 


O , 04 


0 , 01 


11 


o.fo 


O , 06 


0 , OJ 




II 


».f» 


0, of 


0 , Ol 


■ 1 


0. 68 


0 , 07 


». 04 


9 


o.jr 


O i 0} 


0 , Ol 


lo 


o.4J 


e , 04 


0 , 01 




9 


°.43 


0 , 04 


0 1 01 


TO 


°,f6 


0 , of 


0 , 01 


7 


0,1» 


O , 01 


0, 00 


II 


o.34 


o, 04 


0, 01 




7 


O.Î4 


0 j oj 


0 , ei 


» 


o,4f 


0 . 04 


0, 01 


J 


o,T7 


• • o» 


o , t» 


« 


O. 16 


0 , 01 


0 , 00 




f 


0. 16 


0 , 01 


0 , 00 


4 


«.)' 


0 , oj 


0, 01 


3 


•.M 


0 i ol 


O , OO 


4 


0,10 


0 , 01 


0 1 00 




) 


0,10 


0 , ot 


0 , 00 


4 


0.11 


» , 01 


0 , t» 


i 


O.ll 


0 , OO 


0 , 00 


1 


«.'4 


0 , 01 


0 , 00 




1 


0,14 


0 , 00 


0 , 00 


1 


0, 16 


0 . 01 


0 , 00 




ri ,06 








10, 10 








t 


7 . *» 








5 . 68 


; Hauteur du ttarigle xt+j 








' * i 










■-l-i 








1 ■*- î 


Somme des 


effea = n, 4 ■•. 








" .47. 








B|,«l, 








= 4,J«. 



firme la inxlieiuc il ta quatrième ligne* cTcio. 



Surface 
dei Tlienelei. 

SI 

:•; 

17 
»1 
»» 



'•73 
1,01 
«,0( 

» ,07 
». 01 
1.6» 
1.61 
I. »■ 
1.00 

O.tc 

0,68 

o,<6 
«,4f 
0,31 
o.«1 
0,16 



RtuiUîx 
di.'Cile. 



Force 
e roylaplite 
pce! Il haie 



□ , +1 
O . 4* 
O , 40 

o. 31 
o, 16 

O , t I 



o 1 07 
o , 04 
o, oj 

o , 01 

0,01 

o, 00 



; Hiurear da uangic X 1 
Somme dei 1 



o . «3 
o , 96 
0, 81 
o , 64 
o, »1 
« . 34 
o. 3» 
o, 14 
• > ■< 
* , ■* 
O 1 04 
o, 01 

o , 01 

o , 00 

O , Oo 

o . 00 
4. »l 



effet» — j , 41. 



Svrlacx 
dei Ttlinejlc 



N«. Bate. 



1,07 
'.3f 
1 .40 
«.4» 
1,6» 
1.61 
■ . 

■ •«a 

1:1» 

0.H8 
o-74 

0, «Sj 

<M? 
0,31 
a, i* 



tUtzQc, 



o , 19 

o, 19 

o , 10 

0» 17 

o , 16 

n * r 

o . 19 

O , I* 

o. <4 
o , 09 
o , c| 
o , 06 
0 > 

« , oj 
0 , 01 
o t ol 



Foc ce 
1- I ;i?l..» 
■>ar Ubsfe 



o, 


) i 


0 , 


3» 


0 , 


40 


Ol 


41 


0, 


4; 






0 


3» 


0 • 


14 


0 , 


IB 


0 , 


oj 


0, 


07 


■ 


04 


0 , 


"3 


0, 


01 


0 , 


co 


0 , 


00 


i 


14 


; i 



= 3 . «4. 



Entre Ii quatrième*: cinquième lignei d'eiu. 



Sue tue 
dei Trunclit 

n7 BÏT" 



1,07 

1.33 
1.40 
1.4» 
1,64 

f:Si 
».«« 

:j 
0.88 

o, 74 
0,6) 
0.3» 
o.Jl 

o, 'f 



RéiilLiiue 
dlrràe. 



o. »7 
O, Il 

o , 16 
o . »l 
o . 14 
n . lo 

O , m 
o. 13 

O , 11 
0 , 10 

o , ov> 
o , 06 
o , tu 

o , °4 
o . 01 

0 , 01 



Fore* 
muttipltéc 
pirU biCc 



Surlsrc 
dei Tranalrf. 

1ÏT K 



o, :t 
O, 37 
o. 3« 
»• 37 

o , 40 

n , }9 
O , m 
u , 19 



3» 
3° 
i« 
»6 
»4 
»» 
IO 

IS 
16 

V , WT | 14 

o , 07 J ia 
o , 04 

o , OJ 
o , 01 



DO 

Où 

» m 

= 3.34 



RcitRincc 

diceue. 



0,7» 
o, «8 

0, »; 
1 , 00 

I , Il 

:.îi 
>.3» 

>.)7 

1. <7 
I. 13 
o, 01 
o, 76 
o, 61 
o. 40 
o, 16 



o , I* 
O , 16 
O , I» 
o , 16 

o , 16 

o, I* 
o. IJ 
o, 14 
°. '3 

o , 11 
o, 09 

o , 07 
o , oc 
o, o{ 
0,0» 
o, 01 



I . 78 



Entre U docjaiccnc Se uxieme lignes d'eav. 



ekl Ti 1 - à <■ 


Rctilêjn» 

dirtrV*. 




?.. .-. 


3 1 


0 . 70 

o,Bi 

o,«) 


0 1 


M 


»» 


0 ■ 


M 


17 


e , 


1» 


»J 


1 ,00 


0 , 


»J 


»3 


t. ii 


Oi 


If 


il 


lit] 


0 , 


M 


1» 


«.H 


« , 


»4 


17 


l,)0 


0 , 


'3 


il 


1, 17 


B . 


1» 


>> 


1.17 


s. 


10 


■ 1 


«.'3 


e. 


07 


9 


0,»l 


a . 


of 


7 


0, 76 


e , 


04 


I 


0,»» 


e , 


OJ 


3 
1 


0,40 


0 , 


01 


0, 16 


• * 


ot 



Force 



f*r ti baie ^- 



û , 


lo 


Ë 


0 


'3 


ù 


•3 




0, 


M 




0 


16 


•4 


0 , 


iS 


11 


1 


17 


lt> 




16 


ta 


0, 


16 


ié 


0, 


It 


M 


0, 


07 


II 


0, 


04 


IO 


0 . 


03 


■ 


0 , 


01 


t 


•1 , 


OO 


4 


0 , 


00 


1 


1 , 60 





J Hantent du uongte x t + | 
Somme do etTetl = j , Va 



Surfait 
dea Tti*£y;iev 



Baie. 



0,41 
O.fé 
0,6| 
o, 61 
o, 64 
o,7f 

0,78 
0,83 

o'.sl 
0,91 
0, 76 

0.76 
0,76 
o, 14 
0,38 



K l! U-;C 

Jireili. 



O , og 
O, 08 
o. 08 
o . 08 
o . 08 
0 , 08 
o , 08 
o , 08 
o , 01 

o , Of 
O, Of 

o, 04 
o, 04 
o, oj 
o j 01 
o , 01 



Farce 

niLlltit'Ii: : 

far la baffe 



o , 03 
o , 04 
0 , 04 
o . 04 
o , 03 
0 , 06 
o , 06 
o , 06 
o , 04 
0, 04 
O , 04 
o , o j 
o, 03 
O , 01 

o . 01 

o , 00 



o . 59 

> + i 



— o , 6 6. 



Ëorje la Gliccnc 6z fepeieme lignes d'eau* 



S'jtûte 






Fuite 


Surface 






Foc ce 


dea Trianelct- 


Repliante 


multipliée 


dei Tmntfec 


Ri- ; 1i-.re 


multipliée 


N: 


Baie. 


dlrtttc. 


uarLa Vite 


N.. 


Baie. 


.iiic.hr. 


par la Kafc 


»■ 


0,41 


û . 


o? 


0 , 0» 


3» 


O, 11 


û 


Of 


O , Ol 




0. 16 


0 . 


07 


0 , 03 




O, 19 


0 


O* 


O, Ot 


»7 


0, 41 


û , 


07 


9 . 04 


II 


0.3» 


0 


04 


0 , 01 


»J 


0,61 


O , 


07 


0, 04 


16 


0. J« 


0 , 


Of 


0 , 01 


»3 


0, 64 


0, 


07 


0 , 04 


•4 


o.3« 


0 


oj 


0 , 01 


11 


o,7f 


O , 


o? 


o, of 


11 


».3> 


a 


01 


0, 00 


■» 


o,78 


O ■ 


07 


0,01 


10 


o,3' 


0 


01 


a , 00 


17 


0, 83 


0 , 


oc 


0 , 04 


■ B 


». 3' 


O . 


01 


0 , 00 


M 


0,8) 


O , 


»! 


0 , 04 


16 


0,11 


Oj 


ot 


0 , 00 


«S 


0,88 


0» 


04 


0 . 03 


■4 




0 


01 


a , 00 


it 


o,9f 


0 a 


04 


0 , a 3 


U 


0, 18 


0 


01 


0 , M 


9 


0.76 


O. 


°» 


0, 0» 


10 


0,»6 


0 


01 


0 , 00 


7 


0,76 


0 . 


03 


0 , 01 


• 


°.»1 


0 


00 


0 , 00 


f 


0,76 


•a 


01 


0 , 01 


« 


0,»4 


t, 


00 


0 , 00 


3 


°'>« 




01 


0 , ol 


4 


o.l) 


0 


00 


0 , 00 


1 


0,3a 


l: 


01 


0 , 00 


» 


0,11 


0 


00 


0 , 00 










0 , 47 










0 , Of 










1 +i 


















= 0, n- 








ses 0 , 06. 



Collection des réjijlances directes entre chaque ligne d'eau. 



Arani la Hanche Q 

Cotre la première U deuxième liraci d'eau — 56,48 


Aptes la enoche 0 
Baue la prtmiert «c denriamt ll|nei d'eau se ij , 91 


« « }.»3 


4 7 «• f* 


Refiftaoce totale irut 1* tranche Q 103 , 11. 


Reliilaracc totale de la traitiïit Q se 7* , 19- 



. CONSTRUCTION^ 

* T * 1 été dit au paragraphe 17 , b réûftance du pi» 

\ Enconféquencedeceqvuaécé d, j ^ ^ — 

= * "7* .^^i! , - 18 , I» pour h réûlbnce de 

~ 4 » 5>5 ' P**" '^'Venfuit que 'cette frégate éprouveroit de la parc 
la demi-aire des plans ; d ^ e " ^ furface pUne dont l'aire fero* 

Je l'eau i préc^ ment la même* ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

roit une furtace de © pic i 
avec la même vîtcfle que la frégate. 




L „,„ au «ne fa U voie oeflonne ^J^î^ 
«vire.enW 1- tuSl^ot ou ^l'aire donnée de, 

pt éroga 0 ve,<lueUne oe »od« p les Umites dc U ht . 

cela n'influe fur leur haunmr. ^ 
Beft certain que trop de hauteur s; de lurn 

fe ; m«is on ne âfP-^T d rf dW linaifon dont 1= navire fera 
;f t X * -erme au-dela du q ue, on ne puuTc 

S - Pou, " que W la Hauteur de ce, voiles. Ce font donc 
L limites dont il va être queftion dans ce qm Imt. 

«S ee que nous JL dit citant au J. 14 , on trouve que lorfqu un 
J " en nLcment , la partie de U pouffée & preffion de leau qur ag,t à 
71L du vaifléau , ne caufe le mouvement que par une quant,* qm ell 
I" e & que c la ne s'étend pas feulement à la réfuW directe , mas 
^ ITceUe qui eft latérale * verticale. Ceft pourquoi fuppofons que AB 
réîente ( F* » ) un vaUTeau qui à l'aide d'une cerra en 
mer de B en A, & qu'ainfi il reffente dans l'eau quelque réflltance 

Soit repréfentée par DG la force directe de l'eau contre l'avantdu nav£, 
ûvoir.Cùvant la dieclion de D à G : foit aufli IE la force dtreâe de leau 



Digitized by Google 



DBS VAISSEAUX. Cha,. V. i9 
contre faume ou la pouppe du vaiflëau , favoir,felon la direction de I vers 
E; on aura d'abord G H pour la force verticale de l'eau fur la partie du 
vaiflëau qui cft en avant & félon la direction de G à H, & pareillement Kl 
pour la même force verticale for la partie de l'arriére, Se qui agit félon la di- 
rection de K à I» Mais alors la direction moyenne de l'eau DH fur l'avant du 
vaiflëau , fuivra la direction de D à H » comme la moyenne direction K E fur 
l'arriére du vaiflëau , fc fera félon la direction de K à E. 

Si l'on prolonge les lignes DH, EK, jufqu a ce qu'elles fe rencontrent en F , 
& G l'on prend de ce point F les lignes FN,FO = DH,EK,on achèvera à 
l'ordinaire le parallélogramme FNPO : on tirera aufli la diagonale P F, qu'il 
faudra prolonger à la gauche. Maintenant du centre de gravité C , tires: CL, 
CM, ainfi que CQ perpendiculairement àDH,EK&PF. Or l'on fait que 
FN x CL •+• FO x CM = FP x CQ ; d'où s'enfuit que fi PF repréfente la 
force & la direction du vent, & que fi le centre de gravité de la voilure eft dans 
la ligne P F , comme auffi dans celle qui eft à angles droits avec la même ligne, 
alors le navire s'avancera fans s'élevât > ni plonger par l'une ou par l'autre ex- 
trémité. D'un autre côté la direction du vent cft fuppofée toujours horizontale ; 
c'eft pourquoi fi deC,N & F, on tire C W, NS perpendiculairement , aînfi 
que FR parallèlement à l'horizon ; que fi du point P on tire TR parallèle à NS . 
on aura t S + NT = DG + I£,„FR qui exprimera toute la réfiftance 
direde de l'eau. 

Or parce que les triangles CQW,FPR font femblables , on aura CQ :CW : t 
FR : FP ; d'où l'on tire CQ x FP _ C W * FR. 

Puifque le vent fouffle horizontalement fur les voiles , fon effort doit nécef- 
Jàirement être femblable à l'effort horizontal de l'eau fur le vaiflëau ; d'où s'enfuit 
qu'au point W , on aura la vraie hauteur du centre de gravité de la voilure » 
quand la direction XY du vent fera parallèle à l'horizon. 

Que fi le centre de gravité de la voilure n'eft ni dans la ligne X Y ni en W , 
mais en * , la proue & partie de l'avant du navire fe trouveront portées en 
deflbus , & û le centre de gravité eft en 0 , ce fera au contraire la pouppe qui 
fera abaiflee. C'eft pourquoi tout vaiflëau qui s'avance avec fa voilure , doit tou- 
jours indiquer en quelques points de la ligne X Y la fituation qui convient au 
centre de gravité de cette voilure , comme aufli fon point vélique, qui eft celui 
où fe réunit l'effort total fur la voilure» 

On doit connoître par-là , qu'il eft de la plus grande importance de faire 
retomber le point vélique dans fà vraie hauteur, lorfqu'on navigue avec un vent 
très-favorable ; car fi le centre de gravité de la voilure fe trouvoit en « ou en 0, 
jamais la plus grande quantité de voiles ne pourrait augmenter la vîteflè du 
fillage, à proportion de l'aire ou furface que ces voiles préfehtent au vent, 
puifque dans l'un ou l'autre cas, l'avant ou l'arriére du vaiffeau s'abaiflêroit,& en 
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plongeant ainfi augmenteroit la réfiftance , feule capable de retarder en «e 

cas le fillage. 

Un navire qui plonge par fà proue aiguë & qui s'étend un peu en fe dilatant 
au-deffus de l'eau, donne lieu à la moyenne direction de l'eau de le repouflet 
vers le haut ; un pareil navire doit donc avoir des voiles très-élevées , pour na- 
viguer comme il faut. Tout au contraire un vaifleau qui plonge par 1 avant large 
de fa proue, fous l'eau, ce qui eft caufè que ia direction moyenne de l'eau tend 
à le rabaifler encore; un pareil vaiflêau , dis-je , doit avoir des voiles moins éle- 
vées quel'autre, filon veut qu'il navigue mieux. Il eft clair que de la même ma- 
nière la pouppe du vaifleau doit contribuer auffi à la fituation du point vélique. 

Ainfi il fè pourrait faire que deux vaùTeaux femblables en longueur & lar- 
geur , & même en chargement & ayant tous les deux la même force quant 
à la voilure , mais avec des voiles inégalement hautes , deviendraient néanmoins 
fort différents dans leur marche, malgré qu'ils euffent l'un & l'autre le vent 
très-favorable. 

$. 20. 

Au paragraphe précédent , on n'a pas encore examiné jufqu à quel terme 
peut aller la grandeur de l'aire des voiles pour un vaifTeau donné ; car quand lé 
point vélique qui eft au-ùcûua de ce vaifleau, qu'on fuppoïè avoir un vent fà- 
vorabie , eft porté à fa jufte hauteur , c eft toujours une prérogative qu'il a , de 
préfenter au vent la plus grande furface de voiles qu'il eft poffible. Mais cela 
ne fe foutient plus quand il vient à cingler par un vent largue. Le point vé- 
lique alors s'élève beaucoup plus haut que ne le permet la réfiftance de l'eau 
fur le côté , par fa direction moyenne ; & le vaifleau doit prendre telle incli- 
naifon , auffi-tôt que le vent agit fur les voiles qu'autant que cette inclinaifon 
pourrait parvenir jufqu'à un certain degré , quand le moment des voiles & la 
force du vent font déjà donnés. 

Pour que de ces notices, on ait l'aire de la voilure, ou plutôt qu'on puifle fe 
propofer à en faire le calcul fi l'effort du vent fe porte avec une vîteffe toute 
différente fur le plan ou fur une voile autrement fituée , la chofe eft aufli diffi- 
cile que s'il s'agiflbit d'un calcul trop pénible. On peut cependant y parvenir 
par les deffeins & plans du vaifleau , ainfi que par ceux des manœuvres & gré- 
ments qui ont toujours été conftruits & éprouvés. Mais cependant on n'en tire 
autre eflai , finon que d'après un vaifleau qui aurait une aire de voilure or- 
dinaire , afin de trouver la proportion qui doit être entre le moment des forces 
de ce navire & fon moment vélique. On va donc voir par ce qui fuit comment 
on y pourrait parvenir & fe conduire pour l'imiter. 

Soit ABC un vaifleau ( Fig. 14) qui foit incliné d'un côté par l'effet de la 
force du vent H G fur fes voiles : foit AB fà ligne d'eau fupérieure ou de flot- 
caifon , D le centre de gravité du vaifTeau , E celui de fà carene , &eo£n G le 
point vélique. Si 
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Si de E on tire la ligne à-plomb E F , le point F fera le métacentre : du 
point D , tirez D K. à angles droits fur EF : foit la force du vent exprimée pat 
G H , laquelle agit perpendiculairement àGD=U,&la force qui agit fui vaut 
E F , laquelle eft la même chofè que le déplacement du vaifTeau Œ D. 

Dès que le vaiflèau tourne autour de fbn centre de gravité D félon le §. 10 » 
on aura le moment des voiles pour incliner le vaifTeau = DGxU, ainfi que 
le moment pour réllfter à Tinclinaifbn =>DKxD. Mais puifque F D félon 
qu'il fe trouve plus long ou plus court, a toujours une certaine action fuc 
KD quand l'inclinaifon eft la même , il s'enfuit que le moment qu'a le vaifTeau 
pour réfifter à l'inclinaifon > pourra toujours s'exprimer par FDxD, laquelle 
valeur doit produire une vraie action contre D G x U , G les degrés d'inclinat- 
ion deviennent fèmblables. DG doit alors être confédéré comme un levier de 
la deuxième ou troifîeme efpece. 

Le venc agit félon la direction de H à G , & le vaiflèau doit auflï s'avancer 
félon la direction de B à A. Quant à la direction moyenne de l'eau , elle 
fùivra celle de I L en quelque manière ; enforte qu'elle pourra paflèr foit au- 
deffus , foit au deflbus du centre de gravité D : lorfque IL pafle au-dertus , la 
force ou fiabilité s'augmente , mais au rr>nr«;~ «llv Jiminue , lorfque cette 
direction paQe au-deflous. 

Or d'après les defïèins ou plans de chaque vaiflèau , puifque de calculer la 
direction que la réfiftance de l'eau occafionne fur le côté de chacun , ce 
feroit un travail trop pénible & trop long , il fuffira feulement de favoir que h 
moyenne direction qu'occafionne la réfiftance de l'eau fur l'un des côtés du 
.vaiflèau tend à rabaiflèr les vaiflèaux qui font moins ronds ou plus aigus en 
deflbus ; & cela tant aux extrémités vers leurs quilles, que vers leurs parties les 
plus abaiflees & qui fans ceflè plongent dans l'eau. Or comme il ne peut naître 
delà aucun effet particulier , quant à la fiabilité ; cela n'empêche pas qu'on ne 
puiflè toujours admettre , fins commettre une trop grofle erreur , que la 
moyenne direction de la réfiftance de l'eau doit paflèr par le centre de gra- 
vité du vaiflèau. Ainfi , le moment de la voilure pris à l'égard du même 
centre de gravité du vaiflèau doit toujours avoir un rapport certain & relatif au 
poids total du vaiflèau , multiplié par la diftance entre le centre de gravité D, 
& le métacentre F , c'eft-à-dire , que le moment de la voilure dans tous les 
vaiflèaux doit toujours être comme m xDF xD. Cela doit arriver ainfi dans 
tous les cas où il eft eflèntiel de trouver la jufte valeur du coefficient (jn). 

J'ai calculé le moment des voiles pour divers vaiflèaux de conftruction or* 
dinaire , 8c il a été trouvé que fi la longueur du fillage de l'avant eft =, x , on 
aura pour' la quantité (m) = 2 rr tout au plus,& qu'ainfi le moment abfolu de 
la voilure pour tous les vaiflèaux tant Corfaires que Marchands^^DFxD. 
Maintenant fi le centre de gravité de toutes les frégates où vaiflèaux arméi 
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* , . â f„„ an ~« dus petits navires qu'on a conftruits pour 
f T*.' d TX= iSr^» « les plus léger, , font 

trs^i £££ *- <* * "~ - 

leté Poffible , pourvu que cela n'y caufe pa. trop dfa» ; .1 7 au» en « 
S» un; même eapreffion pour le moment de la vodure a compter 
delà jufquà la flottaifon. Cela convient d'autant mieux, que de «* varlieaux 
font toujours kté. d'une même manière , & que les poids qui occafionnent le 
plu, ou le moins de Habilité , font conftammenc difpoBs de lamême 
dans un même navire. 



Mais parce qu'un vaifleau »» 
nepourront pas toujours être leftésde la même façon, (ans quil ny ait quéque- 
fois fur cet objet plus ou moins de pefanteur fpécifique ; ce qui fait quele centre 
de gravité en deviendra plus élevé ou plus abaiiTé , quoique le vauTeau fou: 
lefié de la même façon pour s'approfondir. Que fi h charge eft compofée d une 
matière légère , il eft poffible que le centre de gravité de toute cette charge 
i'abaiiTe très-fort moyennant une addition de left : mais on doit prendre garde , 
autant qu'il fera poffible , de paffer outre celui-ci , fur-tout s'il s'y rencontro* 
quelque difpofition à i^.pU. & ™mper toute la place , enforte que de : né- 
cefficé le vauTeau tut dans le cas de perdre quelque chofe de la Habilité. Ot 
la charge confiant en plufieurs efpeces de marchandifes qui ont plus ou moins 
de pefameur fpécifique , le navire doit avoir ainf. en quelque manière une fta- 
bilité fumfante fuivant la fituation des marchandifes les plus pefantes , félon 
qu'elles feront plus ou moins abaiffées dans ce navire. Ceft donc ce qui em- 
pêcheroit fouvent que le bâtiment ne puiffe naviguer avec d'autre charge, que 
celle de fcs marchandifes uniquement. 

De tout ceci on trouve que le centre de gravité, tant du vaifTeau que de fon 
chargement, ne peut jamais être déterminé en un lieu fixe & certain ; d'où il 
arrive que les moments des forces différent entr'eux,& qu'il en doit être ainfî 
de même de ceux qui ont rapport aux voiles. 

L'expreffion donnée pour le moment de la voilure eft pareillement fuffifante 
pour de femblables variations, eu égard à l'efpacc que le corps occupe dans l'eau, 
comme auffi à la fituation du centre de gravité tant du vauTeau que de fa charge. 

On trouve auffi au paragraphe précédent , la fituation du point vélique ou 
celui des forces fur la voile , relativement à la hauteur , quand il arrive qu'on a 
le vent très-favorable : or on y a trouvé que la fomme de l'aire des voiles doit 
être multipliée par la diftance qui fe trouve entre leur centre commun de 
gravité & la flottaifon ou le centre de gravité du vaiiTeau. 

Ainfi par ces deux conditions connues , on pourra tellement proportionner 
les voiles qu'on y contribuera mieux aux plus parfaits fillages du vauTeau , 
qu'on n'y pourroit parvenir de toute autre manière fi l'on règle la fituation 
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*J voiles par c «te W 

riSm „„; (•„.„: ai... 1 c » uou u arrivera que de àrn* 



vaiflèau* q „i [aabma 4 ' ' » " ■»»« î». de deux 

quant à leur force ou fiabilité pour réfificr au» ' "* qUe 

faga ou y ré K l er cette B ,nn«r,- / P tte condltIon <*u fik 

, u fet L f ic P'- - I*- , afin que le « 

-s qu'il n'en fera pas de même lorfqu'iis w^^'Z^t 7 
brafian, «U- de, mâts de bu™ >& qlK l ^^^^^1^ 
1er autres ctrconfiances étant d'ailleurs égales. 

pour ÏÏ^^T" 1 ' * t """ er k M,,| ' 0 ' t * *"* *■*- 
navues, non plus que d'aflWr que la force du veJYu, d£3S£ 

vo"vL quon °T q "' i de "** " lvires une p,0! «-* *"«" * 

pentsiT;;^:^^ ^r, fi cda m ^ ^ * 

™ K • 12 «™ <*ofe eft arnvee for de grands, & que cela efi fouvent 
nécelTarre pou, qu'ils nawguent tant foit peu rdeux «»°uvent 

On fera plus de «liage ii j , beaucoup plus de voile, fur un pedt quo fi, 
«n g™d vadfeau ^ k ^ qu . a ^ I- que 

rc^I^ ^ ^ ** P-^ndes cdtés l*.,^ 
paiflèur & d c ^ro^ ^ y we 9 U a un vadfeau qui a deux fois plus d'é- 

Lps pour le nfl Te T ' U fiUt a " ^ foi! P'- * 
œuvrer. Ainfi donc quand il furvienc un grand coup de 
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"vent, «rat ce qu'on peut difpofer pour éviter les plus violent* effets du vent* 
Exécutera en moins de temps fur un petit navire que fur un grand , & c'eft 
ce qui eft caufe que pour naviguer on a donné aux moindres navires un plus 
grand moment de forces quant à la voilure , à proportion de fa Habilité, que 
dans de plus grands vauTeaux, 

Les voiles qui font accommodées à de fcmblables moments , font toutes des 
baffes voiles , celles des huniers, des mâts de perroquets , la grande voile & celle 
d'étai âC la civadiere. 

La manière de trouver par le moment de la voilure , l'aire totale des voiles, 
ne peut être autrement praticable qu'à l'aide de quelques tentatives : cela fe tire 
des defleins qui nous repréfentent les détails des agrêts là où les épures 
font prifes d'après les proportions accoutumées : on doit en tirer toutes les 
formes & grandeurs des voiles : on cherche ainfi l'aire qui a rapport & con- 
vient à chacune de ces voiles , & on a foin de reconnoître à chaque fois fur 
toutes feparément , leur centre de gravité. On multipliera l'aire de chaque 
voile par la diftance qui fe trouve entre leur centre de gravité & la flottaifon, 
8c c'eft ce qui fe nommera dans la fuite , comme auparavant, le moment des 
forces de la vvilu,c. Si brfque la fomme de tous les moments eft connue , on 
la compare à celle des moments donnes , Ot fi ia finume» fout égales , la 
recherche en eft pour lors exafte ; mais s'il fe trouve une des fommes plus 
grande que l'autre, il doit s'enfuivre que tous les defleins font fufceptibles de 
réductions, jufqu à ce qu'après les avoir augmentés ou diminués , on trouve 
à la fin que le moment de toutes les voiles eft égal au moment qui eft 
donné, favoir jufqu'à ce qu'on foit parvenu à trouver ces mêmes voiles dans la 
proportion qui convient à leur forme & grandeur relative des unes à l'égard 
des autres. Enfuite fi l'on divife ces moments par la fomme des aires déboutes 
les voiles , on trouvera la fituation du centre de gravité commun de toutes les 
voiles à l'égard de la flottaifon. 

§. ai. 

Pour pouvoir très-bien comparer à une excellente voilure , la fituation du 
centre de gravité qui lui convient , eu égard à la longueur du vaiffeau , il faut 
fe corriger d'après la direction moyenne de l'eau dans le cas du vent largue , 
& cette direction dépendra de la forme du navire , qui fait qu'à la fin la direc- 
tion pane à l'avant ou à l'arriére de fon centre de gravité. Dans un navire 
qui eft très-bien conftruit , elle doit pafler à la fin , foit par le centre de gra- 
vité , foit tant foit peu à l'avant ; afin que lorfqu'il s'élève un grand vent , le 
navire puiflè être difpofé de lui-même à fè tourner promptement au vent , ce 
qui ne pourroit arriver aftez promptement s'il fe trouvoit que la moyenne 
direction de l'eau paflac un peu à l'arriére du même centre. 

Dans 
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DES r AÎS S EAUX. Chap. v 
Dans un vai/Tcau qui eft aigu de l'avant relativement à ce qui e ft S >..,„;„ ** 
h moyenne dircaion de l'eau paffe bien plu, loin du centre de gravu 0^ 
dam un vaiffeau qui a une grande capacité à l'avant ; d où d doit arriver cl K 
centre de gravité de la voilure ou point vélique , doit prendre ainfi de lavant 
Ma» cela entraîne avec foi ce genre d'incommodité , qui eft tel que pour fa~ 
le navu-e eta«t poufle pa, la force du vent fur fe vodes , incline d'un côté 

la réf ft' 3 » f 'r nge *" ^ ^ Pr ° Ue ' CC ^ « ~ 

h réfiftance* laitqud tangue, & que cela retarde congédiement fon 
lillage» 

On a , rouvé d expér;cnces ^ à dclfein qu , a valo . t ^ 

U trop d effort au lof en cette manière , que de laiiîer la quille fe plonger Un 
peu trop dans 'eau à l'avant ou à 1 arrière, & que la différence pour 2 plu" 

proue eft aig ue , que pouf un autre navire qui feroit plus gros de lavant - 
enforte que la moyenne direction de la réftftance de l'eau , loffou'on ^Zl 

ïfn ce r port : plus lom à 1Wre - par - ,à je nw de "~ 

& en confidence le centre de gravité de la voilure doit pareillement fe rrJ- 
porter de la : même manière, favoir par-delA. M*.* ~ „xfime centre de gravité 
do,t en pared cas fe prolonger toujours plus loin à l'arriére , que le poinfqui a 
té trouvé être la ^ partie de la longueur du navire prife de la'p à 
la proue a lavant du centre de gravité du navire; car il arriveroit d'ailleurs 
que quand le navire incline d'un côté , la diredion du vent qui frappe fur l es 
vodes (eu égard à leur fituadon fous l'état du vent largue ) palferoft fort loin 
larriere du centre de gravité du vaiffeau, ce qui pour lors le rendroit trop 
ardent De même on trouvera que le centre de gravité de la voilure doit tou- 
,ours fe porter plus loin à l'avant que celui du vaiffeau , favoir d'env iron -U par 
ne de la diftance de la pouppe à la proue , pour pouvoir éviter le tangL 
qui nanroit dun trop grand nombre de voiles à l'avant. 

Enfin fi un navire eft beaucoup trop ardent , on peut diminuer l'ardeur qu'il 
a de fe tourner au lof,puifqu'on eft encore à portée de le charger vers le L 
vernail ; mais ce remède peut entraîner avec foi telles difficultés qu'il senfùi 
vroit qu'un vaiffeau en deviendroit par-là bien moins bon voilier; fur-tout s'il 
a une grande capacité ; autrement quand il faut louvoyer & changer la diretton 
des vodes, on pourroit ainfi déchoir de beaucoup. Si le navire paroît très-peu 
ardent , dès-lors fon effort au lof augmentera fi ce nav ire devient plus charge 
de 1 avant , d fe difpofe par-là au tangage ; alors il doit faire des bordées avec 
fçs vodes amurées fucceffivement en arrière , ce qui fait qu'en ce cas le navire 
n auroit pas tant de facilité à déchcoir. 

La difpofition du navire à être plus ou moins ardent , peut très-bien être 
combattue par l'effet du gouvernail ; mais fi l'on s'aide trop auffi du gouvernai] 
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% qu'on réitère trop fon effort contre l'eau , cela doit empêcher que le navire 
falTe de l'avant & retardera fon fillage. 

Il y a auiïï une circonftance néceffaire à obferver , qui eft que le navire peut 
avoir relie forme dans fcs fonds, qu'il n'en feroit pas plus difpofé à devenir 
plus ou moins ardent : elle confifte en ce que par un vent largue ou qui feroit 
un peu de lavant, la diredion moyenne de l'effort de l'eau, doit feulement 
pafTer tant foit peu au-devant du centre de gravité du vaifleau , comme on 
l'a déjà expliqué tout récemment. 

§. 12. 

Il n'y a pas d'autre application à faire aux règles précédentes , ni aux raifon- 
nemens qu'on en a déduits , que de donner le calcul de l'aire des voiles & de 
leurs moments pour un vaifTeau : peut-être fera-t-U néceffaire de montrer ici 
comment on pourra parvenir à trouver l'aire & le centre de gravité des voiles 
qui font d'une forme fi différente. 

On n'ignore pas que l'aire d'une voile quarrée ou rectangle , fe trouve en 
multipliant fa largeur par fa hauteur, & que le centre de gravité fe trouve auffi 
dans le milieu , o« fi l'on veut , dans l'interfe&ion des diagonales. Mais 
lorfqu'il s'agit des huniers tels que le trappe ADCD.C feu ^ AB-a 
( Fig. a J. ) C D — b ainfi que F E = m , on aura l'aire = m x . & u j e centre 

de gravité eft fuppofé en G , on aura la diftance FG=*i x * x ^r 4 ' 

A l'égard de la voile d'étai , tel qu'eft {Fig. 16 ) le triangle ABC , on en 
trouvera l'aire , en multipliant l'un des côtés ou bafe B C par la moitié de là 
hauteur AG; & quant à fon centre de gravité , on procédera à fa recherche 
en cette manière ; favoir , en partageant en deux également chacun des côtés 
comme en D, E , & en même temps du point D tirant DC , ainfi que EA du 
point E ; car alors le point F fera le centre de gravité du triangle. 

L'aire de la voile de Borne , qui a deux demi-vergues, tel qu'eft , par exemple 
( Fig. vj ) le trapèze AB CD, fe connoîtra en le transformant en deux triangles 
par le moyen de la ligne A C;car la fomme des deux triangles AD C , AB C 
donnera l'aire totale du trapèze. 

On en trouvera le centre de gravité comme il fuit : on cherchera d'abord 
le milieu de chacun des quatre côtés comme E,F, G,H:enfuite de E, 
on tirera la ligne EA, comme aufTi de F la ligne FC; cnforte qu'elles fe 
coupent en I. Du point G on tirera la ligne GC, ainfi que du point H la 
ligne HA: ces deux derniers fe couperont aulfi en K & on tirera KL Après 
quoi de E on tirera EB,& de H la ligne HD , cnforte qu'elles fe coupent en 
L : de F tirant F B , ainfi que de G la ligne G D & qui fe couperont mutuelle- 
ment en M : enfin tirant LM , qui coupera Kl en N , on aura le point N pour 
le centre de gravité du trapèze ABCD. 




DES rArsSEAPX.c.„. V 
Suppofons, par exemple , une frégate de ll8 pieds . , . » 
pouppe a lapro ue & de la largeur de „ f pied , Soit J£ * <* 
la hauteur du rnetacentre au-deffi, s de la notraifon l '*. 1 «>)o« 
.ou. le déplace*™ 0* auffi de aoooo pied, cubio ^Ïw t\ ' ' T 
«*. par rapport a la ligne deau ou notLfon .fiX^ ™" 
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Le S deux femmes «8,84* , o & Hf9 r* étant divifées par faire totale 
de la voilure , favoir 17,81 , donneront pour quotients 6 7 , 22 & S, 
Jat quelques eftimations des defTeins faits pour les agrêts & apparaux , on a 
enfin trouve la valeur des moments qu on defiroit ; flir par dation du 
centre commun de gravité C des voile, à fégard de la flottaifon, élevé de 



^ DE LA CONSTRUCTION 

67 « pieds pareillement leur centre commundc gravité eft diikntà l'égard de 
la ligne AB à 83 pieds , ce qui eft environ _u partie de la longueur ou diftance 
Je il pourpe à la proue, dont il fe porte à l'avant du centre commun de gravité 
dunavire. Mais pour découvrir fi ce centre (qui eft le centre commundes voiles) 
a dû atteindre par-là fa vraie hauteur , eu égard à la moyenne direaion de la 
réf.ftance de l'eau félon le §. 10 , feroit néceiTaire d'indiquer de quelle 
manière on trouve cette moyenne dke&ion. 

Pour donc découvrir la moyenne dircélion de l'eau contre l'arc de ïa proue 
du navire, on fera ufage des mêmes plans ou dcflêins, dont on s'eft fervi quand 
U a fallu trouver la réûftancc direôe. 

Or de quelle manière doit-on procéder à la recherche de la force verticale* 
cela a été détaillé au §. 1 8 , & de la même manière générale , on trouvera les 
jnefurcs des forces verticales par le dépouillement & rangeant dans le même 
ordre qu'aux tables qui vont fuivre : V pyq Fig. 20 & al» 

La diftance entre les lignes d'eau étant = 2,25 pieds , le tiers fera _ o, 7 $ 
ainfi que les deu* = r , fo. D'après la diftance entre les tranches = 4, o£ 
on aura pareillement le tiers - r , 6f ôi les aeux tiei» - 3 , 3. 

Força verticales à l'avant de la Tranche o pour le Cor/aire N°. r. Pl. XX Xh 
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A P. V. 
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„. forces 

, de ces forces par leur difiance perpendiculaire à F&W* 



^u^ A, ^wawfa^^ qé pr^itnnira dela muhipli- 
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{ Hauteur du triangle s* 

Somme des effets J , 44 & des moments 25 , 00. 

Le produit des additions précédentes 147, 09 » 4°* 

Effet vertical fur l'Etrave 8,10 ... moments = 48,60. 



Effet total & vertical à l'avant de la tranche o • 1 61 , J 3 • • • moment 3 ao" j , ou 
divifant aufli 3 265 , 00 par 1 6 1 , y 3 , le quotient donnera ao , a 1 = à la diftance 
du centre de gravité de l'effort vertical à compter depuis la perpendiculaire à 
l'Etrave. 
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DES VAISSEAUX. Cnxr. V. yr 
II nous relie encore à trouver , avant que la direction moyenne de l'eau 
puifTe être connue , quelle doit être la valeur de la réfiftance directe ; comme 
aulE à quelle diftance le centre de gravité fe trouve au-defious de la flottaiftm : 
cette réfiftance direâe fe tire de la table précédente §. 18 , & on doit obferver 
une foiî pour toutes , que le centre de gravité des forces , foit que celles- 
ci fe trouvent directes , verticales ou latérales, fe prend toujours à l'égard du 
centre de gravité des triangles. 

De cette manière on peut bien ranger dans l'ordre fuivant chaque force 
dont les centres de gravités correfpondants fe trouvent au-deflbus de la flot- 
taifon , lefquelles étant multipliées l'une par l'autre donneront les moments 
comme il fuit : 
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Divifent la fomme des mo- 
ments 304, 57 par celle de la 
réfiftance directe 10 y, 22, le 
quotient = 3 , 7J = à la dif- 
tanec du centre de gravité à 
l'égard de la ligne d'eau fii r 
p^riexue ou âottaifon. 



L'Etrave _2Jiï£_ 

RcMance diieâe. lof.zx 

De la même manière on trouvera que l'effet vertical à la tranche de l'ar- 
riére O a 134 > & q ue k diftance de fon centre de gravité à la perpendicu-. 
laire de l'étambot fera — 24,4 : de plus, que la réfiftance directe à l'arriére -* 
7 r5, 30 , & que fon centre de gravité doit être au-deûous de la flottaifon d'une 
quantité égale à 3,5a. 

En conféquence de ce qui a été dit au§. 17, on multipliera par 6 les effets 
de l'avant , & par 7 ceux de l'arriére , ou bien ce qui en pareille occafion 
revient au même , fi l'on admet celles de l'avant telles qu'elles fe trouvent & 
qu'on attribue feulement ^ de plus à celle de l'arriére , les effets fe trouveront 
alors entr'eux dans la proportion fui vante. 

.... ioy , ai. 
i<5i,J3. 

; ( direct 8p, 13. > 

A la tranche de l'arriére à 1 effet J venical _, jtfj3a • 

On a trouvé la diftance à la perpendiculaire de l'étrave = ao, aï pieds & 
fe diftance à la ligne d'eau fupérieure » 3,75 pieds; c'eft-à-dire , à l'égard 
du point A fur le d«flein du navire Pl. XXXI Tirant de « point les 



A la tranche de l'avant O - à l'effet j 
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f AC AD l'une parallèlement & l'autre d'équerre à la flottsifon : &ic 

achevant à l'ordinaire le paraUélogramme A DEC, on aura la diagonale EA 
pour la direction moyenne de l'effort de l'eau. 

De même on trouvera le lieu des moyennes directions à U tranche O de 
l'miete & *n continuera ces dkeaions, achevant de conftruire comme ci- 
demis félon les indications données au §. 10 J de forte qu'on trouvera qu'à 
fe fin le -centre de gravité de la voilure for le navire, propofé , n'eft qu'à 
8o,8piedsau-deiIus de la flottaifon, quand U navigue vent-arriere , & que ce 
hw doit être ainfi appellé le Point vâique. 

Si l'on fait une femblablc opération au fujet de la frégate qu'on a fuppofëe' 
& dont on a proportionné les voiles au §. aa, on s'appercevra fi le centre de 
gravité de la voilure s'élève , ou bien s'il eft dans le cas de s'abauTer. 

Mais puifque ces points véîiques ne le font uniquement que dans le cas où 
le vaifleau cingle avec vent-arriere , il vaudroit bien mieux ne comprendre 
dans ces calculs d'autres voiles que celles qui ne font d'ufàge que par un 
vent-arriere ou le vent le plus favorable. 

' Et puifqu'il a été dit ci-devant au $. 10, que la voile de la plus grande aire , 
lorfqu'ellè fe trouvé au-deflu» ou au-dcfTuu, U u ^lut véliquc,nc &uruit ja- 
mais donner au vauTeau la vîtefie qu'il devroit avoir, à proportion de la force 
de Taire des voiles d'avant ;c eft donc pour cela que dans tous les vaùTeaux 
(ou du moins aux vaifleaux de guerre & autres armés en courfe ) que ces 
points doivent être parfaitement connus , afin de faire enforte que dans toutes 
les occafions , par le fecours de certaines voiles dont on fera ufage, le centre 
de gravité de l'aire des voiles fe puiffe fur-tout rencontrer à très-peu de chofe 
près à ce point vélique qu'on aura calculé. 



CHAPITRE VI. 

Des dimensions des Faijfeaux , êC de la forme que doivent leur donner 

les ConftruBeurs. 

S.... :\ . • ' ... . - * 4 * m "... . - • .-. « 

S- 24- 

O n entend par dûnenfions d'un vaiflèau , ce qui concerne fà longueur , 
largeur & profondeur ;aufil bien que les plus ou moindres capacités dans fa partie 
qui eft dans l'eau , y compris le lieu où doit répondre fà plus grande largeur. 

Si un vaiffèau s'avançait uniquement à rames au travers de l'eau, il n'y auroit 
fas abfolument grande difficulté à déterminer fà forme ; il fuffiroit alors d'a- 
voir égard à fà capacité ou grofleur , & lui donner l'équivalent d'un des 
moindres plans de réfiilance qu'il ferait poffible. MaU comme il peut arriver 

qu'on 
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que f„ pu* te en ce c, c'eftd e ^ a f, ""^ Lera °»» 
& quelle forme doit le pi us co„ t ,ib„„ a 7rT î T ^ Pr0p0nion 

de?:t:;r^d°d F t dw r ^ -^-«««h- 

confldérabj, enfoui,"! 2Z T S " T™ dK f< " CeS dK 

peut confidér!/ AGE, OCE, dont le plan fopérieur AGCF qu'on 

fiée de l'eau , foi, un rectangle. Maintenant Û ce, del 
■-.ce fluide doit néceflairtenr prenTe ÏZtlTZL™ ^ 
s'échapper. Ainfi la direction de iL «L*l* courte pour pouvoir 

~/>T, . ! ° ,rec "° n de leau drar, ,„ant au premier de ces deuv 
"TS, (%ap,)fefe tt e parfo, c6tés:& quant à l'autre Z V r 
vers le bas ou bien au-ddfous de ce corps ' ( * 3 0 " f ™ 

Fanon, maintenant mouvoir dan, l'eau ces deux corps à l'aide de voiles lef ' 
quelle, feront proportionnées à leur fiabilité &* I a , * 

leur demi-épaifleur _ B , & la moitié de W n / 7 ^"S"" 1 ' = L - 
r- ,« la moine de leur profondeur _D, on aura auflî 

le moment des forces pour )a % fe f 4& fc ^ fc 

27 7 k 5- '3- Mais l'épaifliur doit augmenter la réiiftance 
du Plan.dan, la même proportion que le moment de, force, doit s'accrotae 
amfi un corps qui a ce genre de forme, ne doit pas, lorfqu'il eft fousvoile' 

«evoir un fort baut degré de vltefle, & i, ne ûuroit même devem tn 
voiher par un vent largue. 

Le moment de, forces du corps, ( % 30 ,) = B» L & le plan de réMance _ 
^..Mamtenantpuifque les moments des forces augmentent en raifon tri- 
plée, au heu que la réfiftance n'augmente que dam la raifon fimplc de l'épaif- 
fc«r ou ,1 arnve delà que ce genre de forme devient la plus avantageufe , eu 
égard au fillage par un vent largue. Or auffi-tôc que ce corps sWe ans 
feau , le quarré de fa vîtelTe fera directement comme l'aire de fa voile & ré. 
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ciproquement comme la réfiftanee du plan. Mais le moment des forces eft 
comme le moment de la voilure, & celui-ci comme fon aire multipliée par fa 
hauteur, à compter du lieu qui eft donné : cette hauteur peut aufli être prife 
comme fi c'étoit la hauteur de la voilure ; c 'eft pourquoi l'aire de la voile doit 
être ainil comme le moment des forces élevé à la puiflance j ; c 'eft-à-dire 
comme B'Li. Maintenant l'aire de la voile diviiee par le plan de ré il (lance 

SNt^D* - B x y + y ,& fa vîtefle par4à, comme B ï 

mais Lî eft très-petite à l'égard de L± ; aulfi ce dernier terme dans l'expreflion 

p t L 

doit-il être toujours exclus , d'où la vîteue pourra être prife comme — — " 

Delà on trouve , que fi l'aire de la ligne d'eau fupérieure eft donnée , un 
corps quelconque ou navire qui s'avanceroit le plus par un vent largue , doit 
avoir beaucoup de longueur en comparaifon de fa largeur, & le moins de pro- 
fondeur qu'il fera poffible. 

Mais d'autant que l'aire de la ligne d'eau fupérieure neft donnée quefuivanc 
la longueur feulement , il faut donc que l'épaifleur augmente, puifque la vîtefle 
croît à proportion comme les quarrés des épaifleurs ; d'un autre côté, fi l'épaif- 
feur eft donnée, la longueur s'accroîtra , puifque la vîtefle eft comme la lon- 
gueur élevée à la \ puiflance quand la piufundcui cfl. Lî même ; que fi tant la 
longueur que l'épai(Teur font enfin données, mais que l'une ou l'autre d'entr'elles 
s'accroiflè , il y auroit alors plus de prérogatives quant à la vîtefle , que l'aug- 
mentation eût lieu plutôt quant à la longueur que pour la largeur ou l'épaifleur. 

Ainfi il n'y aura pas à cet égard de proportion confiante entre les longueurs, 
largeurs & profondeurs. 

De l'expreflion où nous fommes parvenus quant à la recherche de la vîtefle, 
on trouve que les plus grands navires doivent mieux faire voiles que les plus 
petits , lorfqu'ils feront (èmblables , Se qu'il doit arriver qu'il faudra diminuer 
de la profondeur pour qu'un plus petit navire puifle faire autant, de chemin 

B- L* 

fous voiles qu'un plus grand ; favoir fi la vîtefle -ijyr du plus grand = 12; 
comme aufli que la longueur , l'épaifleur & la profondeur du plus petit na- 
vire — /, b Se d\ alors la profondeur (d) fera — **** ' pour aller aulfi vite 

que le grand navire, quand ils feront conftruits d'après des lignes de même 
nature. 

Quant à la profondeur dont on vient de parler , elle ne fe prend de la quille 
qu'autant qu'on entend par-là, la diftance qui eft entre la flottaifon Se le plat- 
bord du vaiflèau,tout ainfi qu'eft la diftance A B(#£. 3 j.) D'autant que l'utilité 
confifte plus , en ce que le navire ne s'enfonce pas tout-à-fàit dans l'eau , ce qui 
•Qéceflâirement doit occafionner une très-grande xépulfion , enforte qu'à ce 
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DES VAISSEAUX. Chaf. VI. 5$ 
défaut on peut remédier en pratiquant au-deflbus une augmentation telle que 
DE F, & ce qui fera que la quille (F) plongera cependant moins & que l'im- 
pulfion par un vent favorable en fera pour la plus grande partie très-amortie , 
ou même julqu'aux moindres rangs des navires, on aura beibin pour les mêmes 
caufcs, d'éperons ou pointes aiguës, telles qu'elles font en ufage aux chaloupes 
& bâtiments à rames. 

Une forme de ce genre eft très-convenable, eu égard à la direction de l'eau 
& à la grande capacité qu'a le navire au-defius de l'eau , & paroltroit des 
plus utile dans les vents favorables , fi la met, étoit fuppofce {ans vagues ; mais 
puifqu'un navire ne peut jamais faire voile làns un bon frais & que cette fraîcheur 
du vent occafionne des vagues , il faudroit tellement former la proue à l'avant 
du navire , que lorfqu'il fera voile d'un vent largue , il puiflè réfifter aux 
coups des plus fortes vagues. Ainfi le navire & les vagues fè portant l'un vers 
l'autre toujours en fens contraire , il s'enfuit que par une figure femblable la 
VÎtelTe du navire en doit être de beaucoup retardée. C'cft pourquoi au lieu de 
donner la figure d'un rectangle à la partie la plus avancée qui eft à fleur-d'eau , 
on doit s'attacher à former quelqu'avancc aiguë , contournée en rondeur. Il eft 
vrai que le moment des forces en fera diminué, de même que JVflrr Ae* vagues 
contre le navire , doit en mAme temps par là , en devenir moins violent. 

Quant à ce qui regarde la pouppe , on ne trouve pas que les formes rec- 
tangulaires y occafionent le moindre inconvénient , eu égard aux vagues , mais 
elles produiront , ce dont on a fait mention au §. iz , donnant lieu à quelques 
* variations ou changements concernant la pouppe. 

§. %f. 

Puifqull n'a pas été polfible aux §§. précédents de tirer quelques conclu- 
fions fixes & bien certaines fur la proportion qu'on doit obfervcr entre les 
longueurs, largeurs & profondeurs des navires, & comme ces propriétés dé- 
pendent très-fort du rapport qu'ont entr'elles les mêmes dimenfions, il eft donc 
néceflaire de développer ici & de parcourir les propriétés qu'un navire mar- 
chand doit avoir , & qu'en conféquence on puiflë prefcrire les proportions de 
ce navire , qui contribueront le plus à bien conftituer les unes & les autres 
bonnes qualités ; lavoir , dans un pareil navire marchand , on doit faire enforte , 
l° , d'y admettre un chargement d'autant 'plus grand , à proportion de là 
capacité. 

a\ Qu'il porte bien la voile,fur-tout par un vent largue, & qu'U ait en foi de 
quoi l'empêcher de tourner fens deflus deflbus , aufll fouvent que lorfqu'il 
court des bordées en haute mer. 

3% De régler le peu d'équipage , à proportion de la charge du vaiffeau. 

4°, De faire voiles avec peu de left. 



«* 
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Un ™0«a q «i ** avoir OC. proprierés doir tee affujerd aux condido.» 

^Tsy e» chargé à proportion do fi capacité , il doit avoir auffi beaucoup do 
Weùr & do profondeur à proportion de fi longueur en même temps pli 
aevroir être large & rempli dansfes fonds Or un pareil nav.ro don ^6,re vode 
a ,ec moins dopage à propordon de fi charge ; ma. d dev.endra mauva.s 
voilier. & ne fera pas poumnr dans le oas d'avoir de la perne à réiiler a fon 
renverfemenc 

a ° S'il porte bien la voile d'un vent largue & s il a alTez de force pour, 
réfifter au renverfement, comme aufli de courir fes bordées dans la haute mer , 
il lui faut néceflairement un grand moment de forces à proportion du plan de 
réfiiW , enforte que par un bon frais , il pourra porter beaucoup de voiles. Il 
fcudroit aulTi qu'il eût beaucoup d'épaiiTeur à proportion de fa longueur & 
grande capacité à fleur-d'eau, & qu'il fût rétréci ou aigu au-deflbus. Un pareil 
navire pourroit aulîi en quelque manière porter très-bien une grande charge 
à proportion de fa grandeur , mais il demande un équipage nombreux , parce 
que fes voiles aulïï-bien que fes ancres doivent être très-amples. 

3 °, S'U doit être conduit avec peu d'équipage à proportion de la quantité 
de fa charge , il doit avoir de r 1us petites voiles & de rr.ninr.res ancres , dou 
le navire en doit être d'autant plus alongé. 

Si le navire eft large & rempli dans fes fonds , il doit auiïi porter une grande 
charge à proportion de fon équipage. Mais un pareil navire n'étant jamais dans 
le cas d'être un bon voilier, par un vent largue ou même de l'avant , il doit • 
courir difficilement des bordées dans la haute mer. 

4 0 , Que fi un navire doit faire voile avec peu de left , il doit être très-plein 
jufqu'à la flottaifon , quand fon left y eft entretenu : il ne doit être ni mé- 
diocre ni élevé au-deflus de l'eau. Un pareil vaifleau peut être un alTez bon 
navire de charge à proportion de là grandeur , mais il ne peut bien faire voile 
d'un vent largue, quand il eft chargé , fur-tout fi c'eft un grand vaifleau qui 
ne peut porter des voiles aflez amples à l'avant ; outre qu'il faut qu'il ait 
néanmoins un fort.équipage d'hommes. 

Pareillement on n'a pas encore pu déterminer la proportion entre les lon- 
gueurs , épaifleurs & profondeurs dans un même vaifteau , puifque ces propriétés 
femblent exiger des proportions qui font conftamment contraires les unes aux 
autres. On trouve bien que deux propriétés peuvent s'accorder avec des pro- 
portions & figures femblables d'un même vailTeau ; mais il devient impoflible 
de pouvoir former des conftru&ions figurées , telles que les quatre qualités 
dont on a parlé puiflent en une même fois fe réunir dans un navire jufqu'à 
quelque degré éminent : il faut néceflairement perdre d'un côté pour gagner 
quelque point de l'autre. 



* 
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DES VAISSEAUX. Chap. VI. s? 
C'eft pourquoi il faut proportionner du mieux qu'il fera poflible les formes 
d'un navire marchand , afin qu'il puifïè réunir en lui le plus qu'il fera poflîlile 
de ces propriétés ; telles que de bien porter la voile avec une charge fufEfante 
partagée par le nombre d'équipage & la quantité de left, & qui puifTe produire 
en effet un maximum. 

Mais comme certaines fpéculations en tait de marchandifes demandent qu'on 
ait quelquefois plus d'égard à une qualité qu'à une autre , ce doit donc 
être la nature des marchandifès ou les circonftances cffentielles au trajet , qui 
détermineront s'il n'y a pas feulement quelqu'une des qualités fufdites qui 
nous doivent entraîner , & cela , abftraétion faite de la grandeur qui doit être 
propre Se particulière au navire. 

11 y a encore une circonftance qui doit être obfèrvée , puifqu'on doit ap- 
percevoir comment on mettra fous les yeux les principales d'entre les pro- 
priétés qu'ont les navires grands ou petits , mais qui ont une forme femblable. 
Si l'épaifTeuxeft toujours comme B, alors le tirant d'eau du navire étant pro- 

B~ L* * 

portionnel à B' , la vîteffe pendant le fillagc qui cft comme 7—, fera 

1 " 
Comme B 1 &, le nombre des équipages , qui doit être proportionné à l'aire de 

la voilure B' Lt, fera comme il '. 

C'eft pourquoi, fi deux navires font de grandeurs différentes, & qu'un des 
deux contienne 320 lattes , & l'autre t partie ou de 40 lattes plus grand ; que 
fi les plus grandes voiles répondent à une vîteflê comme 10 , alors l'autre aura 
8 fois moins de fillage ; fi le plus grand a d'ailleurs 24 hommes d'équipage , 
le moindre aura 4 hommes ; d'où l'on trouve qu'en proportion au plus grand 
navire celui-ci n'aura pas plus de 3 hommes d'équipage. On trouve par-là, que 
fi un grand SC un moindre navires font de même forme , alors le plus petit navire 
doit être meilleur voilier, & qu'il doit avoir ainfi plus d'équipage ou en plus 
grand nombre, à proportion de fa capacité SC tirant d'eau, que le plus grand navire. 

On vient de dire il n'y a pas long-temps, qu'un petit navire peut faire autant 
de voiles qu'un plus grand , quand le moment de fa Habilité augmente & que 
le plan de réfiftance y diminue tout au contraire. Mais puifque les voiles par-là 
deviendraient trop grandes , il faudrait donc auffi augmenter le nombre 
d'hommes de l'équipage. 

Il eft bien poflible qu'un petit navire puific faire voile avec un nombre 
d'équipage, qu'on diminueroit à proportion de fon tirant d'eau, & qu'il marcherait 
auffi bien qu'un plus grand vaifleau ; mais quoiqu'il faille de la diminution fur 
la voile , il n'en ferait pas moins encore bon voilier. On peut fuppléer en quel- 
que façon à ce qui manque , fi le navire devient très-étroit. Mais comme cette 
nouvelle proportion du navire entraîne avec foi de grands inconvénients, 
comme on l'a déclaré il n'y a pas long-temps , on a trouvé qu'il ferait plus 
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j* t j foins & de propriétés ou qualités , afin qu'avec 

.«le d'v mettre plus de ta£ J^,^ q , on fi* obligé ta 
un petit navire on punie ie 
animer le nombre de l'equ'P»ge- 

Lque la vîteue pendant qu'on fait voUe eft comme 4tetee 

. |, »l,e(fe en diminuant la profondeur, & en même 

poffible d'augmenter la v irefle en P ^ 

tcmps ■'t3K5irî*iî ; £ F» » *■ * 

r",t p« pas tomber trop vite fou S le vent.fur-tout quand 

de ven„& pour ne pas tourner ou chavirer à h 

^ ; lu oup. Arment te. de la voilure doit être fort 

ne te pi négliger d'autant, de multipUer lenombre de, matelots par un plu* 

*tn Sde mémo que,/., « ^./« »J^f»ffi 

voiJ, * il ne peu, manquer au plus f*-** 
iqnipage.étant inévitable qu'au lieu de 4 hommes, d te dans un chargement 
careil avoir au moins 6 hommes d équipage. 
rÏÏEi** *■*" « ^jamais te <f 

^^ttK - égard à la bonté de la voilure , foie moindre 
P lus pe't navire que dans un autre de même forme , mais plus grand «*» 
llirf ne deviendra pas meilleure dans un grand , en ce qud auroit la «une 
forme que le plus petit. On pourroit à cette occafion mférer de là qu on do* 
donner aux plus grands vaiileaux la même forme qu'aux plus peuts , punqu on 
HLe d'être bons voiliers. Mais un vaiiTeau marchand ( de ceux don 
L a befoin pour tenir lieu dune auflï grande furface de corps dans leau qu J 
fera pofliblc , étant diftingué de ce qu'on appelle un grand vanTeau , ) un mar- 
chand , dis-je , a rarement de l'avantage, ou n'eft peut-être jamais bon «fer. 
que pour pouvoir fe tirer parfaitement de quelques dangers ; outre quil dote 
perdre de fa fupériorité , parce qu'ordinairement on le tait naviguer avec un 
très-petit nombre d'hommes ; & d'autant que les plus grands navires coûtent 
bien plus à conftruire, à proportion de leur capacité, que les plus petits , on 
doit au moins chercher à leur donner tel avantage quon ne puiffe pas fe 
tromper trop fur l'intérêt des armateurs. 

De tous ces raifonnements, on ne peut trop encore rien ftatuer pour régler 
les proportions en longueurs , largeurs & profondeurs aux nav.res. &on na 
pas trouvé non plus à en découvrir fumfamment la théorie : il feue donc 
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recourir à la pratique & s'en aider , afin que par des eflàis 8c expériences on 
puifiè enfin connoître comment tel ou tel vaiflèau s'eft comporté en plufieurs 
& di ver les occafions. Car alors on pourra , à l'aide des expreffions déjà pro- 
poses , produire un navire , {bit grand , foit petit , qui aura toutes les qualités 
poflibles qu'on demande , & y faire quelques progrès au plus haut degré 
poflible , par analogie avec les tentatives déjà faites* 

On voit dans la table annexée au n\ i , plufieurs fortes de navires mar- 
chands , depuis les plus grands qui ont été aux Indes orientales jufqu'aux plus 
petits , rangés félon leur proportion , fondés fur l'expérience , & qui 
peuvent fervir à rectifier , quand on confit lté un plan ou deflèin , pour con- 
noître à quelle charge il eft poflible de le porter. 

Mais comme il n'eft pas toujours poflible de former un corps de navire qui 
puiflè réunir les qualités fufdites à leur plus haut degré , cela a donné occafion 
d'indiquer dans cette Table les proportions pour quatre fortes de navires» 

La première efpece connue fous le nom de Frégate eft, à proprement par- 
ler , bâtie pour fervir dans telles circonftances ou occafions où l'on apperçoic 
les vaiflèaux ennemis qui font à craindre ; c'eft pourquoi il ne faut pas feule- 
ment s'en rendre certain , mais il faut auffi pouvoir être afluré d'être bon voilier; 
& d'autant qu'une frégate ou navire qui va à la découverte doit avoir un plus 
nombreux équipage que ceux qui n'y font pas deftinés , ce navire doit donc 
avoir auffi de plus amples voiles. Un navire deftiné à courir de l'avant dans une 
flotte , ou ce qui revient au même, un navire qui eft de haut-bord & qui dé- 
place beaucoup d'eau , doit auffi porter de l'avant de grandes voiles : il doit 
avoir fon métacentre paflàblement élevé au-deffus de la Ôottaifon , s'il y a quel- 
que fiabilité, il doit s'enfuivre qu'unfemblable vaiflèau doit avoir beaucoup de 
longueur &d'épaiflèur proportionnée àl'efpace que le corps occupe dans l'eau. 

La 3*. efpece connue fous le nom de Barque, autrement Kattar, eft un bâ- 
timent qui n'a que très-peu ou point d'artillerie , n'ayant été conftruit unique- 
ment que pour commercer, & dont le but principal delà conftrudion eft de 
lui faire porter la plus grande charge avec le moins d'hommes d'équipage qu'il 
fera poflible , & dont le propre doit être fur-tout d'avoir les qualités dont on a 
parlé au commencement de ce paragraphe. 

Il ne faut pas oublier de dire ici quelque choie de la a*, efpece de bâtiments , 
connus fous le nom de Pinques (Haeckt baotar, bateau quadrangulaire ) auquel 
on fe propofe de donner des qualités moyennes entre la I e . & 3 e . efpece. 

La 4 e . efpece de bâtiments eft connue fous le nom de navire qui plonge 
( Grund gaoende) & eft de la même efpece que ceux de la 3'. forte ; mais afin 
qu'ils n'enfoncent pas fi fort dans l'eau quand ils ont leur charge , ils n'ont 
pas à beaucoup près befoin d'autant de left. 

Les autres qualités dont çes quatres fortes de bâtiments différent & dont il 
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tus refterok à parler , s ^percevront mieux dans les Tables , ainfi que dam 
narre Atlas des Pians des vauTcaux. 

Si l'on trouvât néceflaire , pour parvenir à certains buts, de donner a la 
conftruaion des bâtiments telles ou telles autres qualités, comme de les porter 
à un plus baut degré que ce qui a été trouvé d'après les proportions quon a 
expofées jufqu'ici,illes faudroit tirer des principes quon a d abord pofes, pat 
où l'on appercevroit les variations qui conviennent aux qualités qu'on délire. 
Mais il ne faut pas manquer d'obferver toujours, qu'il s'agit de bien appercevoit 
£ quelqu'une des autres qualités qu'auroit ce bâtiment, n'en pourroitpas fouffnr. 

La Table même eft tellement intelligible , quelle n'a nul befoin de plus 
amples explications , & qu'il fufEra d'un feul exemple pour en connokre lu- 
fige. On demande, par exemple, de pouvoir connoître au jufte la grandeur 
& les proportions d'un bâtiment ou barque du poids de *oo fortes laftes. 

On entend par ces fortes laftes ( Svaor laeft) 18 Skepunds, poids de fer, & la 
poids de fer Skepunds 320 Skaolpunds ; d'où s'enfuit qu'une forte lafte=57 6 ° 
Skaolpunds.Or un pied cubique d'eau de mer ne pefe que 63 Skaolpunds ; ainii 
le poids d'une forte lafte fera tout au plus - 01 pieds cubiques d'eau , & par- 
tant aoo fortes laftes = i8aoo pieds cubiques d'eau de mer, ou deau lalee. 
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C'eft ainlî que le bâtiment ou barque chargée de 200 fortes lafles aura 
*P3Î° P* et k cu biques de déplacement d'après l'angle extérieur des couples, 
la longueur de la pouppe à* la proue 115, 14 pieds •: l'épaifïèur jufqu'à l'angle 
extérieur des couples 30, 19 pieds : depuis la flottaifon jufqu'à l'angle fu- 
périeur du bordage proche la tranche © =■ 13 , 08 pieds : l'aire de la tranche Q 
353,0 pieds quarrés : la hauteur de la quille depuis l'angle extérieur du bor- 
dage r , 277 pieds. Le plus de profondeur à l'arriére qu'à l'avant du navire 
1 , 2yp pieds : l'aire de la furface qui termine la flottaifon 2938 pieds quarrés. 
La diflance du centre de .gravité de la carene au-defTous de la flottaifon 5 ,43 
pieds . f t7* dx y ou bien les hauteurs du métacentre au-deflûs du centre de 

gravité de la carene 6", 337 pieds : la diflance entre le métacentre & le centre 
de gravité du vaiflèau & de fa charge 2 , 711 pieds ; ce qui eft caulè que le 
moment des forces & abfolu doit être 79^00. 

D'après la même règle, on aura les proportions pour un navire marchand) 
toutes calculées & réduites fuivant les Tables n°. 2 , 3 , 4 & J. 

Pour appercevoir une fois comme il Eut les bonnes qualités du navire, dont 
les proportions qui fe rirent de la Table n°. 1 , on a conftruit la figure 32, qu'il 
faudra entendre de la manière qui fuir. T.« o°. 10 , 40, 6r> expriment la lon- 
gueur du navire de la pouppe à la proue. 

Si l'on prend la ligne AB pour la ligne d'eau nipérieure , on déterminera le 
lieu CCB qui fera la pofition du centre de gravité de la carene ,& DDB pour 
celle du métacentre , de même que la ligne EEB pour le centre de gravité 
tant du vaiffeau que de fa charge , quand le bâtiment eft une barque ou Barkskeep % 
mais fi le navire eft une frégate , ce fèra la ligne FFB qui déterminera le centre 
de gravité de la carene, & la ligne GGB qui indiquera le lieu du métacentre ; 
enfin la ligne HHB qui donnera le lieu du centte de gravité tant de la frégate 
que de là chargé. 

De manière que pour une barque de 80 pieds de long , fi la diflance de 
la flottaifon au centre de gravité de la carene = L C , la diflance du métacentre 
à la flottaifon = LD ; en un mot le centre de gravité du navire & de fa chargé 
fera abaifie au-deïïbus de la flottaifon d'une quantité = LE. 

Lorfque le navire eft une frégate, la diftance de la ligne d'eau fupérieure au 
centre de gravité de la carene = LF, le métacentre eft élevé au-dcffùs de la 
flottaifon d'une quantité = L G , & le centre de gravité, tant de la frégate que 
de là charge, eft abaifTé au-deflbus de la flottaifon de la quantité LH. La ligne 
IIB déterminera la longueur des mâts, quand ils feront proportionnés à la 
force ou Habilité que doit avoir la frégate , c eft-à-dire , qu'on déterminera là 
longueur des mâts l'un par l'autre , fuivant la diftance qui fe trouvera entre 
les lignes IIB, AB. 

Mais fi l'on conftruit de la même forme , foit un grand , foit un petit navire, 

Q 
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dans la fupp*fition qu'il y en aaroit un de no pieds de iong, on déter- 
minera dans la ligne droite MB le lieu pour tous les raétacentres , & par la 
ligne KKB la longueur des mâts qui feront proportionnés d'après la fiabilité 
du navire. 

Il n'y a pas de diverfités dans la manière d'envifager le centre de gravité 
du navire & de fon chargement, finon qu'on les fuppofe tous chargés d'une 
même farte de marchandilè ; enforoe que fi une barque a 80 pieds de longueur 
& quelle ait fon centre de gravité en E, le centre de gravité de toutes les 
autres barques fora dans la ligne EEB,& celui de toutes les frégates fera dans 
la ligne HHB. 

§. 26» 

La forme d'un navire dépend beaucoup aufli du lieu où l'on place la plui 
grande feétion ou tranche o. 

Quand on dreflè un plan ou deflêin d'un bâtiment , on doit , avant toutes 
chofès , connoître le déplacement du navire , fà longueur , largeur & profon- 
deur, & aufli bien que le lieu où doit être fitué le centre de gravité. Si pour 
lors la tranche O telle qu'elle eft placée dans le plan devient trop éloignée , 
foit pour l'avant , foit pour l'arriére , il eft néceflàire alors de donner plus de 
convexité à l'avant, foit en l'aminciflant , foit en le grofliflànt, pourvu qu'on 
fafle tout le contraire à l'arriére , afin que le centre de gravité puiflè par-là 
fe retrouver dans le lieu qui en a été déterminé ; d'où il. arrivera que les aires 
des tranches l'une à l'égard de l'autre , foit au-devant , foit à l'arriére de la 
tranche o , deviendroient ainfi fort différentes. 

Le lieu de la plus grande feétion doit dépendre du plus ou du moins de 
capacité qu'a le navire vers fes extrémités ; car fi un corps eft formé de deux 
coins unis par une bafe qui le compofe , & fi la fituation de leur centre com- 
mun de gravité à l'égard d'une des extrémités eft donnée ; qu'outre cela fi un 
autre corps de même longueur eft formé de deux demi-fphéroïdes dont le 
centre commun de gravité fera à même diftance que l'autre corps , de fon ex- 
trémité , on ne trouvera pas que les coins aient entr'eux une même proportion 
quant à la longueur , comme les parties du fphéroïde ; c'eft-à-dire , que la fi- 
tuation de la plus grande feétion de ces coins fera fort différente, relativement 
à fa diftance aux extrémités. 

Quand on calcule l'aire des tranches pour différentes fortes de navires, on 
trouve que l'aire de chaque tranche pour une frégate allongée en pointe, tant 
à l'arriére qu'à l'avant de la tranche o, doit à très-peu de chofe près avoir 
la même proportion l'une à l'égard de l'autre qu'ont entr'elles les ordonnées 
d'une parabole. Quand ces ordonnées font parallèles à fon axe , de cette ma- 
nière la plus grande feétion fera en fon fommet , ou bien on trouvera que les 
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CHAPITRE VII. 

Des proportions qu 'il faut obfervèr dans la conftruclion des Valffeaux 
armés en courfe ou câpres, 

§• *7- 

Les vaiflëaux armés en courfe , ou corfàires ,font partie îles navires qu'on 
n'arme qu'après y être autorifé par le Roi & par les Régences , & dont les Ar- 
mateurs font plufieurs intérefles , en temps de guerre, pour la courfo de ces 
vaiflëaux , foit pour s'aflurer de leurs marchandifes , foit de celles qui pro- 
viennent des autres nations enrfcrrùes. 

Une branche des vaiflëaux marchands confifte en partie en de grands ruh 
vires & parfaitement bien montés , & l'autre partie en de très-petits navires 
& qui n'ont prefqu aucunes défenfes. Quand il faut vaincre les grands vaiflëaux, 
le câpre ou corlâire dont on fe fort doit être aufli fort grand & bien monté; 
il doit être augmenté d'ailleurs d'un fort bon nombre de gens propres à la 
manœuvre & au combat , qui puiflënt faire face dans l'action aux foldats du 
navire qui doit être vaincu & prk. 

Pour vaincre les plus petits navires , on n'a befoin pour lors que de petits 
navires armés en courfo. Mais comme les petits bâtiments ne peuvent être 
garnis de gros canons, Se qu'avec de plus petits canons on ne peut rien faire 
de bien extraordinaire , le principal but & fuccès des moindres navires armés 
en courfo confifte en une prompte & vive opiniâtreté, & leurs coups doivent 
-s'accorder fans défordxe dans le nombre de ce peuple qui repréfente ici une 
eipecedegarnifon. 

Si un navire corfàirc a la liberté d'exercer fà piraterie & fon pillage, il reflèm* 
blera pour la plus grande partie à cette efpece de navires dont on fo fort uni que- 
mer, t pour être très-bien armés. Mais puifqu'on fuppofo qu'une Puiflànce 
ennemie a fes vaiflëaux de ligne ou de guerre qui n'ont pas feulement une 
forte artillerie, mais qui probablement font bons voiliers, en même temps qu'ils 
ont aflèz de forces pour pouvoir employer leur voiles par un vent très-fort ; 
ces vaiflëaux corfàires ne feront pas ainfi , afiez grands ni aflëz fortement armés 
pour pouvoir vaincre ni faire amener à foi les navires marchands les plus 
formidables ; enforte qu'il n'eft pas croyable qu'ils puiflënt s'hazarder avec 
de grands vaiflëaux de guerre , fans s'être bien confultés s'ils ne fuiront 
pas plutôt devant eux. C'eft pourquoi un vaiflèau armé en courfo doit être 
excellent voilier , ou du moins , il doit l'être autant qu'un vaiffoau de ligne ; 
de manière qu'il ne doit pas feulement être léger , mais il doit aufli par les 
plus gros temps pouvoir porter afiez de voiles. 

Ce n'eft pas feulement cette caufe-là qui les arrête dans leurs entreprifos, 

puifqu'outre 
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. i •.;„„, nfcefliires aux canons & à l'artillerie , ainfi que 

„«enir toute, le, munruomn ce^^ ^ 

t outes le, proviens de autremcnt ce rfeau 

wrr je-* * - - - — 

profondeur fixée & déterminée. 

P De tout eeei on doit établir qu'une prérogative ettenueûe 

làirc eft detre 
jur employé 

En conféquence de ce qu 



De tout ceci on uui 

d'être bon voilier, en même temps qui! aura une ftaDiure fuffi ante 
employer toutes fes voUes par un grand vent & faire un prompt fillagc. 
Iféouence de ce qui a W-dic au §. M » «i trouve que la princ.pale 



prérogative vient fur-tout de ce que le navire a beaucoup de longueur & dc- 
Lfeur à proportion de l'efpace qu'il occupe dans l'eau ; ma, parce que les 
Lenfions en longueur * en largeur d'un gros vailfeau coûtent beaucoup 
plus dans fa conftruaion & dans fes manœuvres ou agrès; outre quon y a 
plus befoin d'un nombreux équipage pour manœuvrer , je ne métendra. pas 
L au long fur l'accroilWnt de ces proportions , d'autant quil vaut mieux 
dire ici quelque chofe à l'avantage d'un moindre bâtiment & de fa prmcpale 
perfedion pour être bon voilier , que de la dépenfe qu'il faut faire pour un 
vanTeau , fon armement en troupes , marchandifes ou vivres, fans monter a un 
trop haut prix , ni fans nuire à fon principal effet.Que fi un pareil va,(feau a et. 
conftruit pour répondre à quelques effets uniquement ils do-vent être fur- 
tout déterminés par ceux du canon ; d'où s'enfuit qu.1 faut aufll que les ca- 
nons foient proportionnés à la Habilité & aux autres forces qui conviennent 
à ce vailfeau. 

Le déplacement d'un navire n'eft nullement difficile à déterminer , quand on 

connoît la capacité & le de tout ce ; °" f"** 

plus déterminer par la théorie la vraie proportion qu'il doit avoir avec le mo- 
ment des forces, à moins qu'on ne le découvre par les expériences que nous 

offre en cela la pratique. 

Quand on a comparé entr eux plufieurs fortes de navires, on a remarque que 
ceux qui font armés en courfe , c*eft-à-dire les câpres .tant les plus grands que 
les plus petits, ont une force affez proportionnée quand il fe trouve 6 pieds 
de diftance entre leur centre de gravité & le métacentre. Or puifque félon le 
§. il ,1e centre de gravité des navires doit être à très-peu de chofe près à la 
furface de l'eau, il doit s'enfuivre que le métacentre fera , dans tous les navires 
armés en courfe, élevé de 6 pieds au-defius de la furface de la mer. 

Ainfi les longueurs , épaiffeurs , profondeurs & déplacements doivent par 
cette raifon être proportionnés dans ce navire à fon artillerie & à ce dont il 
eft chargé, afin que fon centre de gravité puilfe fe rencontrer à fleur-d'eau ,& 
par conséquent que le métacentre s'y élevé de 6 pieds au-deifiis. 

Mais comme ces proportions & ce qui s'enfuit , ne peuvent gueres fe re- 
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. r ^Vft la loi de proereiiïon qui a donné lieu 

-, d'après celui * ^ boule, il » 
Jlfe trouvé de meilleure méthode; d'autant que de faire ufage de ces 

SîrSt35« - »pf* aws conaitions doivent déterm, r 
K^f* « d ° nt — av °, nsdéia trai \ e, r r 

u er fur ce fondement , fur-tout puifquc c eft ce qu'on a trouvé de plus 
approchant dans la recherche ordinaire du poids des canons. 

Cette Table eft, outre cela, difpofée uniquement pour trouver les poids dans 
les deux colonnes A & C : on multipliera ces poids par le nombre des ca- 
nons qui font fur le corfaire dont il eft queftion , ou bien fur celui dont on 
aura fait un plarv ou deflein, & on y établira dans le calcul le même pouls que 
celui qui eft exprimé en A, B. 

Un boulet de canon du poids de a 4 , peut être regarde comme pefant *o 
Skaolpunds de la livre aver du poids ; enfortc qu'un pied cubique de ce même 
fer répond à environ 440 Skaolpunds d'avec du poids. Par-là on pourra peler 
proportionnellement les autres boulets. 

Dam le calcul qui fuit le poids, que l'on conudere comme le poids d un 
homme étant de i 7 o Skaolpunds = a, 7 pieds cubiques d'eau filée, à raifon do 
63 Skaolpunds par pied cubique, & le poids d'un homme avec ce quil porte 
4 pieds cubiques : les protif.ons , les banques ou vailfeaux qui y fervent & le 
bois pour la cuifme , pendant un mois = 189 Skaolpunds - 3 pieds cubiques, 
ainfi que pour chaque homme , l'eau , les futailles pendant la moitié du 
mois- lia Skaolpunds = 1,78 pieds cubiques d'eau falée. 

D - tout le déplacement du navire à compter depuis l'angle extérieur du 
bordage : B = la pefanteur de la partie qui eft hors de l'eau avec la mâture , 
' vergues^ables.haubans^-ladiftancedu centre de gravité de ce qui pefe 
au-deifus de l'eau;* = la diftanec du centre commun de gravité des canons au- 
deflïu de l'eau , le centre de gravité de la batterie fupérieurc du canon , pris au 
tiersde lahauteur du fabord qui eft au milieu,à compter du lieu ou .1 eft placé. 
De la même manière, on comptera depuis la première ouverture du gaillard 
jufqu'au centre de gravité des canons placés dans celui de l'av ant & de 1 arrière : 
pour b centre de gravité des pierriers , on prendra' le centre du canon du 
milieu. 1 - l'épaiiïeur du navire , d'après l'angle extérieur du bordage , y — la 
moitié de l'épaiffeur , &x=la longueur de la pouppe à la proue depuis le bord 
extérieur des tranches , par le milieu des écoutilles ; d = la profondeur 
de la tranche O, à compter depuis la flotuifon jufqu'à l'angle fupérieur 
du baftingage. 

H eft reçu aufli que le nombre des foldats & matelots = 3 , 763 A 7, quand 

leur 



DES VAISSEAUX. Chap, VIL K 
leur poids - 10, 16 A* , & que le poids de ces tommes équipés _ j fif 
que les provifions pour un mois (k) , ainfi que lcau pour la moitié de J 
temps, les ya.fleaux d'uflenfiles, bois des cuifines , &c. tout bien corneté" 
— r8 x A A». p 

Pour maintenir un certain ordre & fymmétrie parmi les navires , on ftp. 
pofera ici , que les provifions des plus grands font deftinées pour un plus l on Z 
temps , que pour les plus petits navires ; enforte qu'on peut bien fuppofe, 
* = 4^ c 'f V* 18 x A A» = 6, y 34 m Ak Quefi tous les poids font 
réunis x S A' + 6, B4 AH * A = K, on trouveroit ainfi que le déplacement 

fera bien proportionné quand D = r5,8 4 x x K^t, & qu'alors on doit prendra 

le poids B = D^jde même que la diftance a =■ D*_ 

Qu'on fuppofe C + îo, 16 A* = Q, & que le'centre de gravité de la *. 
rené foit au-deflbus de la flottaifon , d'une quantité (m) qui n'eft pas encore 
connue, alors on exp rimera le moment des forces conformément au $. y. pac 
/îy^-w-hflB-m+cxQ^ais puifque/f y'Jx-T^xD ; on aura 
donc , conformément au §. précéd m + SxD.- ÏT+J B _ ^7 x Q = fj x D * 
d'où l'on tire m = »B+ tQ 
D — B^Q. 

On doit auflî faire attention quand on conftruit les plans ou defleins,que le 
centre de gravité delà carene n'eft point abaiflë, mais plutôt plus élevé que ne 
l'ont repréfenté les quantités ci-deflus. Car s'il s'abaifloit trop , la force ou fia- 
bilité en fouffriroit diminution ; au lieu que s'il s'élève , elle recevrait au contraire 
de l'accroiflement. 

On a trouvé auflî que n7+6 * D ou/îjri </ x peut être égal à t'*—, 
& que fi ? peut être — alors ^T^xD = *^,&qu'ainfi;c=, tai 'TH 
m-+-6xD 7 V L'aire de la ligne d'eau fupérieure doit être = îx ±\ & l'aire de la 
tranche © = ^ x D , de même que d = *_: on fuppofe auflî que le centre 
de gravité du left eft plus bas que la floctaifon d'une quantité = * ' ,&. que le 

poids du left eft — ; ;xi, nx m + «B + ffl + c Q — m V). 

x } — S>S x m 

Le centre de gravité du moment des voiles , c'eft-à-dire , à l'égard de h 
flottaifon, a été trouvé par une quantité moyenne, quand (à diftance ==ilîUliJi2 

Les voiles dont on a fait ufage font les mêmes que celles des §§. 20 & 22, 
où on les a fpécifiées. 

Mais parce que de cette manière de trouver la longueur x , il fe peut faire 
qu'il y auroit des variétés , foit à caufe de la diftance entre les canons , foie 
dans le nombre des ouvertures des rames & dans ce qu'on fe réferve au 
bordage intérieur pour les partages & diftnbutions ; cependant on ne doit pas 

S 



DE LA CONSTRUCTION 

SLd» «* - •»* fur de paKUkl ***** rtue " 

doit toujours £tre confiante. -dwdw ici la moindre diitance 

i j » de A,deî,onauraofpieds,cH,»> ,7 «yï?'""-" 1411 

J^Tà-v, le centre du mût de mifaine , foit par le bordage ou langle d. 
fa antun peu en «de* du bord le plus arriéré du mat de 

Le dernier des fabords ou qui eft à l'arriére doit être pUce a la dtftance de 
fon o^rre.oudelalargeld'unedefes ouvertures à la pouppe : pourtant 
3 Tylt fe trouver quelque ebofe de moins, quand il sagrt de trouver a bord 

la place des mortiers. - . • 

Les proportions fuivantes pour les ouvertures des Abords , font les plus 
convenues oui aient été trouvées dans la navigation , * nou 5 avons trouvé né- 
cefliure de les mettre ici pour guider les conftruaeurs. 



Proportions pour Us Sabords. 


Numbrci du 
pgidi des 
canon t. 


Hauteur» de» 
Sabordi fur 

te plancher. 


Hauteur 
dei 

Sabord* 


tpaineur 

det 
Sabord'. 




Pouce» 


PouCC^. 


Pouce». 


Poids de a J 

3 « 
4 

> 


28 
25 

34 

22 
20 
18 

1(5 


34 
3» 

28 

a* 
2 2 

»7 


4.O 

3* 
3Î 
3° 
27 
24. 
21 



A laide du calcul on en pourroit rédiger un plus grand nombre , & jen 
vais mettre fous les yeux 1* expremons qui feront nécefîaues lorfquon 
en fera les calculs. 

formulas SC proposons pour un Vaffcau armi en courfc 

• S Aï4-tf, A ==K 

10, i« A» -H G» Q- 



T>"> 1 



6 B D' = « 
aB+cQ _ 



D— B-r-Q 

341 ,8K«i+ 6 xb ftîS» 



d by Googl» 
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—■à 1 - faire des lignes d'eau fupérieures. 
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xD = i l'aire des tranches o . ^- = </, 

x| ^77^ = au poids du left. 

Le centre de gravité du left au-<leifous de la flottaifon ià^i 

ta d.fférence dont le navire plonge plus à l'arriére qu'à 1 avant - ^1 

Le moment de la voilure à compter de la flottaifon il- D 

*£z ™: ceT iir T doit fi ^ ^ * * 

j"«un certain nombre de canons & de calibres A» m A.„ 
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•î I î 
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7 

M 
« 

5.7Ï 

î.'f 

f . 

4.7f 
4.» 
4,'f 
4 

».7f 

l-t 

4 

}7f 



l.f« 
MB 
Ml 

ia 
1.0a 
■a 

i.n 

'-!» 
'•S 1 
'■S 5 



».je 
t.w 

7.1» 

*.7« 
«.44 
6.W 
5.W 
f.6t 

{.;» 
S,ir 
4,R< 
4.*r 
4 »< 
4." 
4 < 
4.0 



il 

H 
lî 



?!.: 



I 



s 2 



If 

1 



H 

os- 

fi 



4,114 

0.77 
o,»y 

0,6 ( 
0,61 

Q,6\ 

O.fil 

a,*) 

0,6 1 
0,6 1 



C 



»,4 lin* 

*-? MUA 



Pi, euh. 



m 

fil 



#1 



Mf7,l 

leçi.if 

74*.o 
'7'.4 

r*M 

447.6 
)7?.o 
'9Ï.4 
147.0 
101,4 



447.» 
'71 

M» 
•- -. 1 

169 
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»7v» 
2 0ÛT 

ISU 
MOT 

12(1 

«tl 
74» 
É71 
? »7 
f» 
44» 

'47 
101,4 



7.47 

Mi 

4. 19 

».0I 
« »* 
1.11 
4,ïn 
4.01 
4.}4 
4.1" 
4.to 
4, 00 
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44H 
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IKI7 
f476 
"!• 

IO{{ 

«I» 
»j» 
7H 
Htl 
IIS 
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»77 
1411 



Supposons quon drefle un plan pour un navire armé en courf, qui por _ 
tera 24 fo.s ra livres de canon à fa batterie , de même que 8 fois 4 livres 
de canon fur les gaillards d'avant & de l'arriére ; avec 6 pieds de batterie ou 
bien à compter de l'angle le plus abailTé du fabord du milieu , qui aura 6 
pieds d'élévation au-deflus de la rîottaifon. Ce plan convient & fera fèmMabfe 
au corfaue du n'\ 4 . inféré ici dans la Table , & il aura auiîî les valeur* corn, 
parablesà A,C,c. 
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? I. ri — — — ^TT- Logarithmes pour nombres de la rejijlance^ 



3*88 



3,412954? 
1,8960913. 

,j 1,I7<?P9'? 

A. 1 3,0721826 = 1 l8o > 8 

iU„* 2,871223? 

08151 791=2588=^ 

4858 



A 
Ai. 



6,534 



3,5864030 ; 

K ■ 3,s»is 8 îp 8 = 85a7 

K-rr 3,4' l °7 8 5 

c i 0,2183301 

5*84 0,8350*61 

D 4,4644647 = 29» 4° 

Di2 4,6876879 

6,28 1 0,7980288 

B 3,8896591=37756 

D}...... 1,4881*4? 

3,48 0,*4' *79* 

O,046î7ï7 =" Ml* 

B 3,889 6*91 

B .4,83623^8=68*90 

Ai 1,8960913 

10,16 i,oo68937X C== l8l î 

10,16 A^ 2,90298*0 = 0790,8 

Q 3,4«747'7 = 261* 

0,8733206 

c Q 4,29079** = '9??* 

dB + cQ 4,94507*0 = 88 124 

D— ~B-*-Q. . . 4 273441 1 =■ 18769 

« 0,67 16339 = 4j6?J 

Q — 3,4i747»7 



1,11 



m D 



X*. 

95 . 

m . . 



. 4,502*838 = 31810 

*, 1361178= 136810 
. 0,04*3230 

j,l 8 14408 = 15 1860 

* 4.4644647 
. 0,6716339 

• 5,1360986 — 136800 
4,17782*0= 15060 

= i>9777236 
6,1***486 

• • 2,996902* : 
" 1,9777236 

• • 0,6716339 



992,9 



95 xm = 2,6493*7* = 446 

2,7î79°79 ■■ • *46,9 
Leleft = 3,4176407 = 2616 



D 4,4644647 

m-f- 6 1,0291808 = 10,695 

Jj?<lx 7i49364** = 3' 1600 

34 1 » 8 2,*J3772i 



x. .. 

x-h< 
2,36 



8,0274176 

2,1406447: 

1,9265803 

■ 0,3729120 

■ i,**36683 1 
• 2,233716a 



138,24 



35>7 8 



3,7873 8 4y 
1,626 0,21 1120* 

l'aire de la flotta. 3,5762640 = 3769 



'[«■M 



*= 13,16 



D 4,4644647 

2,366 0,37 4° '47 

4,83 8 4794 
x^4 2,3190317 



L'aire O 

Ai 

8,76? .. . 



. . . 2,5i94477 = 33 £ V7 
.... 1,8960913 

",>7 )"*i4* 

Les troupes 2,4716255 =29* 

A j 0,975 «326 

2,7*6 0,4402792 

Le mois k 0,5348*34= 3,426 



m-*-a 1,131*224= 13,537 

B 3,8896*91 



ro + iix B 5,021 1815 =■ 10*000 

m+c 1,08* 1 12 1 = 12,1 6j 



95 



2,996902* 
',9777236 



Left fous la floua. 1,0191789; 

•,3379029 



•°,4f 



14,46 1,1601683 

DifTe'r. du fond. 0,1777346= i,*o6 

6x1) *, 2426408 = i74 8 4° 

35, J 5 1,5*09618 

6,7936026 

ï{ 0,713*482 

Mom, delà voile. 6,0800544= 1202400 
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DES VAISSEAUX. Cha>. VII. 7 f 
De cette manière on trouve qu'un vaifleau armé en courte qui portera 24 
fois ia livres, de même que 8 fois 4 livres de canon, & dont les fa- 
bords font élevés ou plutôt la batterie de 6 pieds au-deflus de la flottaifon ; que 
ce vaifleau, dis-je, aura 20140 pieds cubes de déplacement à compter de- 
puis l'angle extérieur du bois , la quille , l'écrave & i'étambot n'y étant pas 
compris. 

Le centre de gravité de la carène fous la flottaifon = 4, 69 y pieds. 

f~yydx .3x1600. 

La longueur de la pouppe à la proue. . . . . . . 138, 24 pieds. 

L'épaiflèur d'après l'angle extérieure du bordage. . . . 3 y , 78 pieds. 

L'aire qui correfpond à la ligne d'eau fupérieure. . . 3769 pieds quarrés» 
La profondeur de la tranche o, à compter de la flottaifon. 13 , 16 pieds. 

L'aire de la tranche o ...» 330,7 pieds quarrés. 

Le nombre des foidats & matelots 206 hommes. 

Provilions de bouche pour un mois. „ .... 3 ,'43 
Poids du left en pieds cubiques d'eau fàlée. .... 261 6. 

Centre de gravité du left, fous la flottaifon IO »4J pieds. 

Quantiq^dont l'arriére plonge plus que l'avant. . » . 1 , J 1 pieds. 

Moment de la voilure à compter du centre de gravité du 

vaifleau , ou bien au-deflus de la flottaifon. .... 1202400. 

D'après la même règle , on proportionnera femblablement les calculs pou* 
les 16 navires armés en courfe de la Table n°. 6. & félon les $§. la & 26, on 
trouvera la fituation du centre de gravité, eu égard à la longueur ; de même 
que le lieu des tranches o à l'avant -du milieu du navire, à compter de la proue 
à la pouppe : on fuppofe ici que toutes les tranches ayent été prifes à angles 
droits avec la quille. , 

Si le contretiré du plan éft entièrement projetté, ou bien fi la batterie te 
trouvoit phis haute ou plus baflè , alors ilfaudroit que les proportions du navire 
fuflent auflî toutes autres. Cependant on doit entrevoir ici que la hauteur des 
batteries ne doit gueres différer de celles qui ont été jufqu'ici en ufàge. 

ABC eft (Fig. 34) la tranche© pour un corfaire de 138ipi.de longueur fur 
3 j i pi. de largeur. ADCeftla tranche o pour Un petit bateau ou câpre de 44 £ 
pieds de long fur 13 pièds de large. AC repréfente la flottaifon. Or quand la 
longueur eft prife à proportion de la largeur, on a EFG pour la flottaifon ou 
ligne d'eau fupérieure qui convient au plus grand vaifleau corfaire ; mais pour 
le plus petit, H FI fera la ligne d'eau fupérieure.» Or d'autant que ces données 
font connues , il ne fera pas difficile par-là ,'puifque c'eft chofe connue dans les 
chantiers de conftruélion , ou pour ceux qui font accoutumés à ce genre de 
conftruclions , de dreflèr leurs plans en conféquence. Ainfi on donnera pour 
lors toute l'attention poflible à ce que ces plans ou deflèins ne foient pas trop 

T 



?4 DE LA CONSTRUCTION 

dtflembkbies, comme on le peut voir dans mon Architecture Navale. Car les 
formules Te trouvent ici difpofées d'après ces plans déjà conftruits ; ou bien ils 
font tirés également bien de plufieurs autres dont on a eu befoin pour trouver 
les expreflîons relatives à ces formules. 

On ne penfe pas non plus qu'il faille toujours fiiivrc ces proportions ; car il 
Ce trouve descirconilanccs qui fèmblent exiger d'y réformer très-bien d'une façon 
ou de l'autre. Par exemple, pour devoir être un navire qui fréquente les hautes 
mers & celles qui ont peu de profondeur , les plus petits navires fur-tout doivent 
avoir beaucoup de largeur , eu égard à leur longueur» 

Semblablement fi on demande différentes fortes de gréemenrs ou cordages, 
ainfi que différentes formes de ronftructions , les moins difpendieux des grée- 
ments s'accommodent aux navires qui ont beaucoup de longueur relativemcnr 
à leur largeur ; & pour que la voilure devienne affez grande , eu égard à la 
Habilité, il faut au contraire de ce que l'on demande, pour les cordages & grée* 
ment des Yachts, qu'ils aient plus de largeur à proportion de leur longueur. 

Ce qui empêche auflî qu'un corfàire ne puifle ie concerter pour fès priles à 
loo milles autour de lui, quand d'autres n'ont jamais befoin d'aller en courte 
à beaucoup près fi loin , c'eft qu'il eft obligé par-là de s'approvifionner 
pour un temps auffi différent ; que cela femble exiger auflî Une plus grande 
capacité du corps du vaiffeau dans l'eau , qu'un autre qui auroit la même force 
pour fe défendre , ce qui néceffairement occafionneroit quelques changements 
& même dans les principales dimenfions ; fi l'on peut s'en tenir à ce principe, 
& fi ce n'eft point un empêchement que le centre de gravité tant du vaiffeaU 
que de fon chargement , doit toujours être dans la âottaifon & que le mé- 
tacentre foit élevé de 6 pieds au-deflûs du plan de cette ligne d'eau. 

Quant à ce qui concerne l'établifiement particulier & dans l'intérieur do 
ces navires , on peut en tirer partie des connoiflànces à l'aide des plans & 
deflèins publiés dans l'Architeéture Navale. Mais la maffe & grandeur des 
navires d'un même climat , déterminera , pour la meilleure partie , comment 
doivent fè faire ces fortes d etabliflements ou difpofitions. 

Un navire pour peu qu'il foit grand & qu'il ait befoin d'une afTez grande 
fiabilité , doit avoir un pont fort large à fon milieu au-deûus des canons , 
pour y placer fà moufqueterie , ainfi que tout ce qui eft néceflaire pour y 
être bien baftingué. 

Dans les climats chauds , les navires peuvent être plus ouverts , princi- 
palement fi les expéditions font de peu de durée ; mais dans les climats 
froids , on doit faire enforte que tout l'équipage foit ramaffé , enforte que 
pour un grand navire corfaire, au lieu d'un pont fort large , on doit difpofer 
tout le tillac tellement que, malgré le caillebotis , le paflàge puifie être libre à 
Ja fumée de la poudre pendant l'aèlion , ces caillebotis recouverts & mis l'un 
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fur l'autre eh le prenant , lorfqu'il vient du gros temps ou quelque tempête. 

Une nation a iès ancres & cables placés dans un lieu , & une autre les place 
fur le tillac d'avant : toutes les deux manières ont leur avantage Se toutes les 
deux ont auflî leurs inconvénients. Différentes nations ont auflî leurs règlements 
particuliers ou ordonnances pour la nourriture des Officiers & Matelots. L'un 
veutfaire cuire trois fois par jour,& l'autre fe réduit à une fois uniquement. Dô 
tous ces mages, foit de l'une, foit de l'autre nation , il doit s'enfuivre des dif~ 
pofitions toutes différentes dans un vaiueau , eiuorte qu'on ne peut rien appré- 
cier, puifque ce qui eft avantageux à une nation , devient extraordinaire pour 
une autre , & même quelquefois lui feroit nuifible. 

On peut trouver par-là , de quelle utilité il peut être dé bien connoltre en 
général comme aufTi particulièrement > plufieurs de ces fortes de dreonftances, 
toutes les fois qu'on en dreuera quelques plans ou deueins : cela demande auffi 
en pareille matière un bon jugement, outre une routine ordinaire , afin de dif- 
pofer parfaitement tout ce qui dépend des conditions requifes & diftribuer 
les unes après les autres pour atteindre ce qui convient le mieux autant qu'il 
fera poflîble , & enfùite la réduction relative à toutes les manœuvres , comme 
auffi de fortir prefqu'en même temps de tous les embarras imprévus. 

CHAPITRE VIII. 

Manière de proportionner fur un VaiJJeau marchand les bois arrondis» 

§. 2p. 

Puisque les extrémités des bois arrondis font difpofées pour l'ufàge des voiles , 
il faut donc dans un navire marchand déterminer d'abord l'aire de la voilure 
& fon moment , de la même manière qu'on vient de le pratiquer fur un navire 
armé en courfe où l'on avoit en vue d'y proportionner les mâts , les huniers 
& les vergues ; car comment fixer dans un vaiffeau marchand , le moment des 
forces , eu égard à ce que différentes charges varient à chaque voyage ; ces 
moments , dis-je, pourroient-ils être femblables à tel point qu'on y fuppoferoit 
Guis rifque un certain lieu déterminé pour le centre de gravité tant du navire 
que de fon left , eu égard à fa hauteur; comment trouver par-là le moment 
de fit voilure, à quoi même on aura occafion de proportionner par des règles 
les navires marchands , ainfi que les Tables n°. a , 3, 4 & y là où les longueurs 
des mâts feront comme les racines cubiques des moments des forces. Mais avant 
que de parler plus amplement des proportions des bois arrondis , il convient 
fiir-tout de bien prendre en confidération de quelle règle on s'èft fervi juf- 
quici, & fi l'on peut Éuie quelque fondement fin une même régie, & jufqu'à 
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■ quel point les proportions en u/àge peuvent ou doivent être regardées comme 
très-bonnes ou défectueufes. ...... 

La longueur de la mâture fe proportionne ordinairement d'après la largeur 
du navire, & les vergues d'après la longueur ; d'où il arrive que deux vaifleaux 
de même longueur & largeur, mais d'une Habilité bien différente , fe trouvent, 
nonobflant cela,avoir leurs grandes voiles fèmblables, quand ils devraient pareil- 
lement , par l'étendue de leurs voiles, garder une certaine proportion avec leur 
fiabilité. Mais jufqu'à quel degré de jufieffe cette règle , toute vulgaire qu'elle 
eff, peut-elle s'étendre ; comment en proportionner d'après la Habilité donnée, 
les bois arrondis pour un navire armé en courfe ; il ne doit pas s'enfuivre 
pareillement dans le cas que différentes caufes donnent d'après cela une même 
règle, il raille l'appliquer à proportionner les bois arrondis des navires marchands» 
■Si l'on obfèrve aufli que le poids des ancres d'un vauTeau eft proportionné à 
lalong ueur & à la largeur, ou bien aux quarrés des largeurs ; que pour que 
les ancres, &c. foient élevées au cabeftan , on a befoin d'un certain nombre d'a- 
gents , ainfi qu'en pareil cas pour hiflèr des voiles d'une grandeur donnée ; que 
laplus grande voilure demande,pour y manœuvrer,un plus nombreux équipage, 
& que ce nombreux équipage eft plus fomptueux que facile à foutenir ; qu'on 
trouve, d'ailleurs, que pour un navire marchand, il lui eft plus avantageux 
d'avoir le moins d'hommes pour fon équipage qu'il lui fera poflible,ou bien 
qu'il convient beaucoup mieux à uRe bonne économie , que le nombre des 
gens de l'équipage foit tout au plus fuffifant pour le fervice qui conviendra 
à la grandeur tant des voiles que des ancres. 

On trouvera donc par-lâ qu'il y a un nombre déterminé de gens formant 
tout l'équipage pour le fervice des voiles, & qu'il ne peut excéder certaines 
limites. 

Il n'y a pas non plus d'autre voie pour employer les mêmes fondements 
à l'égard des bois arrondis que ce qui fe proportionne à l'égard des ancres, 
puifque le nombre des gens de l'équipage doit toujours en dépendre. 

Mais de quelle manière doit -on travailler le bois arrondi pour qu'il 
réuffiflè ou non ï Cela fe trouve en ce que fi deux navires ont une même & 
femblable longueur & largeur & que leur voilure (d'après leurs proportions 
connues) foit également étendue ; mais qu'un des deux navires puiffe fupporcer 
plus de voiles que l'autre, alors on ne lauroit dire que la voilure foit déter- 
minée par défaut ou par excès,à moins qu'un de ces navires n'ait en effet de 
la Habilité ,& que l'autre ne la puiffe acquérir. Il doit s'enfuivre auffi de-là, 
qu'on doit trouver encore plus d'avantage , lorfqu'on s'affurera du défaut de la 
vodure relativement à la Habilité (car alors il vaut mieux fuivre les propos 
tiot» ordinaires & ufitées) que d'augmenter le nombre des gens de l'équipage 
au-dela du nombre oui eft en n^m» »C~ j„ 

un vnilnr* „i„. i S » «■;« pouvoir par ce moyen monter 



un voilu re plus ample. 
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Que fi la voilure daprès les proportions -fitfe, Ce trouve un no,, J 7 

«u . .a «u bait< , a vaudroit mieu ; J c - »^»«*. 

du chargement, que de diminue, en quelque « r éK „d„e d7v 

z :■ : bre des ge ? *: * t; ; 

aes ancres, & qu on ne peut plus le réduire r 

Ilarrivcauffi pareillement qu'en certaines occafions cela s'accommode teU 
ment bten, eu égatd à un vaiiTeau qui . toute fa MM .art » autre ouf l* 
manque ; f„ t , uoi ^ ^ «^«^ 

toc r 2 -, ou u ; oile • * p °" r ~~ « *S 

s ffoibfir r7 ' TT ^ * " « *» h ven 

saftoiblit, ou félon qu'il devient plus fort. 

JrLV f ^ teUcmei " d « -gles pour P ro- 

pomonner es bo* arrondis aux navires marchands, q u en ce qL 'a Jl 
ment donné les proposons de ces bois arrondis ; puif que 1 J péricnce tû ™ 
jours f,c connoître que la choie avoic été établie pouTle mieux' 

Ccft pourquoi on ne peut donc pas fonder d'après la fiabilité d'un navire 
h proporuons des hois arrondis de ceux des marchands , puif qi , l es gra I na ! 
v res fe trouvent *vo* H, r |„ s ^ mâf ,, A , M ,u contraire de 

quc ce 9Q ' on pourroic en déduire d '^ s * F»*- 

^ h , krgeUf 3in r fi 5* 13 ,0n ^ r « le fondement 

fuppofc & de la mamere fiuvante , pour proportionner les bois arrondi, 

f ^ PU1 , qU ^ TV ^ tr ' $ " 8randC infiuCnce fur ,a Milité 
n-lon le §. ; J eft donc néceflaire que les mâts, les huniers, &, fuient pro- 

hauteur de, vodes ma,s aufïï leur centre commun de gravité en hauteur,qj 
&K propomonne a la largeur du navire. Mais la largeur des voiles, c'eft- 
à-d.re celle des vergues , peut Être proportionnée fur la longueur du 
mvuejdou s enfuit que le moment de la voilure doit toujours être en rat- 
6t. du quatre de la largeur du navire, multiplié par Ta longueur. Dam les 
plus petits navires , on trouve un plus grand moment de voilure relata 
ment u leur môment de fiabilité , qu'on ne l'admettroit dans les plus 
grands navires relativement à leur moment de fiabilité ; ce qui s'accorde 
avec ce qui a été dit au $. ,0. concernant l'étendue de la voilure pour 
des momdres navire,; outre que c'efl un ufage reçu qu'il faut augmente, 
la longueur de la mâture aux moindres navires , d'autant plus qu'on y 
accoure,™ les huniefs, &c ; «forte que la longueur du grand mit pour 
un navuemarchandàtroi* mâts, J» largeurétan t B,iera 3 ,23 B — j & pour 



DE LA CONSTRUCTION 

Lilpour une barque. Sur quoi U longueur de la mâture proportionnée de 

" manière fe rapporte à b longueur que doivent avoir les mats , quand 0. 
cette marner 1 r pp ■ ^ ^ ^ ^ . œ ^ u 

Je M U largeur du navire , ft pour les barque, elle 

eft de i.i fois xlad.ee largeur. ... j 3 M 

M i devient nécelTairc de bien confidérer ici quç le, bo.s arrond,s ne 
doivent pas feulement avoir une certaine proportion relauve à M- du 
S! mais doivent au(T, avoir enrreu* une proportron relk que toute 
la manœuvre par-là puiffe avoir un afpeft agréable. 

On tient e,^ 
feau feront bien difpofés , quand i n , la voile d'avant & Tétai du grand mat j" u "e, 
le grand ijjUÏ Z mât de hune de l'artimon , fe trouvent tous dans la hgne 
droite , Tétai de la mifaine fe trouve à un i ou î du bord ulteneur ou exrre- 
n^ dûbeaupré.^ Que les trois mats de hune * de perroquet o.ent W 
Uables ou du moins queles côtés delà voile aient une môme .ncl.na.fon. 3 ,Que 
quand k navire préfentera Tune ou l'autre de fes extrémités , on ne manque 
Idyappercevoirles haubans des trois mât, le plus parlement parallèles entre 
eux- que les cables detai & ceux de l'arriére le fixent aum entr eux Cela do.C 
arriver à TépaiiTeur de la coefturc du mât qui y doit être aull. ajuftee C eft pour- 
quoi f. la longueurdu perroquet du grand mât, à compter depuis fa bafe, eft jt * 
la longueur du mât , ce qu'on fera = T , alors le perroquet de la m.fa.ne qui 
Cft P Ius abaHTé que l'autre , fera à di (lance -a, » x T * pour les frégates, & 
a T i pour les barques, le perroquet du mât d'artimon pouvant être égal à 

celui du grand mât. . 

Si la longueur dugrandhunicr-S.ccllc de Thunier d'artimon = I , 3 S « pour 
les frégates & pour les barques , 1 , 3 1 6 S T. La longueur des mâts de perroquet 
fera dans la même proportion qu'aux autres mâts ; mais fi celui de perroquet 
s alonge , il faudra avoir égard à cette différence. 

La longueur du mât de perroquet d'artimon doit être les ; de celle du grand 
hunier,& celle delà mifaine de h : Thunier de la mifaine fera & de Thunierdu grand 
mât,& le perroquet de i ou bien iV de la longueur du grand hunier. La di (tance 
ou longueur du perroquet aux bafes des haubans fera o, 54 x par ce mât. 

Les grandes vergues auront de longueur o, y 2 * par la longueur du vaifleau 
pr'ue de la pouppe à la proue : celle de la vergue du grand hunier aura de 
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longueur 0,70* par la longueur delà grande vergue pour L t* 79 
pour les barques , la longueur de la grande veJTdîT f" 5 

C4S * leur longueu^e pouppe ! ptue fcelf T " *" * 
nûc de hune fera o, 81 x par l l on ' eu , de fi , ^ dU ^ 

J. grande vergue de pe/oquec fZ ^T" * 
hunier, & les vergues à la mifaine feront d ^ ^ *** 

Comme legrandhunier arapport àla vereue du7 7 
mifaine doit rapportera la ^3*^^ ^ 1" " 
gueur initiale des vergues cftl aa xcelled, /=, ^r" 6 * da ^rnon.La tou- 

rnais pour les barque^, on au'ra x 8 » l*^*"*™**** frégates; 

Le centre du mât de la mifiine fe trouve à -*-dé»l,l j . 

£rr± îrz: d r - «^*E£^ k œ 

mat a 7T de la longueur, du navire de la pouppe à la oroie Jïr -1 r , 
«fcde ce» lenteur dunavire , ^ £ 

faneur o l8l * la Io „^ ellr du ^ d fc pap XS^jS 
U H* penche 1 1W re d'un pied fur 30, & cclui 

D'apris ces proportion! , les bois arrondis ont été calcula „l. -1 r 

*» fa ™-, » ■ 7 * «• H ea paterne;^ f^ t ! 
J.« faut propon.oru.er fa bois arrondis d'un navire, de faire un deln ^ 

0U a 8' êK > *> * P-voir adaprer l'un à l'autre , de telle forte 
que toute la manoeuvre a,t un coup dW de belle apparence 

Quant à ce qui concerne l'épaiflinr des bois arrondis , cela a été déterminé 

humer ont été determmés , q uan t à leur longueur , par des expreffions repféfen. 
"s pa, L , R & S , il s'enfuit que l'épaUfcur du grand mât en pouces _!£_*• 
celk du grand hunier S^;,uel'épaiffe„rdund t derniiài n efen. A moi„d re 
Tlitf"^ mk;,ÎUC k S™d hunier de mifaine fera -moindre que 
o , xf le l ' f uAma "P' '<= PO"oq„et aurafon épaiffeuc 

" ^nce du mi < d = Paquet jufqn'aux haubans. 

naine celle de la bomme ou mat élevé eftles * de celle du grand 
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*° . „ . ,„ l-c i de celle du grand mât, & le hunier du mat 

hunier : le mât d'artimon aura les i de ccue g 

a'artimonles ^f^^^^^^^ 
La p„te delà £1 * ^ de fa ^ ^ 

W a longueur de la v ergue _ d hun P ^ ^ ^ ^ 

S^S; "S de I de la grofleur de celle qui eft au-deftous : les la, 
de ces pièces haut & bas font les ^ ou i de leurs grolTeurs. 
/ La grofTeur du chouquetdoit être f de celle des huniers. 

La longueur des mâts de perroquet eft environ i , & leur largeur environ r 

de celle des huniers. • . » - 

Comme les bois arrondis doivent être amincis par leurs extrémités , .l u cft 
pas abfolument requis qu'on en connoifle la grofleur en cet endroit-là à 
moins qu'il ne foit nécdTaire de donner une progreffion pour les amincir, telle 
que ce bois arrondi acquierre par-là la proportion & la forme qu on a trouvé 
par expérience , pour leur donner une force fuffifante & capable de répondre 
L Jaurès qu'ils éprouvaient fans cette précaution. La diftance qui doit 
être entre le lieu de, plus larges & moindres , fe partage communément en 
quatre parues égales, &hgrofleur de chacune deces parties fera comme ilfuit. 

On a trouvé que le mât doit avoir une force proportionnée au-deflus & au- 
deffousde la pièce de bois qui le cioife, quandileftence lieu d'un imoinsgros 
que fur le tillac ; que fi la grofleur fur le tillac eft 1,8, on trouve en s élevant 
, a7 à la première divifion ; à la aM2 4 ; à la 3 %no,& à la 4 *. tant au-deflus 
qu'au defTous de la pièce qui croife 1 1 a ; qu'au milieu à la croifée .1 y aurai, & 
tout au haut du mât k de la grofTeur qu'il aura fur le tillac. 

Tous les mâts de hune ne portent que i de moins au-deftus & au-deflous de 
la douille qu'à l'endroit du chouquet. Si la grofleur en cet endroit eft 80 , on 
aura pour la grofleur dans la première partie 79 ; pour ladeuxiemc , 7 6; 7 r pour 
la 3' ; & 64 pour la 4 e . ou fous la hune : la grofTeur au milieu vis-à-vis la tra- 
yerfe i , & au fommet { de l'épaifleur du chouquet. 

Si la grofleur de la vergue d'en bas & celle de la mif^ne eft 17, on aura 
pour gruffeur de la première partie a6,pour celle de la deuxième 23, pour 
la 3 e . 18, & à la fin n feulement. 

Si la grofTeur de la vergue de perroquet eft 3a , on aura pour la grofTeur 
de la première partie , 31 ; pour celle de la deuxième, 28 ; pour la 3", 23; & a 
la fin 16 feulement. 

Le beaupré fe réduit pareillement à la moitié de fa grofleur par fon extré- 
mité qui cft vis-à-vis la pouppe à l'endroit qui le foutient , & la grofTeur en ce? 
lieu eft 60 , la grofleur dans la première partie ou divifion eft 59 , dans la 
deuxième 55 , dans la 3', 46, & à la fin 30. 

§. 32. 
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Sur les bripntin, & fera» , U efl ordinaire que la mifai„e 4L ., 
qu.e„ dépcndenr, ai„„ que fc beaupré , doive™ „ k ' ^ a "°" dis 
Bons qu'aux f rt ! eatcs . u ~ *. ». e ™ avo,t mêmes propor- 

jd d es de :: k b r * : ftt £ grand ■* * de ****** 

courfe & de . 22 il ** " m0i " d -« "«ires de 

les grands £ f, ^ZV^^^ * - 
I-cs proportions pour ce nui re(ï, A u ■ 

r lles, ui en„ v ,e„„f n[ a u ; b ir:^~t 

des deflims reduus qui fc [rouvcnt & ^ ^ ^^.T 

les vergues fe préfenrenr avec la moirié de leur lonp^f ' 
Quant aux grands niflèan deftmes pot» | es fcda o,i,' l , , 

snâ= & plus ba, que fc hmz d „ Rra CC ' Ui *« S™" 

^grandeur des navres', que ^J*** 
grandes Indes : fi on en examine les derteins des manœuvre & Z^Z * 
qu o» compare aufli les voilures, lefquelles , fuivam ce qui 

la grandi du na^ '° nd5 & "^'^ W*»* 
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CHAPITRE IX. 

Des variées qui fi trouent dans la pratique, aux différentes parties 
de la conjlruclion des Vaifleaux. 

§■ 33- 

Proportions des matériaux pour les V aijfeaux. 

Pour proportionner toutes les pièces de bois qui doivent entrer dans la 
conftrudion d'un vaifleau, cela dépend entièrement de la pratique. 

Un vaifleau qui doit être chargé de fer, de fel ou d'autres marchandées , & 
qui tantôt par fon arimage , navigueroit très-mal à la mer, ou bien qui 
d'autres fois auroit trop de furcharge , à laquelle il réfifteroit à peine non tans 
s'arquer ou rompre ; un tel vaifleau , dis-j* , Groit toujours plus lohdement 
conltruit, que ne le font ordinairement les navires qui n'ont d autres charges 
que des marchandifes en bois , telles que des planches ou bois de fapms , &c. 
11 doit y avoir une préférence dans le choix des matériaux qui ferviront a le 
conllruirc, & cette conuruttion exige auffi des dimenfions toutes différentes 
des vulgaires , afin de parvenir à lui donner toujours une même force. 

La force d'un navire ne dépend pas feulement de la qualité groiïterc des 
matériaux, mais encore du choix & de la qualité qu'on doit chercher parti- 
culièrement parmi les bois de charpente & les planches : il faut aufli que dans 
toutes les parties de la conllruotion , elles fôient parfaitement bien jointes & 
avec foin, & que certaines pièces foient bien & duement placées là où il 
convient de les y forcer. 

Quanc à la proportion des matériaux qui conviennent à un vaifleau armé en 
courfe, qui doit être confiant pour fervir pendant toute la guerre, ils ne 
doivent être folides ni allfli matériels , que d'autres qui doiven: îouflrir à la mer 
pendant un temps beaucoup plus long, que dans coure probalité la guerre ne 
le demande. Ccft pourquoi fur-tout afin de diminuer la dépenfe , on y ménage 
la matière le plus qu'il efl pollible , principalement en ce qui n'efl pas abfolu- 
ment uécelîaire au volume du corps , qui par-là lienJônccroit pas moins dans 
l'eau ; enforte que les fonds du navire en foient en quelque manière plus ma- 
niables , & par-là plus difpoiès à l'elf-t de la voilure. 

Cela doit arriver lorfqu'un habile praticien s'en mêlera, & qu'il s'appliquera 
à donner fuceclTivemeut Se l'une après l'autre , l'attention néceflaire à toutes 
les circonftances. 

Les proportions fuivantes pour les diverfes matières font pareillement celles 
qu'on emploie communément en chêne pour la conftruction des vaifl'eaux. 
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Dwunjhns des 6ois de chêne , çui entrent dans U ccnjiruction 
d un Navire Marchand, pied Suédois. 
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1-aJ.civn de ctnuns ru dehors Dit Mimbies, 



Largeur de la Inutile 

Les Varargues eqmrrio. ... 1 
Les Gcnuux 8c Allonge», idim 

Allonoei de Revers, Urm 

Ecrunullons des Couples i hauteur des Galeries.. 

lit», i la première Prcieimc 

h'.tm, ib Lille du Plit-bord 

Epaillcur de la premiera Prercinrc 

/Vern, des Bordagei du 1 nd...... 

,**•*» de I* féconde Pre'ccinte ... 

fiMMéot des 1 ■■. entre les dent Pitceintes 

Celle des BordajT.ei /ufqu'iu Plat-bord 

9*1 fleur de la Carlint-tie en quatre" 

Celle de la <>in lure des Vaivrcs. . 

Les Vaijjre» . 

Les Eauqtiicrrci du Pont.... 



{Kpailfcur. 
Largeur.. 



Les Pau* du premier Poo» 

les Courbes diminuent, juiqu'a.. 

Eraillcur des Baroctim , I"! 

telle des Barottins ou Lattes. 
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L'extrL'micé antérieure de la quille fera-^., & l'autre extrémité à l'ar- 
riére de l'épailTeur qu'elle a dans fon milieu. L'épaifllur de l'étambot 
vis-à-vis la Lire de hourdy , celle de létravc vis-à-vis la première préceinte, 
fe trouvent aHl-z femblablcs à celle de la quille dans fon milieu ; mai^ 
l'extrémité la plus élevée de l'étrave, cft plus épaiiTe de ^- partie, 



Table qui fait , eft pour un Navire armé en coutjl\ 



DE LA CONSTRUCTION 

Proportions des bots de chêne, qui entrent dans la conftruilton 
d'un Navire armé en courfe , pied Suédois. 
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Toutes les pièces du navire n'ont pas été ici généralement préfentées; 
parce que les premières dont on a befoin pour bâtir les navires , n'en- 
traînent après elles d'autres difficultés que félon les circonftances. Celles-là 
feules nous doivent diriger , fi l'on veut trouver proportionnellement ce 
qu'il en faut faifir d'une manière qui foit propre à bien exécuter ce qui 
«garde la cuiuWTion , pour que la pefanteur du corps en foit pour lors 
parlaitement calculée. Il doit être même à délirer , que relativement à 
cet» dernière circonftance , on fût en état de préfenter, fans exception & 
généralement ici, comment on trouve dans la préparation, ce qu'il doit entrer 
de pieds cubiques, des différentes fortes de bois qu'il faut façonner, pour 
la conftruclion d'un vailTeau. 

5- 34- 

La manière ufîtée de trouver en pieds cubes , ce qu'on emploie en bois 
de charpente, ne fiuroit être allez exacV, foit dans l'achat, foit dans la 
vente ; mais quand le contenu en pieds cubes fera calculé dans la vue 
uniquement d'en découvrir le poids, cela pour lors doit être cenfe nécelTaire 
d'en connoîcrc le travail & la folidité. Pourquoi on a trouvé fiiffifint ce qui a 
été déduit des deux formules fuivantes. La première a été tirée des Fluxions 
de Simpfon , Tom. I. Art. 154. 

l'our 



. DES VAISSEAUX. C„ AP . IX , f| 

Première Formule. 

e"f G H d' A T "",f mP ' e P' 1 "' & I " «S* ADCB 
des rectangles parallèles emr'eux. 

Soi, fippoff , ue k longucur oy h djftance ^ 
deu , extnWs ... „, aura d ^ |a ^ ™ rc * 

= AB » A >' + SH»EF + Ab«lH«AD+EFx i , O r 
A D - * H A * * E " " A D ; - « : ">* « E F - E H , ou bien fi 

P > loïc aulh la longueur a = 20 pieds, d'où 
Ion en déduit lafolidité - ig X i 1 + IOxg -,. loxIJ+8x , s 

- ^3,33 Mais les moyens donc on fe fert pour prendre les UrgZs & 
épauTeurs , fe trouvent ufités ordinairement en pouces, il faudra donc divifi* 
par 144 pour avo,r la quantité cubique qui y fe* contenue , ce qui indT 
dique ici = 10,814 pieds cubes. * 1 

Seconde Formule. 

Soit F A C DE, Fig. 36*, un corps folide rond engendré par une Wne 
courbe ABC, qu'on fuppofe entraînée autour de la ligne G H comme axe - 
foit cette bgne génératrice ABC une parabole, qui a fi» f omme£ en c * 
foit auffi la ligne AI une ordonnée parallèle à l'axe G H & C I l'abfciiT* 
de la même ordonnée ; £à foutangente fera I K. On fera K I • C I • • m . * 
le paramètre étant = 1 ; en forte que l'équation de la ligne "ou parabole ' 
fera CP = AI". Soit la longueur GH- 4 , le diamètre CE Jj & , 
diamètre A F = c. , * 

La quadrature du diamètre du cercle nous donne auffi fon aire à très 
peu de chofe près comme r 4 àjrr, en forte que la folidité du corps peut 
très - bien s'exprimer par -fr a x * * »««.r -h i»-.» * 

Que fi la ligne ABC eft une parabole" œnTque* fon auroit en ce cas 
m = a , n=*t & la folidité = -f-f a x âil±Jt±^£*£ : mais fi c =- o , 
la folidité feroit en ce cas = -Y f a x b\ % 



DE LÀ CONSTRUCTION 

U t v ABC cft une parabole cubique <le la première efpecc, 

Qac fi la l.gne ABC une P < w »c^ . Mais 

^ enfin la folidité — -.4 « * », 



= i . & enfin la folidité 
on auia m «= 3 , ' -fr K 

lî c - o, alors la _ _ ara b 0 u que cubique feroic de la deuxième efpece, 
Dans le cas ou la l.gne part» iq ^ 4 



' ^ V A B C eft une ligne droite , en ce cas le corps fera un cône 
-Que fi Abt eu une b ' m4 - |fH " ' 

, « î . « • » • • i • I . ainfi que la folidité = — <* * ; 

" T l"!!*, mi exemple, les pieds cubiques contenus dans une veigue, 
fcpelk. 68 p.ed g. ; ^ ^ > on 

" pouces ; d'où s'enfuit qu'il faut divifei io 45 4 P« '44. P-» «* b * 

, , i_ vprmic = 7a -fV pieds cubiques, 
'tn fih X^biL pc/un pied cubique du même bois dont . . 
coflfde confite les veigue,; en foite que K * 

L-^* a été trouvée , par exemple , de 40 bkaoïpunos , oc 
dcm ,eies lecbelcbcs a te , P^ ^ ^ ^ 

r:;:/i /o su pd £ - .* « ^ 

de fa, ou bien g Ion divife J? o 4 Skipd. pat < 3 , on do.t ttouvet auff, le 

• 1 _ aK t nieds cubiques d'eau falée. 
P °C Solvant! nous faite connoitte h folidité tenfantec d» un 

J^Ldi, peut ^* CtÎttSltS 
f A*s feelions de la manière fuivante. 

On Prend en-dedans le diamètre de la tonne ou vafe , tant au milieu 
Jauxdcux extrémités : or puifque CE(4) & AF (0 ont une dirté- 
rence , on en fuppofcra donc la moitié entre les données - n. 

ïout connoître chacune des tranches paraboliques quil but employer 
dans les calculs , foit employée un canne ou baguette tort droite , quon 
placera fur le vafe , & qui puilTe le toucher par une de les ««remîtes 
comme en A , ce qui repréfentera A K de la Fig. 36". 

Par le point C milieu du vafe, faites pafier une ligne aplomb, & meiu- 
rez-en très-exactement la partie comprife CK entre le vafe & la canne ou 



baguette inflexible : on pourra fuppofer fi , e v ' fe J * 8 7 * 

ta tranches font de même épai/Teur C . A tOUt " 

Ain/Î, dans cet exemple . on aura « ^ a «a U , • _i 

c'eft-à-dire t ±tJ7* V I r 7, 3,4 P ' ' & 

, o , 4 _ „. Suppofons qu'à Ja dirtance CK depuis l*o„ 

vcrture de la ronne jufqu'à la baguette, on ait mefuré A K - o I 

donc 0,4 -t- 0,15 «= 0j J5 = m , ^~ on aura 

D'après h formule précédente; on_aura le contenu du vafe ou de la ba- 



nque =» -fJ- x 4,04 ~ «•* * *.*»~ ^ . ~-__ T|l „ 



*=■ "H x 4,04 X 
300 cannes. 



>,4tf 



°" f * °» 4 * » " o,x. -f- »xo. JSM - 

-H- x 4» °4 x 5?, 44 * 3° pieds cubiques ou 



On peut aulfi trouver d'après cette formule, &k U diamètre f i f 
eu contenu, e ft Connue en pjeds cubiques / 

On veut favoir, p ar exemple , combien s'étend «, I 
9- -ferme 33 pietJs ™^ "^"^ ~ ^ 

** fuppofé pou, 1, longueur & fon diamètre par le milieu m 
mars fes extremnés (,) pris en dedans * ^ f ûnt da $ fe^i^ 
a 1 autre comme 6 t j & 4 , quand on a il j a , c J * ' T dt 1 
h- des tranches font pr.es d'après la parabole & ^ 
on aura « - 3 & „ » 2j W ron drMa x ^^ J1 ^ tiii P » 
celc-a dire, — * m » jj g .0 ? ^ttt 

" 70>83 » & enfin 



« - 4>"3 , & alors b = 3,43* , & c- 2 , 74 p pj e d S . 

$■ 35- 

/«& ^aWs , ^ en faire tnfuiu J'auues me/ur ei obli^ 6 g J lrus . 

til , Arclmeclure navale marchande de notre Atlas ) & 

qu U a fallu conltruire. J 

c lés q. font defignees pir « l'écrave & à l'étambot, on voie s'éle- 

ver d.verfcs tranches du nombre defquelles font U & R pour l'avant , & 

£a\^„1 T arrierC : V ° ye2a0(n ,a/,/ ' V11 % 375 lequel delfein 
; -lour le même. comme pour le corfaire n». 7 ; m* pour plus d >^ 

denec , on 1 a drcfTé d'après une trè, gl ande échelle. P 



ss DE LA CONSTRUCTION 

Un vaine*» de cette efpece ne A* p. P'- *■ 

navilT, ,ue cen, qui .client à fa , feU^it T » P- *«» *" 'f"" 

fond Mai. puifque le navire avec un iond aigu tel qmL la ne do.c jamais 

S! iS £■ ; * ^ a ° nc ubre d ' accourcir • autant * u on v ■ 

^SSPSSt ***** ou le bois donc on a «** Je M cA 
celle qu'on en peut confier d'abord la forme , rfdfl que la longueur on 

' n fLra facilement pour en marquer le lieu fur les deflems des tranches 
M ce bois doic erre confié comme 1. 11,15, ou dont les long-r 
varangues font femblables à IBBI, -lies des courbes en genou,! ecan 

ZL depuis B jufqu a II , & la première allonge doit s étendre depu, I 
jailli, la Jol depuis II jufqua C, & Plonge de revers fera 

X^rl que chaque couple ou tranche « commune 

varangue, de deux genou, * quatre allonges, Se deux allonges de re- 
vers Mai, puifque la matière ctt dune telle qualité ou condition qud nf 
Z vomU de trouver des bois aufli longs qu'on les a marques, on doit, 
L ia dilution , faire quelque réforme , & faire plus courts les genou, 
oui font de rebut, afin que le nombre des Plonges en pu* augmenter 
d'autant de part & daufe; au Heu qu'un bois plus court ne petn être 
emoloyé , à moins que les genoux de rebut, ainfi que les varangues aatertf 
fix 'pieds, & que les autres pièces de rebut foienc de # pour un 

navire de cette force. 

Or puifque toutes les pièces de rebut font notées de cette mamere, il refie 
à tracer fur te deffein des tranches toutes les lttes ou lignes diagonales 
i a 3,4, 7 légèrement & félon la direction des planches ; & 

après ces liL viennent tous les bordages à clous , à mefiue que les coupples 

s'élèveront de la quille. 

Pour trouver la forme des allonges de revers , on tirera une ligne entre 
le plus haut de la ligne du fort & celle de la lîfk du platbotd , de telle 
mniere que fur les déteins, tan: du plan que de élévation , cette ligne y 
foit marquée par S. 9 cft la hauteur de la ligne d'épitkur , ou du iort , 
10 la ligne de la lifTe du platbotd , & il cette de la lifle d acadill. gc. 

Dès que cela eft fait , on marquera les difbncCS & autres valeurs dans 
l'ordre fuivant. 
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DE LA CONSTRUCTION 

La Diagonale de Platbori 
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Partage pour les Diagonales de l'avant. 
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Daprèscesmefure^'éleveenfuicecngrandau modèle des gâtants (d'après 
la mefure ordure en pieds) tout ce que l'on peut cirer de ces de/Teins OQ 
plans. Les couples & toutes les lignes courbes s'élèvent d'après- de grande, 
& m enues plax i chesdéquerres& autres courtes pratiques abrégées , afin que 
celles la s y prêtent par tous les points. ^ 

La quille l'étrave & l'étambot ont leur demi-épaiffeur marquée à chaque 
cote de leurs lignes du rruheu, fur les plans du de/Teins des tranches ■ parl- 
ement on a tiré les lignes poncluées a a qui indiquent la profondeur de 
a rablure de la quille ; de même on aura la ligne b b qui défignera la demi- 
largeur de la rablure vers les tranches de la proue & la pouppe 

De plus, l'angle au-deflus & au-deuous de la préceinte eft marqué par ia & 
1 3. Ainfi , pour pouvoir connoître fi les defleins des tranches font bien repré- 
fentes , comme auflî pour trouver les angles obliques, on doit tirer toutes l es 
lifles ou diagonales depuis l'étrave & l'étambot jufqu'à la tranche 0 • c'eft pour 
quoi fur toutes les diagonales 1 , 2 , 3 , &c, on aura foin de prendre'la dilW 
de la l.gne du milieu àchacunc de toutes les tranches ou couples fur le deflein " 
quilesrepréfente, &on l'appliquera depuis la ligne do milieu DD fur les 
lignes des couples ou tranches correfpondantes du plan ou deflein , d'où l'on 
reconnoîtra les lignes diagonales ou lifles 1,1 . 2,2 . 3,3 , & c . 

Il y a aux bois de conftrucïions ceux qui font à chaque extrémité intérieure 
du navire , & qu i ne fauroient s'y trouver à angles droits avec la W 
du milieu D D; car alors la courbure y doit être très-grande, & on y aura 
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toujours belbin d'une grande épairteur du bois pour le prêter aux 
"ls obliques. Cell pourquoi il eft ufité dans les contons de leur 
donner la Lation verticale , «nais pour fe tourner de part & d autre eu 
Ld foie au plan d'élévation . foicauffi pour que jufquà la l.gnc du mrkeu 
DD ainliquefontRE,FF,GG&HH:ccs trois dernières peuvent s ap- 
peler buis contourné & incliné, on doit appellcr RE ou tout ce qm eft 
Liere-bois de rançon, ce qui déterminera la longueur de toutes les barres 

darcaflès & du Pont. , ... , . u 

La largeur I K de la liflè de hourdy , à fou extrémité fuperieure, determ.- 
ncra la iituation de l'angle le plus en arrière du bois de rançon , relèvement 
à b lift de hourdy : on tirera de R la ligne RE; en forte que langle le 
plus en arrière du bois de rançon, doit donner la place ou htuat.on de ce 
bois, pour que parfesanglesobliqi.es il puilTe fe retrouver au plutôt * au- 

dedans à angles droits. 

On doit auili pareillement porter l'extrémité E fort lom de letambot ; 
d'autant que les parties inférieures de la luTe de hourdy en deviennent par-là 
plus longues , & puifqu'en même temps elles en doivent être d'autant plus 
courbes , il en naît de la difficulté pour trouver le bois quil y laudro.c 
employer. Le bois dévoré fe contourne comme on le demande , mats 
non pas trop , puifqu'autremcnt l'avant-bois deviendroit trop pomtu en 
délions. 

Pour trouver la forme de ces bois, tirez fur ledeflein des tranches, la ligne 
de llottailbn ; d'abord d'après l'angle fupérieur de toutes ks barres darcafle 
L, M , N , O ; comme aulîi d'après pluf.eurs qui font au-dellous telles que 
c, ,/,<•, f, | fclon ce qu'on exige, de même qu'au dehors h r l t k r l, m 
& n. Or d'après ces lignes , on les formera depuis 1a llottailbn dans les delfeins 
OU plans, qu'on aura loin de marquer par les mêmes lettres. 

Si les lignes M , N , O lè trouvent avoir pris leur forme de l'angle 
fupérieur des barres d'arcaflb & de la liflè de hourdy , en ce cas 
celles des barres fupérieures prendront leur obliquité 1 R vers leurs 
extrémités. 

Sur tous les lieux où la flottaifon dans les deflèins ou plans , coupe h 
ligne K E ou l'angle en arrière du bois de rançon , prenez-en la diftance 
à E, & appliquez-la à la même di fiance de la ligne du milieu fur le deflèùl 
des tranches chacun fur fa ligne d'eau correfpondante , & alors une ligne tirée 
par tous ces points , fera naître une ligne y f, qui indiquera la lorme du bois 
de rançon. 

A une di (lance de la ligne RE pareille à l'épaiflèur du bois de rançon , 
tirez une ligne/» r parallèle à la ligne RE , de E tirez E/> à angles droits 
avec RE : dans tous les lieux où les lignes d'eau coupent la ligne p r, 

prenez-en 
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prenez-en la diftance apP li quez ]a même diftancc 

depuu la Lgnc du milieu fur le deiTein de, plans , chacune ZTZl 
deau correfpondante : tirez p ir tous ce$ ims Ja ' * 
naître la iigne de 1 angle d'avant du bois de ançcn & cTou m S * 
donne ladite entre les lignes „ & ^ E^SttSS 1 
fc retrouvera à angles droits foit au-dedans Toit auJLrT ' 
Pour trouver quelles font les diagonales qui coupent le bnî< A. 
prenez les diftanees , là où les ligne, d eau coupent 1 île K * Tî 9 

en *V ce fera le I L f F" '""f™ * * • Cûm ™ 

p ' CC iera / e t Ueu fch bois qui fera tmverfô diagonalement 

Pour trouver le lieu fur le bois de rançon rencontré^ les di gonales 

De ous te points f Ur le dertein des tranches , »' Gu 

àî. f / ? f I 3,&C - C ° Upenciatranche >P^ne 2 à angles droit, IrtudUbm* 
à b bgne du m,l,cu & appIiqucz fur , 3 , igne dcs ^ ~ 

le defle.n ou plan à prendre depuis la ligue du milieu D D ; il enprovT I 

Des points .^là ou ces lignes coupent la ligne KE, pctitefi 
ligne, ^ a ang es droics fur Ja ^ ^ ^ P « 

couperont les d.agonales x , x . *, 2 . 3 , 3 , fc , 1$ ■ ^ fa ^ 
ou le bo 1S de rançon doit être coupé diagonalement 

L'obliquité qui fe trouve vers l'extrémité des pièce, oui traverfent à la 
pouppe, peut fe déduire par celle des bois de rlçon ;Ls cenf c ft 
entre le rml.eu & les bouts des pièces frflhei , fe trouvera comme il fui, 

Sur le deffdn des plans, tirez les lignes IV, V, VI, telles cm'on les 
demande, pourvu quelles demeurent parallèles à la ligne du milieu D D 
& là OU ces Lgnes couperont les lignes d'eau , prenez-en la diftancc à h 
pcrpend-culane ou tranche qui paffe par leumbot : appliquez-la depuis la 
même pcrpcnd.culaire fur les lignes d'eau confondantes fut le plan delé- 
vauon : tuez par ces points les lignes IV, V, VJ ; ce qui en indiquera l'o- 
iquw . relèvement aux pièces ou travJrfins : lmcli.uifon des poutres les 
plus bafles des traverfins fe prend d'après les tranches 25 & -6 

Pour trouver la forme & l'inclinaifon , fur l'angle du bois de la pouppe & 
de la proue , on opérera de la même manière que fur le bois de rançon , ce 
qui eft codent d'ailleurs , puifqu on peut le tuer uufli des plans ou deiTeins. 
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^Après toutes ces tranches dont on vient de parler, celles des angles du 
bois celles des pièces de traverfe , & autres , fe prêtaient d abord les mefures 
.les ouvra.es en lapin, fur lefquelles feront marqués les places de toutes es 
diagonales, la hauteur de la grande épauTeur , l'ouverture de* rames , le. 
bandes ou montées & le tillac , fi on l'exige. 

La dernière courbe qui fe trouve à l'avant ou a 1 arr.ere , donne après qu on 
l'a relevée fur le plan ou defiein , les diagonales i , i . % , a . 3 , 3 , &c de 
deux pouces d'épaifleur en planches de lapin , jufqu'à ce quon ait fumfam- 
mène trouvé la force qui doit être de les doubler l'une fur l'autre. 

Une couple des avant-proues tient au-devant des bandes : elles peuvent être 
fituées ou bien horifontalement, ou bien fuivant un Ugne droite qui devient, 
autant qu'il eft pofliblc , parallèle aux lifles. 

Les mefures des varangues & membres les font f. larges à leur miLeu , parce 
qu'il les faut faire beaucoup plus hautes. 

Les obliquités où le bois doit être recoupé , font délignées fou par leurs 
propres mefures , foit par les mefures ordinaires de leurs plans. 

Il eft nécefla.rc de procéder à tout cela avec la plus grande exaéhtude 
pofllble , y rénéchirtant & agifTant de concert av ec les mefures , 3c cela non 
pas feulement eû égard aux foins qu'on apporte en conftruifant à l'aide des 
plans; mais auui fans négliger l'épargne ou l'économie des travaux journa- 
liers , parce que dans la colledion des tranches, & à mefure qu'on s'élè- 
vera fur la quille , on n'a pas feulement belbin d'égalifer plus en détail , 
pour ajufter lune après l'autre , mais aufli afin de pouvoir couper aulîî tous 
les bouts de la charpente , d'après les mêmes mefures aufikôt qu'elles feront 



numérotées. 



tckdle pour drcjfcr Us Dejpins & Élévations. 

Suppofons qu'on doive élever une échelle de defleins pour le corfaire 
du n°. 6. PL XXXII , dont le déplacement a été calculé au §. 4. 

Le calcul , pour former cette échelle , eft fondé (ut ce qu'elle tire fan 
commencement de la ligne d'eau uipérieure ou Hottaifon , afin que toute la 
folidité qui fe trouve au-deflous de la ligne d'eau fupérieure , julqu'aux autres 
lignes d'eau plus abaifTées , puiflè être par-là connue ; & voici l'opération 
de lu manière fuivante. 
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Trouver lafoûdùi entre la première & U f KOnde Ugru ^ 

J aire de la ligne d'eau fupérietire S . * 

Celle de la féconde ligne d'eau. '** 

• 1178,0? 

Moitié qu"il faut multiplier par la diftance * a * 7I >f* 

qui cft entre les lignes d'eau / ' l2 3S>97 

Kolidité entre la i«. & J a 3 * i; ' - SÊL 

Pour le franc-bord fe 2002,27 

A l'dtrave & a l'étambot. . . *°>7* 

* _ ajQ O 

Déplacement pour la profondeur de i^pïdî fff^ 20y /'°° 

Donc au-deffous de la flottaifon 

* no >°° ^ *Si**Vâm 

Trouver lafolidité entre la première 6 l a trolfieme fa ^ 

7 aire de la première ligne d'eau i4a* . 

Celles de la féconde. . ! . Iap *' 91 1 ~ 

troifieme... . , [IZ 'V * = +7 ,a *'» 

.Qu'il faut multiplier par le 1 " " ' * ' ^J^ît 

de la Diftance entre les tranches.. ' 7oj*, 72 

- foliditc entre la première & troifieme ligne d'eau 

Pour le bordage. 6 3799,%$ 

A l'écrive & a l'étambot. '"O 1 / 

4,oo 

Déplacement pour 3 , a 4 pieds de profo^^."!*; .' \ \ \ 39 °Y° 

Donc au-deffous de la ligne d'eau future. f^oT^ S S) , 9 iaRcsi 

Pour trouver la foMué entre la première SC la quatrième ligne deau. 
r aire de la troifieme ligne d'eau 

Celle de la quatrième Iisnc d'eau. . . «ojo.tfp 

Dvifcur. ... 2; i8« 7j(f2 

. , . ,. , , La moitié 0 -, o, 

A multiplier parla diftance , entre les lignes d eau &% 

* l ?ïi A f la foV,d } té » cncre ia troifieme & 4-. ligne d'eau. . TTTÏTÏ 
T lolidité, entre la première & troifieme ligne deau 3799%] 

LcîSlâ e " tre U prCmierc & q uatr 'emc ligne d'eau. . . ^Të^cT 

A rétrave C &' à l'étambot.' ." .' l ^' 2 ° 

0,00 

Déplacement pour 4,86 pieds.... . . * . .^T?*! ) * yc ° ,co 

Donc au-deffous de la flottaifon ou ligne d'eau fupérieure. . i.g 00 ,co = U o,88 laftes. 
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PffUr trouva Ufilidite\ entre l* première & cinquième ligne <Ce<m> 

, a ; rc de 1» première «gne . . . = JJtJg J = JgHg 

Celle delaleconde ^ , 030>6j , 2 = 3061,38 

troîGeme 8î<s 9J 4 = 5427,72 

quatrième « 65 2j3 8 1 = 662,1* 



» ï uar k 4 delà diflance , entre les tranches. . . • 

te bordage. . . • • • • • <,,oo 

A lctrave & a létambot. ■ • • • ■■ ~ 

Pieds cubiques. .. * 6814,00 

Déplacement poor 6,48 pieds. » •* W • • ■ ; 

Doncau-dcffousdelaflottaifo.oulig.d'eaufupéneure. = «O*» = 



. ; . . ; 6^2,38 
. . . 434,8? 



« * . ; ô"62,38 

* aire de la cinquième ligne d eau 



Celle de la fixieme. 

Divifeur> . » a) iQP7 ,*J_ 

La moitié f 4 8 »*° 

A multiplier P »t 1» Mance , entre les lignes d'eau j-g-* 



Le bordage , % 1 2,00 

Pieds cubiques. ... 7» 01, 00 

2 



Déplacement pour 8,1 pieds 

Donc au-deflbus de la flottaifon ou lig. deau prieure. = 15602,00 = i 7 -,« Mes. 

Pour trouver Ufoltdité, entre lapremure tX fepùeme ligne cTeau, 

; folidké , entre la première &. feptlemc ligne d'eau. ..... 7PÎ7 Vm *• 4- 

\* bordage • 1(5 

A i'étra\e 6t à l<tambot - — _ 

Pieds cubiques 

Déplacement pour 9 , 72 pieds \ 

Donc au-defTous de la flottaifon ou ligne d'eau fupéricurc. . ~ i*7î>8 = ««4,* 

SeU&tc depuis la premicre ligne d'eau ptfaiïà la quille. 

i foliditc , enrre h première lipne d'eau & la quille * « ° f 

i " l I , ..... ï°0 

Le Lord-^c * 

A 1 etrave & à l'étamboc 20 

Pieds cubiques 862 y 

Déplacement pour 11,2 pieds ;j *, 

Donc au-deflbus de la flottaifon ou ligue d'eau fupérteure. = 17**0 — iS^jfflafles. 



Pour 
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Pour infirmer b, ichtlU des Plans eu TJtgim,. 
Tire, deux lignes à angles dtota tme ft, 1We do „ ( ,. 

démode une echeiie des dnnnes ou de déciles , ,nn uueL 

cela le voit à la Pl. XXXII.. 

A^dcflbu, de la ligne horizontale, tirez d'autres lignes qui lui foienc 

4*^,5,48.8^ .0,73 & IX> 2 picd$> * ** 

Sur I échelle où Ion fe propofe de vérifier & relever les Mes, prenez chacun 
des laftes numérotés a< rrf «<• 8~ „ 00 enacun 

180, 56 & npphauez-lcs à compter depuis JU Lgne verticale fur leurs 
correfpondances à la ligne horizontale. 

faites paflèr auffi « nc l lgne par totfs les points , en forte qui ce moyen 
1 échelle des plans & deflèini fera achevée. 7 

L'échelle qu'on trouvera deOmée fur la PL IV, a été faite de la même 
manière que celle qu'on vient de conftruirc. 

Sur les échelles horizontale,, on a marqué en Franco, , Tonneau,; en 
Angois,Ton$ & en Suédois y Forts-lajles. 

Les échelles verticales marquées S, E, F, qui font à angles droits avec 
les précédentes, font des pieds S*dois t Anglais & François ; les lignes 
courbes n . 1 , n . 2i &c. qui toutes concourent pour fe réunir à h corne 
déterminent ainf, les contrées ou devins des navires n* r a , &c fu ! 
les/W,, I, II, III, IV, V, VI & VII, & de . là provient'!^ dont 
on a befom pour les opérations fuivantes. 

La ligne a b fur le plan d'élévation elt la ligne d'eau fupérieure ou de flot- 
ta>lon, jufqu'où le navire n°. 4 doit porter fa charge. Suppolbns que Je char- 
gement ultérieur du navire foit complet d'après la ligne cd; alors on 
nu-furera les diftanecs ac8ibc t lefquelles portées fur l'échelle des plans 
feront de 4 pieds 1 ^ pouces , & de S pieds , 1 pouces : les ajoutant toutes les 
deux & prenant la moiné, elle donnera 4 pieds 7i pouces; alors fur lecheile 
des contretnés, on prendra ces 4 pieds 7 f pouces, tels qu'eft eg, & on 
es appliquera à angles droits depuis la ligne ef t pour quelle* coupe ia 
l'gne courbe n*. 4 c ; comme, par exemple, en h (d'après les nombres du 
deflêw qu. font 4) : or de h, rirez la ligne hi > qu'il faudra prolonger à 
angles dro.ts fur la lignc/V, ou bien parallèlement itg; cette ligne défi- 
gnera lur l'échelle, le poids qui devient ici néeeûaixe pour faire baiiTer ou 

Bb 
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loger le navire jufquà b ligne a H favoir, de x 75 forts Ufis Suédois, ou 
P r « d'Aneleterre , ou enfin 435 Totaux France. 
4 « * -ide & Tans charge, ,1 fera facile de trouver de la 
. q ul flue ci-deiTus la pefanteur de tout le chargement quon y 
mall,er ! riele fion obfcrve une fois lafituation du navire, & 

îa^tt^^^ eu égard à 

ro ndeur ; alors, à laide de la même échelle que ci-de,T U s , on trouvera 
cJd a du être le poids de tout ce qui eft entré dans e navire , ou bien la 
* TZ ce qu'on en a ôté , de tout ce qui le faifoit enfoncer par fon 

de *- > ° u de ** cc * ui tcndoit à Mcvct 

"si Vainque de pareilles échelles à tous les vaifleaux ou navires ( de 
celles dont on fe fert dans le cas de leur conftrucïion) , alors les Armateurs 
ou Capitaines des navires peuvent toujours empêcher qu'on ne porte trop 
loin leur chargement ou cargaifons, & même doivent trouver au plus ,uftc, 
qu'aux plus glands navires , or, ne fauroit jamais manquer Ion objet quant 1 
l charge , torique la mefure de la profondeur,ou le terme jufqu ou ris dotvenc 

plonger . eft une fois déterminée. 

A le si a rd des frégates de guerre ou corfaires, on doit tenir cette échelle 
plus bute, afin de trouver ««fi la jufte quantité de fon left; & que quand 
L proviens, les munitions, & tout ce quon y doit faire entrer y feront 
chargées , ce navire ne puuTe pas enfoncer dans l'eau au-delà de ce qui a ete 
déterminé relativement à fon creux. 



CHAPITRE X. 

Sur la difpofition des Navires à Je tourner au fofi 

§• 37- 

Lorsqu'on navigue par un vent largue, fouvenc un navire eftpilWOU 
moins ardent, & d'autrefois il n'eft que tropoifpoïe à fc tourner au vent, 
c'eft-à-dire, que le navire fe trouve tantôt plus ou tantôt moins en état de 
tourner au lof. Or plus ou moins de dilpoîitiom à tourner au lof, peut 
provenir de ce qu'à vm vaiiteau on donne à une des extrémités plus d'aug- 
mentation dans l'aire de la voilure, & qu'ut, diminue l'aire de la voilure 
vers l'autre extrémité de ce vaiflêau ; en un mot, en faifant varier le centre 

de gravité de la voilure plus d'un côté ou vers une extrémité que vers 

l'autre . 

Quelquefois certain: navires font pareillement de nature pour qu'aulli-tôc 
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que le centre de grav.rc de la voilure fe perte à l'avant alors il. A ■ " 
beaucoup trop ardenrs; au lieu m d WresLircs o^ ^ *~ 
,ue le centre de gravite de la voilure fe porte 



A, .relie, rien ne donne pl„ s de force à un «vire pour fe tourne, au 
loi, que le vent ou courant d'air & que l'eau fi,. ■ rZ i 
les voila * i A ,. , , q • ' avo,r > ^'o" «lu vent fur 

ks >oius,di. celle de leau fur le corps du navirp . r . 

vodure ne peu, pas enrieroruen, «Sïï"^ ^T»^ £ 
Con/idérom pour un mom en, le vaifleau uniquement quant à f a , 

pas jjMj oppofée au «fe d e l'autre, mai$ ^ °& 

«vançanc. tourne autour de fon centre de gravité, pu bb, autour de 
quelque poinc, qui nen eft pas bien éloigne. Mais alors l'effet de la force 
qm ag.ra pour contourner ou faire virer le corps, fera proportionnelle à U 
d,(W *u, do.t s y trouver jufqua la diredion de la force principale , oui 
paffe par fon centre de gravité : ce neft pas ici le cas d en donner la p/Je 
puilque cela fuit des loix fi connues de la mécanique. 

Quand donc un navire fait voile d'un vent largue, fi pour lors le centre 
de gravite de fa voilure , ainfi qU e la direction moyenne de la force du 
vent paffent préci/ement nu milieu & au centre de gravité du navire , 
alors t m fut le même effort contre ce navire, q ue la f orce fufdite ^ a * 
en doit produire à fon égard, félon ce qui a été fiippog, quant à ce corps - 
en forte que fi la moyenne direction de la réfifhnce de l'eau parte pour 
prt (OR dun coté foit de l'autre à l'égard du centre de gravité , en ce m 
k navire doit être ardent & tourner au lof, ou au contraire; ced-à-dire, qu'il 
fera ardent pour tourner au lof, fi cette direction moyenne parti- au lof du 
centre de gravité ; & que ce fera le contraire fi elle palfe vers l'autre côte 
oppoie,a Kgard de ce même centre de gravité. 

Cet effort qu'a le navire pour fe tourner vers un côté ou vers l'autre à l'égard 
de fa route , doit fe produire en entier, de telle forte que fi l'on s'arrange pour 
que le centre & que la diredion de l'effort du vent fur la vo.lure fe trouvent 
profanent au-deffus , & dans la même ligne que la diredion moyenne de 
Icitct de 1 eau, alors il faut que la voilure foit toujours dans la même 
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fituation. Mais aufli-tôt que le centre de gravité de la voilure s'échappe & fô 
tranfponc principalement vers l'une ou vers l'autre extrémité du navire , cela 
doit, pour d'autres caufes, être renfermé dans certaines bornes ou limites, 
Et il' faut encore que le lieu <de la moyenne direction de l'eau ait auffi fes 
limites certains , au-delà dcfquels il ne -doit pas s'avancer ; & parce qu'il 
peut arriver que ces circonftances décident des autres qualités du vaiffeau , il 
eft donc néceffàire de recourir à quelque méthode connue, qui , à l'aide des 
plans ou deffeins du navire , nous induife à déterminer le lieu où fe trouve 
la diredion moyenne de la réfiftance de l'eau. En conféquence de ce que 
nous venons de dire , d'autres formes dans la conltrudion du navire ne 
feroient pas dans ce cas avoir une place bien marquée , ni qui réponde à 
cette direction moyenne. 

Car cette direction moyenne ne fauroit jamais être connue autrement que 
par les effets des forces dire£es , latérales & verticales de la réfiftance de 
l'eau ; favoir, contre la partie entière du navire qui eft dans l'eau ; mais fur 
cela on doit remarquer que quand l'effort , pour tourner au lof , eft la feule 
chofe que l'on demande , on ne doit feulement avoir égard qu'aux deux pre- 
mières forces, favoir, la force dirette & latérale, lefquelles font les feules 
jufqu'ici qui doivent y concourir. 

Tant qu'un vaiffeau fera voile d'un vent arrière ou favorable , les forces 
latérales feront en ce cas égales des deux côtés de ce vaiffeau : elles ne 
doivent donc pas en ce cas entrer ici en confidération. Mais par un vent 
largue, lorfque ce vaifTeau fait voiles , celles-ci ont pour lors une pofition 
oblique eu égard à la ligne du milieu du vaiffeau; d'où s'enfuit que le courant 
d'air doit employer là force tant à le faire avancer de côté , qu'à le pouffer 
aufTi de l'avant. Or le vaiffeau a une forme qui eft telle que la réfiftance de 
l'eau eft moindre félon la direction de & quille ou de l'avant , que lorfqu il 
préfente le flanc à l'eau qui lui réfifte. Ainfi la direction du vaiffeau pour 
s'avancer ne fauroit refter en ce cas directe ou parallèle à fa ligne du mi- 
lieu. Elle ne fauroit être non plus tranfverfale ou à angles droits avec fà 
ligne du milieu ; il faut donc qu'il change la direction félon laquelle on 
gouvernoit le vaiffeau. Or cette déviation fera précifément ce qu'on nomme 
la Dérive. 

La force latérale de l'eau n'eft plus, à beaucoup près , la même des deux 
côtés du vaiffeau, mais elle eft toujours bien plus forte du côté oppofé 
au vent , qu'à celui qui eft fous le vent. D'où il doit s'enfuivre que fi l'on 
retranche celui-ci de l'autre , il doit refter la réfiftance latérale qui agit 
contre le vent de toute fa force de l'un à l'autre côté. C'cft pourquoi fi l'on 
forme un rectangle des réfiftances directes & latérales , & fi l'on a trouvé 
pareillement leur fituation, tant à l'égard de la ligne du milieu du navire, 

qu'à 
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qui l'egard de W de fa otre^é, ; ata t. diage-ule de ce «ai!!! 

d ire a,o„ eft celle co„™n t le vaifeu à fe ,„„„,„, foll „■„„ ^ 
fat de We , m de fon cenffe Je comœc - «. 

plique ci-devant Jd eï 

On peut favoir par-là ce quî peut être caufe d'un plus grand ou moin d re 
crTor: pour tourner au lof, * quant à la force direde'J bien qu'à cl 
qm eft latérale, on la peut même connoitre , en fuivant ce qui a été en- 
feigne au % 17; & celadevroit senfuivre, s'il ne reftoit pas quelque difficulté 
cuver la dirertion moyenne de l'eau. Mais parce qu'un navire qui fai c 
voue, dun vent largue , ne doit pas feulement par l'effort de dL f es 
Vodcs qu, tend à l'incline, de l'un ou de l'autre côté , mais auffi de la 

Z V a T a " * PréCédCnt ' ParCC ^ d0it nous d °nn- quelque 
dérive, J ne fera donc pas poffible de trouver autrement la IJon 
moyenne fufdite, qu'en y employant la conftrutfion de, forces variables, 
ou b,en encore à l'aide de la conftrudion des autres lignes du vaifteau ; 
lavoir pour qu<- la rhnfe 0, préfente dans une autre Htuation. 

Je vais donc montrer d'abord pour cet e^c, comment on peut trouver la 
moyenne direéïion de l'eau , en y employant la conlWtion des forces va- 
riables ; ou bien comment par une conftrudtion différente de celle qu'on a 
enfeignée au §. 17, on trouvera les forces fufdites, afin de découvrir par-là 
la direction moyenne de l'eau. 

Soit (Fig. 38) AGH un plan incliné, & fon angle inférieur AD 
parallèle à l'horizon. 

Soit A B la force abfolue qui frappe horizontalement le même plan 
BD une perpendtculaire à AD, B C une autre perpendiculaire au même 
plan, C £ perpendiculaire à B D , de même que CF & EF à A B, & de la 
même manière qu'au Paragraplie 17, & Fig. 17; alors on aura C F, CE & 
EF fur le deJTein des tranches, & on propofe de trouver l'angle D A B, 
que la force abfolue A B forme avec la ligne horizontale A D; c'eft-à-dire) 
de trouver AD qui eft le cofinus , ou bien BD qui eft le fïnus de l'angle B Ad! 

Tirez (Fig.}?) deux lignes droites IL, KM parallèles entr'elies , & 
fuppofons que leur diftance mutuelle I K = A F = à la diffonce entre les 
tranches. 

Prenez ( Fig. 38 £ 30 ) K P = CF, tirez IP, & PNà angles droits 
fur I P , on aura pour lors I P K. =» A C F, & par confëquent F C B = K P N, 
de même que FB => KN & A B = I N. 

Sur IN confidérée comme diamètre , décrivez l'arc de cercle NPQ, &, 

Ce 
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*°* . Tro^FE^upoincN & par le point Q menez N 0 , St 
Je K tirez KV! , to 1aD N O - B D - au finus de l'angle 
joignez IO, on ««IO-A^flW d & 

B nue fi W vaiffeau a de la dérive, en ce cas la ligne de fa réfiftance abfolue 

n'eft pas paraUele avec la ligne du milieu du vaiffeau; & d'autant que l'angle 
Je fa dérive eft connu , on peut propofer de trouver tant la réfiftance direde 
B F C K N ) que fa latérale F E ( K Q ) ainf. que la verticale CE. 

Tirez (Fig. 39 &40) les deux lignes RT, RS à angles droits l'une fur 
l'autre & du point R comme centre & pour rayon RS - IN, décrives 
le quart de cercle SUT: faites l'angle U RT = à l'angle NIO: du point U 
tirez U W qu'il faudra prolonger & à angles droits fur RT; on aura U 

N O & RW = IO. 

Tirez suffi b ligne RZ pour que l'angle U R Z devienne femblable aux 
variations de la première direction , ou bien qu'il foit égal à celui de la 
dérive, d'où s'enfuir que R Z deviendra préfentement la direction de la força 
abfolue fur le plan d'inclinailbn : tirez Zfi à angles droits avec R T, on aura 
ainfi Z fi, à R S, comme le finus de l'angle (que la direction variable de la 
force abfolue fait avec la bafe ) eft au rayon. 

On doit remarquer ici que fi la diredion de 1» forr<> afcfnhv" varie , alort 
la force relative , qui eft à angles droits fur le plan incliné , décrira par fon 
extrémité, fur le même plan, une ellipfe pCq : cela va être détaillé de la 
manière qui fuir. 

Parce que le plan A G H eft comme incliné tout d'un côté , il doit arriver 
que toutes les forces relatives qui font à angles droits fur ce plan , font pa- 
rallèles entr'clles. Ceft pourquoi, foit élevé le cercle SUT fur le plan 
horizontal ABD , alors toutes les forces qu'on peut tirer des points dans le 
cercle S U T , & qui font à angles droits au plan incliné , fe trouveront 
comprifes dans un cylindre incliné, dont le quart de la bail: SUT fe trouve 
être le quart d'un cercle , & dont l'inclinaifon avec le plan de l'horizon = 
l'angle EBC. Mais d'autant que dans le cylindre même, fa pofition n'eft 
pas un cercle rond , à moins qu'on n'y falle une fccfion qui doit être à angles 
droits avec fon axe , & que d'ailleurs toutes les feélions doivent devenir 
elliptiques ; il doit s'enfuivre que tous les plans dans un même cylindre , qui 
ne feront pas parallèles à l'horizon & même fitués tout au contraire de la 
ûtuation horizontale , feront ainli des ellipfes. 

Toutes les perpendiculaires C E de l'cllipfe p C q, au plan de l'horizon , 
doivent conferver entr'elles la même proportion , que les ordonnées C D dans 
1 ellipfe ; c'ell pourquoi toutes ces forces C E doivent être , par leur extré- 
mité C, cenfées décrites dans un plan vertical, qui eftune ellipfe. 

Par les mêmes raifons , il arrivera que toutes les lignes D E déterminées 
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par Ienr elbpfe , feront cenfées être dans l'horizontale. 

VW.Z0..WX., &i & ouardi onaurou une nouvelle force verncal! 

Prenez W,-OQ-DE, &]•<>„ aun , UW: ^ Z:: „ 
«« .r perpend^ire à RZ, & r« aura „ „ 0 „ ïeU e W L r j * 

«m» de h même manière ta force,, fi le, variai de dtaâta, t « 
laites d un autre côté de R U. 

Du même côté du flanc qui eft à ioppoGte du vent, iWle de la der 

LT, ^ 3U l0f du CÔté du vent » 1 »gfc ^ la dLve doittre 
retranché de l'angle qui l'a précédé, tel que l'angle T R 

JtZ trOUVC ; f " ^ ^ ' 1 W de U t*» g-de largeur du 
vatfcau, quand on fuppofera consent que la direLn confmë 2 
deflus vient de lavant «wnuo ci- 

soit ( % ^ ) ^ a rf un des côtés ou flanc 

qui eft paraUelc à celle du milieu J, direction du lillage ou de l! 

route . fi n™ ou la fomme de toute * partie à l'artier, AloL 

langle <bc = langle que la ligne du milieu fait avec la route ■ fZk 

l'angle^, 1^,,, -rangiez, , ue ie Z 'ou 
du vairteau fait avec l'axe ou ligne ac, 

C'eft pourquoi ( Fig .40 & 41 ) quand on cherchera la valeur du nouvel 

T? eft ,, aU -i eUderap,US alors on tirera 

la ligne R t, en forte que 1 angle *RT - l'angle , * c - à langle que l'axe du 
vaiifeau ou a c, fait avec la route */ Or quand on a trouvé l'Ll, cbd 
que la ligne du milieu ou ac lait avec les côtés du vailTeau 4 /ou bd 
alors ,1 faut tirer cet angle de l'angle conftant TRt; c'eft pourquoi on 
ne peut pas fe fervir d'un autre angle que de l'angle dbc qui eft moindre 
que langle e bc ou que * RT. 

Quand les forces font telles que le vailTeau fait voile d'un vent largue 
on ne do,t pas conlidérer feulement la dérive, mais aulîl lui f upP ofer~ une 
certaine inclinaifon. 

Soit, Fig. 4»»«"* "M partie dune même tranche fuivant laquelle le 
va.rteau a été conftruit, ab la ligne d'eau fupérieure, quand il eft redreiTé 
Sur les deffems de la même tranche, tirez une ligne c </, qui repréfentera la 
même hgne deau fupérieure , dans la fituation inclinée du vaiffeau : tirez 
auft, parallèlement à cette ligne une autre ligne d'eau inférieure. Partagez 
tout l'efpacc compris entre la tranche & les lignes d'eau en triangles y 
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t0 * , f oui font dcjà données félon le §. 17. Des points q 

employant les bgnes qs, * ^ h fufface de b tranchc , ainl i qU e 

& , , tirez des lignes perpend .vncée. ou pofté- 



qui reprefenteron les fore ^ „ force ^ 

, m l T 32T o«e P-d- , on auro.t ainf. 1, triangle , , . ( P Un 
d> "! fMt T S f r 2el la force, qui doit te multipl.ee , réfide ) 

U b^SÎi^iLf A,- tranche ou ordonnée, Ugne , 

angles droits avec /V & femblable a q 1 9 p t. 
S point Attirez la ligne AB , parallèle à la ligne du on 
A Ifi B D - à L - à 4a ligne de projection A D , quand la route 

ceffe d'toe parallèle à cette ligne du milieu , alors la duW BD ne ien» 

plu s ta le plan de projecrion de J, ^ A * 

C'eft pourquoi on tirera la Lgne A <., ahn que i ai b 

égal à Lgk de la dérive , dons le cas où la route du vauTeau fera pa- 

" Du U«R*^ M perpendiculaire à la ligne A C, & en ce cas h 
fane DE fera h projetfion de la ligne AD. 

TuLe la dittance entre la tranche & l'angle de la dérive elt mvanable , 
A fauAa donc , en ce cas , que A C, A B & B C foient confiantes : on 
doit donc dire qu a caufe des triangles ABC, DEC qui font femblable, 
ab x bdVBC - D E, qui devient ainG la bafe du triangle pfs t quand 
la route du vain^au devient parallèle à la ligne A C. 

Quand il s'agit de trouver la réf.ftance qu'éprouve lavant du vailTeau, «I 
faudra reconnoître par le f.gne 4- le côté fous le vent , & par le f.gne - celui 
qui efl au lof ou au vent du vailTeau; mais alors pour conno.tre la refiftance 
qu'éprouve l'arriére du vailfeau, il faudra tout au contraire défigner par + le 
côté qui eft au lof, & par - celui qui lui eft oppofé. 

§. 30. 

En confluence de ce que nous venons de dire au Paragraphe précédent > 
on connaîtra les forces direcles, latérales & verticales, à laide 
de la conjlruclion fuivante. 

Tirez ( Fig. 43 , 44 & 45 ) U g nts AB > CD = 1 L ' K M f*^* 
■Qtr'eiks , en force que leur diftance fera lu même que celle qui le trouve 

entra 
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entre les tranches : voyez les trois figures , là où la Fie si d«™ l *V 

^on desforces pourl ôté qui ^ ftf ; us le ^tz^zt::^ 

qu^d on fuppofe que la direction de l'eau vient de 1 avant S ' 

On tirera perpendiculairement aux lignes^ B .CD, h ligne A E „ 'I 

IP : dupouit Sangles droits fur AF , tirez f C- PN c "! r \Z 
^ pour d r tte, & du point /.pour cerrtre , décriez Z ï££3» 
W f O. Au point £ , prenez a diftance EK = Kn x . 

pointé, t rez.la ligne ^ AT pour que 1 angle GAM- à IWie URZ^à 

écrivez lai ^ . " Z & TT 

minée NCO - A 1 P P ^' C ' Urez une % nc 

G F / urez la l.gne A LO. Par les points O & K, tirez la ligne oTZ 
po-nt A 7 & parallèlement à la ligne CK, tirez la ligne W A quU Lra 
Plonge, Du point P. tirez la ligne PÇ perpendicSai.ement l la W 
^ & on aura «fiPp..,,, fera k nouvelle forcc h %J 

rtsKs îs - s z - - à * — ^ «■ : 

Pour trouver la nouvelle force verticale , du point L, on aura Lp = CE 
- a la force verticale, qu'on trouvera fur les defteins des tranches - WY 

& la ligne NP en « • on aura pour lors n « pour la nouvelle force verti- 
cale fi & , quand la force abfolue = A G. 

Mais cette force abfolue eft toujours prife - A E - à la diftance entre 
les tranches ; ceft pourquoi il faudrait diminuer les forces P Q, NQ Scmn 
dans la même proportion : prenez la diftance P Q , & appliquez-là de / à x , 
prenez auffi la diftance NQ % & l'appliquez de R à u, comme auffi la dif- 
tance mn quoi, appliquera de S à étant toutes parallèles à la W ^ £ - 
on aura ainfik force directe celle qui eft latérale = R Uy & enfin 

celle qui eft verticale = S JT. 

Ainfi AG:AE::IX: fx:: RU: Ru:: S fP: Sir. 
On fera la même opération pour chacun des triangles p qs de la %. 42 
fur le delTein des tranches, entre toutes les tranches & entre toutes les lignes 
d eau, fur toute la partie qui eft dans l'eau, & cela non-feulement fur la 
partie de lavant, mais auffi conformément au §. i 4 ,for toute la partie de 
larnere du vaiiTeau. Ayant foin pareillement de diftinguer qtfe la même forte 
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to* . .„;, à couver les forces du cSté qui cft fous k 

te conftr»aion qu. nous condu, ^ ^ 

ÏCM & à l'avant de k ^ iXriere de cette plu, grande Urg- ; 

fc côté qui eft au lof ou b.en^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

c-eft-à-dire, que long' ^ ^ ^ ^ qm ^ 

d5b , Jefav^ dunavirequ-eftaulof, conviendra très-bien a a 

P °" /Ciere d vlifleau qui eft fou, le venr; * qu'ainfi l'angle de a 
!f' EAM 'doit être retranché de l'angle EAL Quand donc on roul- 
era fe, fol dans leurs rriangles correfpondanrs ou projetés , on aura 

ce qui a été dit a» §. .0 & -7. » 
r deXes direaes à l'arriére, àfix fois l'effet des forces direae, à 

kur Lme fera tout l'effet de la force direae de k réfiftance en 

11 tÏÏZJl n'i'on ajoute fix fois l'effet Je k force ktcrale à l'avant du 

U qu'on aura retranché celles qui font au .0 de 
Îeffct des forces latérale» qui font dans k partie oppofee) a fcpt fa, 1 effet des 
fatt Liesdefarriere^ayant pareillement retranché cdles ,u, Ion, du 
° T „«3 ,„ lof des force, ktérales qui font en effet au lot ) leur fomme 

r;;it ^ k su, *» ^ ■* *» *. ^ 

Zor L celui qui eil au lof, ayant foin de k divuer par , 3 . Or confor 
méu nt à ce qui a été d,t au 5 . r 7 , qu-J 1» °" « nt "= «™» * 

^ ne toutes le, force, diredes , à l'égard de k .igne du md,eu 
^ vain-eau eft connue, & paredlemen. k fituadon du centre commun do 
«, Z de tous le, effets ktéraux à. 'égard de l'une & laurre extrem.te du 
S au ; alo« on formera de ces effet, de, force, direéle. Se ktérales (ayant 
Tfoin de le, multiplier par leur, coefficients) un rectangle dont k d,agonale 
fera k moyenne duedion de l'eau , kquelk doit paffer de lun ou de laut e 
côté du centre de gravité du vaiffeau , ce qui fera connonre P a,-k , G le 
Vailfeau devient trop ardent ou difpofé à verur au loi, ou bren a armer 
ou fe porter à une direâion toute contraire. 

C'eft ainf, qu'il faut trouver k moyenne diredion de l'eau , en finfant vaner 
b conffruaion des forces , & doit par-là s'enfuivre une dc.nonftrat.on. 
Mais parce que par k conftruaion des forces, il devient néceffutc de trouver 
féparément & d'une manière diftinae, toutes les figures qui k do.vent pré- 
céder, j'ai fongé, pour abréger ici , qu'il n'étoit pa, befoin de plu, ample 



démonstration. 

J'avouerai que dans cette manière de trouver la moyenne dired.on de ieau, 
l'opération ne me parôît pas feulement fort longue & compliquée, ma* aulli 
qu'il y faudra employer bien du temps ; mais je fait intérieurement convaincu 
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que pour ce qu'il faut bien lavoir ici , je rends l'opération facile; & quaufft-tôc 
qu'on fera exercé fur les conftrudUons , on s'y conduira mieux qu'on ne 
l'aura fait d'abord. J'ai bien fait moi-même touc le -détail de ces conftrudtions , 
Se jufqu'ici je les ai calculées , à ce qu'il m'en fouvient , pour plus d'un vaiffeau. 

L'autre manière , dont il a été parlé au §. précédent, d« trouver la moyenne 
direction de la réfiftance de l'eau , à l'aide d'autres lignes dans la conftruction 
i, ou qui nous les repréfente dans line autre pofition , eft moins 
, & en même temps plus diftinéle ou évidente que l'autre. C'efl pour- 
quoi j'en vais donner un exemple , & inférer ici tout le calcul qu'on a pra- 
tiqué jufqu'ici. 

§. 40, 



Pour trouver la diredion moyenne de la rejijlance de l'eau d'un vent largue , 
pour le Cor/aire n°. 1. Planche XXXI. de mon Architecture Navale marchande. 

Pour trouver la moyenne direction en ce cas, U faut que le navire foie 
drefTé & mis de telle manière que faifant voile d'un .vent largue , il fe montre 
pour un fpedhtcur qui ferait dans la route du vaiffeau ou ligne & trace de 
Ùl dérive. 

Quand un navire fait voile d'un vent largue , il s'incline par l'effort du 
vent d'un côté ou de l'autre , & cette inclination eft quelquefois plus 3c 
quelquefois moindre , félon que la force du venc fur les voiles devient plus 
ou moins grande. Ainfi cela doit être recherché ou donné d'après la premiers 
fuppofition ou demande. Soit donc alors l'inclinaifon de fept degrés , & la 
dérive de la moitié d'un rumb ou de cinq degrés 37' -7-» 

Pour repréfenter un vaiffeau dans une ferablable fituation inclinée, tendant & 
le faire tourner , il vaut mieux y procéder à l'aide de plufieurs lignes d'eau 
qu'on aura foin de tracer fur le deffein ou profil , afin d'obtenir par -là , 
tant ce qui concerne la conftruétion des forces , que les diverfes melùres , 3 
l'aide de l'échelle ; & on peut voir que j'ai employé la plus grande exactitude 
à conftruire les Fig 46 & 47 ( qui donnent ici la fituation fufdite inclinée & 
en tournant ) des doubles forces exprimées fur les plans ou deffeins du vaiffeau, 
félon lefqueiles on les a conftruites. La Figure 46 repréfente , à compter de 
l'avant , tous les fonds du vaiffeau : T eft le centre de gravité, ^ le centre 
de gravité de la carenc , quand le navire eft redreffé. # 

La Fig. 47 repréfente tout ce qu'on peut appercevoir des fonds du vaiffeau, 
à le voir de l'arriére. Les tranches a a, bb t cc, &c. ainfi que j3/3, ^j, yy y 
&c. ( Fig. 46 & 47 ) , ne font pas fituées feulement à angles droits à l'égard 
de la ligne du milieu du vaiffeau , mais auffi à angles droits à l'égard de la 
ligne C C de la dérive , comme on le voit Fig. 48. Or les diftances entre les 
tranches ou les fections tranfverfàles doivent être telles qu'on aura nombres, 



Dt LA CONSTRUCTION 

S,. « &** ï- 3. p-» " flMld ° n i u ' attra le centrc de grlVtté 

de criangks. a'eau II, III, IV, V & 

IL iupéricure L Mais on a f*t enfortc que leur 

"die fera div.fible p.^uï.afin d'évuer trop de ch.ffres dans le calcul , 
ouand a s'agira de rechercher H. aires des triangles &les moments des forces. 

Tous le, efpaces tels que .a P , , font partagés en deux ou en triangles 
w la diagonale * ? : on a tiré enfuitc entre les tranches & les bgnes deau 
Les les lignes am.mn, &c. dont on a befoin pour trouver les forces , & 
pour noter virement, fur tous les triangles *pq,»*p, leur centre de 
gravité de la même manière qu'on l'a pratiqué au §. 1 8. & à la Fig. 20. 

On tirera aufli à part & hors du deflein une ligne BB , perpendiculane- 
ment aux lignes d'eau, relativement à laquelle on mefurera la d.ftance du 
centre de gravité de chacun des triangles. 

Prenez aux mêmes Fig. 46 & 47, les diftances ««■ , m n & «n Rap- 
pliquez ( % 49) entre les deux lignes parallèles H H , 1 1 , dont la diftance 
de l'une à l'égard de l'autre fera la même que celle qui eft entre les tran- 
ches c'eft-à-dire,égaleà deux fois la diftance entre les tranches aa,bb t 
&c (Fig. 48). Appliquez -y aufli , en les conftruifant , les forces direéies 
«K, latérales K L, & verticales M N, de la même manière qu'on a conftruit 

les forces dans la Fig. ao. 

Les nombres des triangles 1 , a , 3 , 4, &c. correfpondent aux nombres des 

triangles I , * , 3 . 4» * * F ^ ^ U ^ 49 * "PP 0 " a « côt ^ °PP° fe 
au lof; & dans la Fig. 50. on a aufli , pour le côté du lot, employé la même 

conftruclion des forces. 

L'aire des triangles , la quantité des forces & en même temps ce quelles 
produiront ou leurs effets ; comme aufli les diftances du centre de gravité des 
triangles relativement à une certaine pofition déterminée , de même que lé 
produit des effets , leurs diftances ou leurs moments , s'y trouvent toujours 
placés dans un même ordre, & on aura foin d'opérer comme il fuit. 



Calculs 



DES VAISSEAUX, Ca AP . x. toj> 
Calculs pour la partie de lavant du VaiiTeau, repréfenté Fig. tf. 

rr - J a l oppofue du lof. 

Encre les lignes d'eau I & 1 1. 



i 

4 

1 
t 
" 1 
1 

9 

10 

It 

I* 

M 
If 
16 
17 
■ It 
I» 



»l 
M 
»< 
t6 
>T 
18 
19 
i° 
}' 
3» 



Aini 
tttt Tri la 



3 
4 
t 

7 

a 

1 1 
ii 
it 
•» 

"4 
»4 
16 

17 
18 
■ 7 
to 
»l 
ti 
*3 
»4 
tf 
tt 
«7 

»s 



3 
4 
f 
« 

8 

» 

ie 
ti 



M» 

1J.14 
»-57 
1 1, it 

8.?f 
7,oj 

4.» 
4.IO 

}.»! 

?.io 
Mi 
Ml 
I,6o 
1.7* 
•,(8 
1.4» 

».3J 
i,lt 

1,10 

0.99 
I.oé 

0,88 

0.99 

o,*8 
o,9i 
o,4i 
o.tri 

0.4J 
0,70 



Fa 



1.81 


If, 14 


1 41 


3'.?? 


1,48 


U,74 


».»J 


79.1J 


1,10 


».ii 


Mf 


H.o* 


0,74 


4.7J 


o,<6 


> ïf 


O.ïl 


t.lj 


o.4f 


844 


0.3 ï 


l,ll 
o.5« 


0,S6 


û i>4 


o,f4 


0,1» 


0.34 


0,17 


0,30 


0.1 s 


0,t4 




0,19 




0,14 


0,0» 


o,u 


0,08 


0,09 


0,07 


0,0V 


0,07 


0,07 


0,04 


0,06 


0,04 


0,06 


°. Q f 


0,04 


O.OJ 


0,0 J 


0,04 




0,04 


0.04 


O.0J 


0,01 


''->■ ' i 


0,01 


0,O| 


0,01 


<V>t 


O.DI 


Efltt 


ni, 80 



Encre les lignes d'eau II & III 



Mb 
8,87 
4,)o 
J.S7 

8.31 
*,#t 
4.41 
«.}* 
4.10 
4.80 
Î.10 
3.f8 
1.36 
t.îo 
1.74 
».o» 
I 49 
1,47 

sa 

i,tc 
0.9 3 
0,9» 
0,70 
o.SB 
0,4> 
0,68 



'.M 


3.47 


i.<4 


«4.14 


1,1» 


7.49 


I.40 


13.11 


o,»t 


f.îf 


0,9 J 


7.7< 


a,*v 


4.74 


°.71 


4,<9 


0.11 


J.»8 


°53 


1.3» 


O.S9 


M7 


0,38 


1,11 


O.JO 


1,07 


0, >6 


0,41 


0,IO 


O,(o 


0,19 


OJ3 


o.'I 


O.JO 


0,1 1 


0,18 


0,11 


0,18 


0,10 


0.1» 


û,08 


©,IO 


0,09 


<MO 


0,04 


0,0 f 


ofit 


°/>f 


0,04 


0,11 


v,of 


o,r>4 


0,04 


0,01 


o.oy 


0.0} 


Effet =. 


73.<» 



Entre les lignes d'esm 111 & IV 



0,4} 
M4 
}.}9 

3-«7 
1 44 
4,°0 
f,74 
4.f4 
3,t4 
4.49 



0,40 
',01 
0,44 

0,(9 
o.(» 
o,48 
«.44 
0.(6 
o>37 
0.48 
o.Jt 



0.17 


Iftol 


t.41 


itifï 


»,I7 


16,34 


4.47 


l»iol 


».0» 


3.70 


it.ia 


1.7» 


tl.98 


J.tt 


'4.3» 


1.48 


M." 


».5» 


18,19 


».J0 


18,31 
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DE LA CONSTRUCTION 

& leur diflan 
du cvlé du lof 



« *. , AS*»** A la Hem B B [Forces directs & leur dtjlance à la ligne B B 
Forces Jire3es fi> leur difiancc a ta Ugnc m ^ ^. ^ 

à l'oppofiu du loj. I 



Au-deflouwle la VI ligne deau. 



Entre 1» II & 111 Bg« <l'cau. 



6 

9 
|o 
II 
11 

'3 
14 
15 
I* 

17 
1* 
19 
lo 
il 
11 
»3 
14 
15 
16 
17 
l> 
«9 
3« 
11 



5 1 
M 

g 

17 

3» 

3' 

4° 

4' 

4» 

4) 

44 

4t 

4* 

37 

4* 

4» 

50 

1» 
Ml» quille 
b l'iumV 
| 

1 1 niavc 



Atrti 
dn 

0.39 
0,17 
0,40 
0,1? 
°.4J 
°.}1 
o.l» 
o.5 J 
0,5' 
<M< 
0,55 

•i 7 
0,67 

0.3 ï 

0,6» 

0,41 

o,45 

o,44 

0,46 

0,46 

o.jti 

o,4> 

0.1* 

0,48 
0.38 
o.47 

0,37 

0,47 
0,48 

o.}* 

0,48 

a,\6 
0,49" 
0,4° 
O.ÎO 

o,4l 
o.t) 

Mï 
0,5* 

0,41 
0,59 
0,47 
0,41 
o,!* 

0,50 
115.1* 
O.B} 
ItOO 
9.S0 
7.10 



Ti. 



Fotcr* 



0.14 
0,09 

0,11 
OjOP 

0,09 
0,07 
0,07 

O.Dt 

0.05 
0,04 
0,04 
0,04 
o 04 
0.04 

°> a i 

0.04 

0.2 \ 

ce 4 
0,03 
0,04 

0>0| 

o><>4 

O.DJ 
0,04 
O.OI 
0,04 
0,0) 
O.D4 

0,0; 
0,04 
O.O) 
0,04 

0,0} 

0,05 

0,04 

c,of 
0,04 

0,0* 

0.04 
0.0V 
0.D4 

9,05 

0.04 
°,of 
o 04 
0,01 

0,07 

0,07 

<V37 

0,14. 

«,00 

Effets. 



i.Sr... 



O,0J 
0,01 

0.04 

0,01 

0.03 

0,01 

«Il 
0,01 
0,01 
0,01 

0,01 
0,0 1 

0,01 
0,0 1 

0,01 

0,01 

o>oi 
0,01 
0 01 
0,01 

0,01 
0,01 

0,OI 
O.OI 

o,oi 
0,01 
0,01 
0,01 
0,01 

Q,Dt 
0,01 
0,01 

0.01 

0>,OI 
0,01 
0,01 
0,01 

0,01 

o,ot 

p. ol 
0,01 
0,01 

0/ 



Je OcwrM 
dcyun PB. 



Moment!. I N°. 



1 



".«1 

0,14 

'■57 
4(.oo 



I5,4« 

IMW 
>*.}> 
16,64 
17.'o 
17.17 
17,81 
I7.9J 
18.75 
18 5« 
19,4» 
I9,ïo 

10, }6 
19,80 
11,17 
io,41 
11,71 
11.05 
ii.lt 

11. «4 
11.98 
11.19 
• 1.59 
11,86 

14.17 
»Î,4T 
14.67 
14.0* 

14.5* 

15,5* 

11. 17 

15.95 

1<,08 

18 19 

!«,!« 

»*,Bl 

18.?» 

17.19 

17.}I 

17.71 

17.88 

18.15 

18.45 

18 61 

18.91 

il. 50 

19.15 

19,4! 

14.75 

14,16 



0.77 
CM 
0,65 
<M » 
0.5 1 
<M4 
0,5} 
0.17 
°-57 
0.1S 

0,)< 

0,19 
0.40 
0,19 

C4 1 
0,10 

0.1 1 

a,îl 
0,11 
0,11 
0.11 
O.11 

O.H 

0,11 

0,14 
01} 

o,»4 
0,14 
o,i? 
0,49 
0.15 
0,50 
o.H 
0,51 
0,16 

e,5» 
o,»6 
0.5 5 
o,17 
0,54 
O.I7 
«,55 
0,18 
0.85 
o.57 
o.co 

'Ml 

«.4* 
4.11 

lO.lD 

*4>,70 



Aliif l Fo(c<I 



I : (• 

î:i? 

3.7» 
».41 
fcW 
1,15 
1,70 
1,07 
».07 
■,49 
1,1 S 
l,o6 
0.54 
0,61 

Ttanfp. 



o.i» 
o}4 
0.61 
0,19 
o,4' 
O.l} 

o.}i 
0,19 
0,16 

0.14 

O 16 

o.oï 
0,08 

0,05 
0.04 

O,©} 



Eifcu. 



O.46 

H f 
0,89 

1,61 

0,75 
1.5» 
o,55 
1.05 
0,41 
0,70 
0,19 

o.}» 
0,11 
0,10 
0,05 
o 01 
0,01 



Crime* 
de GrtU 



11,88 
■ S.18 
11.46 
11.10 
10,69 

\%\ 

7,1} 
7.57 
«.00 
*.«» 
4,«8 
5.1« 
3.71 
4,}8 
3.17 
3,90 



6.38 
44.48 

11.08 
19.60 
8,ol 
14,18 
4,99 
7,0° 
J.I7 
4,»o 
1.»» 
. «.54 
o,5* 
0.J7 
0,11 
o,©6 
0,0} 



Effets i),u Mom.5=i>M8 



Entre U III & IV ligne d'eau. 



3 
4 
5 
6 
7 
8 
» 

lû 

1 1 

1 : 
'« 
14 

U 
16 
17 
18 



1.05 
1,08 
1.1* 
1,06 

1,17 
I.» 1 
1,01 
o,94 
1,87 
o.H5 
1.7» 
o,76 

i,34 

0,61 
O.88 
0.39 



0.37 
0,1} 
0,30 
a, 10 

°.»3 
0,07 
o.iS 
0,06 
0,14 
0.05 
0,11 
0,04 
e.og 

0.0} 

o,of 
0,01 

O.OJ 



o.i» 
0.14 
0.65 
0,10 
°>5° 
0,07 

O.J6 

0.05 
0,16 
0,04 
0,10 
0,0} 

0,10 
o,ot 
0,04 
f\ox 
0,01 




Effcti 



,,of Hom.= HA7 



Entre la I V & V ligne d'eau. 



49,11 Mom. = 7i:,'o 



4 


0,86 


6 


0,85 


a 


0,81 


■o 


o,7 5 


11 


0,68 


• 4 


0,61 


16 


0,49 


■ B 


o.}» 



\Forces dïreâes f> leur dijlance à la ligne'Q} 
1 à Pavant , du côte' du lof. 

Entre I» I & U ligne d'eau. 



c.oR 
0,08 
0,07 
0,0s 
0.05 
0,04 
o,"} 
0,01 

Effet» 



Oft6 

0,06 

O.OJ 

0,04 
0,03 
0,01 
0.0 1 




1,17 Mom. = i,ï7 



Somme des forces directes ù leurs moments ,] 
eu égard à la ligne B B. 



1 
» 
i 
4 

i 
7 

s 

9 

10 
II 
11 
■3 
14 

•i 



'• 7 5 


1,07 


6,98 


1.57 


4,}o 


0.7» 


5.9 - - 


1,01 


},7» 


o,«5 


4.51 


0.59 


3.1* 


o,14 


1.11 


0.35 


». 7» 


o.K 


»,t8 


0,11 


».=7 


0.14 


'U 


0,10 


1.16 


0,07 


0,61 


0.04 


o.5* 


°, D 3 


T». 


Effets 




4,70 



Mom. 



55.10 
135.78 
33.4* 
5t. *5 
13,81 
17.59 
6,81 
5.19 

1.44 
0,14 
0,14 
0.16 
O.OI 

0.01 



61. p-f 



fÉtill 


Mull.ï:ili. 


■ 1 5.8o 


1767,77 


7!,6l 


i7}5.o< 


;i.54 


7H.5 a 


10,58 


»;8.m 


1 M 


i*.o< 


40,11 


711/0 


!».»■ 


3»8.55 




i;S.«S 


2,«! 

0,17 


51,47 


3.3' 



3}i,}o »737,3« 



ê 
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Forces latcraUs * Uu r momem A jgg ^ A A ^ ^ 

irn« 4 A— ..... 7 P ■ rt ^^ 




D-Jlamc duuurt de parité i h li E o« a A 



ÏI2 



VE LA CONSTRUCTION 

Fûrce s m*» * — A 




FJTni* » • • • 
Momtau- 



Forces latérales 



.au-dejjous de la fixieme ligne d eau. 



au lof, 



A 11 quille. . 
A l'trambol 
C.'.tei. . . ■ 




N«. 


A.ie» 


< 


0,}J 


8 


0,4° 


10 


0,4} 


11 


0.5 1 


M 


o,t" 


if 


o,f ï 


18 


0/7 


&0 


0,69 


•-: 


VI 


14 


0,4* 


1' 


<M6 


18 


o,}8 


J° 


0,58 


}» 


°>Î7 


}4 


<=,>7 




0,3 « 




«M* 


4f 


0,40 


4 ! 


o,4' 


14 


0 4f 


4« 


C.4Î 


4» 


o,47 


îo 


0,f< 


58 


0,09 


60 


0,0» 


ét 


0,lO 


f'4 


0.1} 


si 


0,1» 


t» 


0,1 7 


?û 


0,1 0 




C,14 


74 


o.lî 


76 









Faim 
atfulrc. 


Efai. 


0.74 


o,t8 


o,14 


O)»' 




0,17 


o.JJ 


o,i7 




0,11 


0,10 


0,11 


0,17 


0,11 


0,1 < 


0,10 


0,14 


o,o< 


o,i7 


0,07 


a,l 8 


o,o< 


C,I7 


o,né 


o,l< 


o.cé 


o,»i 


0,07 


o,»î 


0, 08 


0,1? 


D,QJI 


0,18 


0,10 


O,}» 


o,l» 


°.J4 


o.'J 


o,j" 




0.4 ' 


*,tT 


0,44 


o,to 


o,»s 


O.ISP 


o,oç 


o t o 1 


0,10 


0,01 


0,1 1 


D,CI 


0,11 


0,01 


0,1 s 


0,01 


O.lO 


0,03 


c,i7 


0,05 


0,30 


0,07 


o.M 


a.oB 


°,45 


o.il 



i II lift' 
A A. 




16 


4,4* 


»» 


4,01 


18 


4,7< 


34 


1,7» 


40 


4,40 


4* 


5,00 


î* 


1.7* 


J8 


»,8o 


«J 


5.7* 


*» 


4.8} 


7f 


4.f° 


81 


4.80 


«7 


?.i l 


95 


M« 


99 


7,»» 


105 


9 AS 


111 


1 1,10 


"7 


14,04 


'»J 


!«,#» 


l»S 


>M) 


«35 


il,» < 


• 41 


18,10 


147 


4».*J 


9i 


O.JJ 


99 


0,99 


ia( 


I.OÏ 


1 1 1 


1,1 1 


1 17 


»>>4 


*-i 




11J 




1 J< 


».4Î 


141 


ll,»S 


147 





I 



Forces 
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Farces latérales ù leur dijljnce à la tient A A P,r h r 

j .n u. , u ugnt i\ A jar le citfe oppole nu lof Ul j./r 

*& /a //««n* ligne Seau. J ' 



truie In lijnr, H'«u. 

Ci premicjc & fteon.le. 

féconde & «raîfîeiue. 

troificme & cjiu:iiciDe. 
i| .u:nc:ik- (V: dnquicmc. 




1 Fui cci 

titEUlri- 


■Km, 


».7< 


M.43 


l,t» 


16,18 


M7 


If/j 


».°5 


iS.oo 


U* 


o,*i 


1,04 


4,77 


i.ifl 




1,14 j 










«J..S 



Sommes des forces latérale, 
du côte oppofc au lof. 



IXIUric. 

i Uliij, 
i. 1. 


Mom rr.tr. 


Ma. 


1,00 


4Ï,i>« 




4,09 


iof.fi 


44,»4 


*»7f 


1 8,1 ! . 


>V,l< 


4.M 


7»,30 


J'»W 


3,8» 


'.4" 


»o,7l 


4J>f 


1J,*I 


= ',78 


7.}f 


10,14 


16,11 


P,*4 j 


M, 


r*,68 






11,04 




IS",»* 


".Î4 






«.!« 






7,7 1 






Mo 






fi»» 






4i4l 






),»; 






Ji41 






3. « 




«75/8 
448,4a 

W.<4 
»'r,8 4 
414,10 
foi,ié 
4«»,n 
4<7,»4 
*"l.lS 
î"f.<« 
Jl4,SO 
}ii,:o 
»59,<K> 
l 4J,»4 



101,14 
i»J,io 
!8,,iS 



Jfaettr & /ot rfgfbaa J /a W- A A du 



Enrre 
Je, lifnrs 
d'cjir. 



I i- (1 

II i III 

ni* iv 

IV 4: V 



Aicw 

de, 
rrun. 



4.40 
1,01 

i.oB 



Forwi 
Uural, 



1.7* 
».»f 

o.7j 



f-r... 



7,t« 
o,7* 



Il.il 
I 



■ Il 

Il 

M S. I V 
l V i V 



1.19 I i.ef 

1.4) j O.gV) 

i.ci j r,oi 



i 


Aiiw 
in 

TrlJiig. 


Force, 
Imui. 


Kllci,. 


4 

4 

-r 
4 


5.*» 
4.Jo 
».I9 
o.B* 


I.SIS 
M4 
■ J4 
0,00 


1 1/ 1 

f.él 
l,4v 








lo/j 
1» 









du lof. 



s : 



i.-: i.ii 
1>I I l,o« 
",u0 f o.fH 



4,»7 
1 7* 

D/l 



».«4 
'4 



5.4» 
>.»4 

0.4S 



5.3? 



4.'» 

i, 17 



°.(4 



Ml 5.71 

i.i» î o,*t J Lu 

l.c» |,4j 

o.ii I 0.41 I 0 14 



'.si o.o* 

O.V4 0.}7 




1.H7 

0.71 



o.«l 

07* 



CrKC. 



«.15 
4.17 
'.97 
0.4* 

j :,ii> 
M 



l.8j> 

«.!« 



I t II 

II * III 

II' & IV 
IV * V 



*,07 
O.Uf. 



0.6* | i,;tf 
0.17 I 



J» 



Ï7,6» 



■l! o.fï 0-7 

°7 J o,5'J ! 1,1s 

71 j »,4f I »,77 

1 o,i« r 0.14 



o,*a 



l.VJ 

14 



'<«* f 04) 0,<4 

M» ?.!J 0.(!l 
0,7» J 1,1» I 2, 14 



$« 



c\rf| 



'4 I '^4 
■ 4 I °.*I 



• 'S I O.I7 

•4» [ o,»4 
4 I o.;i 

o,«o | 0,1» 

40 



I *; M 

II & Il I 

I I I ,v iv 

IV 4; V 



0.54 

»,O0 

0.41 



0.19 
o.to 
o.>7 



0,10 i 


1 ' 


o.JI 1 


1 S 


0,10 


16 




lé 


0,11 




44 ' 




»M4 | 





0.<4 
O.Sï 
0,49 



0,17 ] COP 
0.1 f [ 0,1: 
14 I n,n<. 

O.Î7 
4^ 

I7.O0 



' 7 

'7 0/1 

!! I •** 
'? 1 



0,18 


0,10 


U 
IV 


o>io 


0,0) 


■ 8 




18 










fo 












*,JO 





o.cr 
o.ji 



0,07 



^37 

0,01 



o,oy 
U 



Fi" 



ii 4 



DE LA CONSTRUCTION 

Forces latérales & leur éftance à h ligne A A du côté du. lof. 



Entre la ligne AA & l* tranche 2. 



V :r la !: < ne : <: < > É. 

La prtnuctc 4: Grcoode. 
fecoodt * uoiûeœe 
troifieme * qiutiicme. 



A>n» 

■tel 



1,16 
3,7» 
•fil 



uinX. 


EUeti. 


«lcljl.g- 
J.l. 


•r-'i 


8,6 i 


»,0O 


».3« 


14,47 


4, os 


M» 


1,7» 


»,75 


'.»7 


7.44 


4.» 


.,»■ 


'.»7 


4J>I 




JM7 





17,»» 
«J,B8 

4.89 
3*,$« 
ey-S 



11*,*} 



Sommes des forets lourdes du coté 
du lof. 



Maazeai». 



11,61 
»o,6l 

2.61 
«.'« 

5,»? 
».7+ 

l.»< 
o.B» 
o.5i 
o.J7 

D, tj 

o.o» 
$5.57 



Au taC . . . . 111,0» 
A l'oppofiie.. 410,61 



an 

106,30 
iiî.3« 

»1l,»t9 
ll/^O 
189.4» 
i .- I>* 
148,1» 
37,6* 

fMa 
47,*8 
}3,*° 
»4.44 
17,0» 

4.«« 
Ii6,*} 

i«34.37 
9460,44 



Toul l'idcl Utinl. 



= iSi.f». Mom<ai78»îr*7 



Calcul pour la partie de l'arriére du même VailTeau. Fig. 47 > 

Forces direâes & leur difiance à la ligne BB du côté du lof. 



Entre h I & II liçne d'eau. 



XI 

»t 
»« 
»4 

M 
X« 

»7 

*» 
3° 

y 
i» 

» 

34 

35 
«« 
17 
3* 

î» 
- 3 

41 
4» 

<4 

4< 
4* 

41 
«■s 

4» 

5» 



Àite. 






Ccrmc de 1 . 




dci 
ri un ..'. 


E&ti, 


E4VII« À 1» 

lie. H t. 


MuatClitl. 


0.7» 


0,01 


0.0 1 


i.lo 


OOI 


0.7» 


o.oi 


O.o t 


».I7 


O.DX 


0,10 


0,04 


0.C4 




0,07 


o.»5 




O.Of 


».»* 


o.M 


LOS 


a.oé 


o.oi- 


M* 


0 1) 


l.jo 


0.07 


OC9 




0 $0 


!.»« 


0.07 


0,09 


i.ao 


o.'f 


1.4» 


o.io 


0>>5 


4,0* 


o.*i 


l.ll 


0 10 


o.M 


3.5» 


0,4f 


I,6t 


0.11 


0,1» 


4.50 


o.UU 


1,4» 


0,11 


D.m 


4.3° 


0,77 


t r« 


0.1 9 


041 


Î.90 


»,4» 


■ 7J • 


a. 13 


0.31 


f.»o 


l.«l 


>.î' 


0,»» 


0,(1 


7,11 


Î.'J 


1.98 


0,11 


0 44 


«.15 


« *t 


*.70 


o.lf 


0/7 


8.35 


<.(« 


».°î 


O.K 


0.43 


7.40 


J.I8 


ia6 
i,«6 


o.t* 


O.Ï9 


9.90 


8.81 


o.io 


0,77 


*,8o 


«,78 


}.6o 


0.36 


',10 


ti.70 


M.tl 


l.Bl 


0.5* 


0.9» 


■3.35 


10,14 


4.0" 


0.4» 


, l.6« 


IJ.OS 


>».y8 


338 


0.4» 


1,4» 


I»>1< 


I7.H 


4.57 


o,47 


».'5 


rfjii 


;4.»< 


J.<4 


o,44 


Mto 


14,16 


>>.8» 


5.'7 


0,5* 


».Ï9 


1S.*7 


IX.it 


4-3» 


0 (1 


»,»5 




17.10 


Ml 


0,70 




11 ta 


Kt/O 


5.89 


0/ 9 


4.0* 


r 1 S 


7» *o 


5.»4 


r.id 


Mf 


»?.10 


<7h<i 


7.04 


0.54 


6,«» 


ii.B'., 


•w» 


4<5 


c.»5 


4,?» 


!.. 1 1 


IK.-t 


11,11 


l,DO 

1 


ll.u 


J7.JO 


{•06.É1 




Effets 


«7,6 1 


Mom. 





Entre U 11 & 111 ligne d'eau. 



Entre la II &: III ligne d'e.iu. 



11 


0.7» 


0.04 


0,05 


J.»o 


0,10 


»î 


0.90 


0.07 


0.0« 


4.H 


0,17 


14 


o.y» 


0,(0 


0,09 


;.«o 


0.1» 




>.}t 


0.(0 


o.lj 


f.»f 


o.tS 


16 


a; 


o.lt 


0,16 


4.»o 


0,67 


*7 




c. 1 1 


o,» 1 


o.M 




»8 


i^« 


O.lt 


0,18 


4.94 


0,^9 


»s> 


».o$ 


O.I} 


o.»J 


7.14 


1,78 





Ane» 


N°. 


S*' 




10 


l.«» 


}' 


*.4" 


5» 


».'* 


51 


1,88 


;4 


».?o 


11 


3.0* 


}<• 


»,70 


37 


),40 


38 


},0* 


3» 




40 


3/0 


41 




4» 


4.01 


41 


».»! 


44 


4 37 


45 


3.78 


4« 


1, '7 




3,'î 


« 


3.45 


4? 


3.8' 


50 


t- M 


5' 


»,34 


5» 


4,55 







Centre Je 


Eftu- 


crjvit* i U 


iiitc<4<*. 




l»t; » 1- 






MoTnctici. 


0,14 


o,»3 


t.Bo 


o,l# 


»^o 


8.37 


0.10 


0.43 


6,9» 


0,10 


O.fS 


9.8o 


0.10 


o,4« 


8,30 


G. 13 


0.61 


1 1.40 


0.19 


o,78 


ï.Bo 


0,»9 


o.99 


13.10 


0.30 


0.9» 


■ 1,40 


0,?O 


I,IO 


■ Ç,l6 


0,38 


'•V 


M.»* 


O.38 


0,64 
! 1,6» 


17.40 


0.40 


'5.35 


0.4» 


0,93 


l«.7» 


0.50 


i.iS 


I7,7« 


U.SO 


1.3» 


11.18 


0.6I 


3. '5 


10,30 


0.5? 


i.M 


».|,iy> 


0.75 


4,o9 


»t,90 


0.68 


I.60 


17, ca 


1,1» 


M 3 


11,8a 


0,38 


0.89 


19.00 


i.or 


4.78 


»8.37 


Effcu 


4^,11 


Mom. 



1,78 
'.Î3 
Î.35 
1.9* 
;,«8 
3.8» 

t.il 
7/4 
M.o7 
lo,43> 
t r . ;l 

18.17 

■ 4.0» 
»4,5* 

■ 8.3» 

4" 47 

J0.S3 
0),«4 
3», 29 
91,6* 
70.»o 

■ «8,47 
»1,Bt 

135.«« 

8iy.*7 



Forets direâes & Uur dijlance à la lig. B B 
à l'arriére du côté du lof. 





Entre 


h m 


& IV 


ligne d'eau. 


»3 


o.55 


0,01 


0,01 


8,00 


0.08 


14 


0.75 


0,0; 


0,01 


«.53 


o.'J 


15 


',»5 


0.01 
0,0* 


0,04 


8,80 


0.35 


1* 


1.11 


0,07 


7.»f 


0,50 


17 


mu 


0,07 


0,1 1 


f. 85 


1,08 


il 


■•53 


0,o8 


0,11 


8,08 


0,97 


19 


1.78 


0.07 


0,1» 


1 1,00 


'.3» 


: 


1 71 


0. 10 


0,17 


0.10 


1,56 


5' 




0,1» 


0.16 


11,30 


}.«o 


3» 


».07 


0,17 


O.Î5 


■ 0, 30 


3.*» 


3) 


».'7 


0,17 


°.$7 


'3,»« 


f.'* 



DES y AISSEAU X. Chap. 



X. 



Forus direHes & leur dijhnce à U lï^ie BB, à l'un 



«t« (A/ coté du lof. 



£nrre la 1 1 1 & IV ligne d'eau. 




Au-dctlous Je la V 1 ligne d'ciu. 



Effet! M f Mom.= «45,50 



Encie 11 V ,V V I ligne 



18 


0.7 > 


1* 


0.56 


!" 


o.S* 


i' 


o.f 6 


3» 


o>»7 


SI 




14 




15 


o.jÈ 


3« 


0.95 


37 


o.f* 




o,ao 


s* 


0.07 


«o 


o.uo 


♦ 1 


©.1*7 


♦i 


O.'S" 


43 


o,«7 


44 


Ma 


41 


o.*7 


4« 


o.»4 


îï 


0,67 




0,30 


49 


0,67 


5» 


•.»} 


51 


°.4t 


5i 


o.)0 



0,91 


0.01 


17.10 


©>»» 


0.0 1 


• 9.14 


O.OJ 


0,01 


<7.«0 


0,01 


t>.10 


O.OÇ 


o.of 


18. »û 


0.06 


o.o\ 


lO.Bo 


0,07 
0.0« 


0,07 


19,90 


O.OJ. 


II, 60 


D.Of 


O.Of 


13,75 


0.00 


o.çj 


11, 40 


0,10 


O.I0 


l>.6o 


O.IO 




Mi*a 


0.0H 


0,07 


i:,to 




0.0 ç 


14.11 


0, 1 1 


0.11 


i!.« 


O.O0- 


O.Oé 


15 .:a 


0.17 


0.<7 


•4.-io 


o,c( 


°.»S 


ll.to 


0,17 


0.16 


»S,Ho 


O.IO 


a.o7 


i*,TO 


O.IO 


0,17 


1*.40 


O.IO 


0,07 


17, «0 


0.18 


0,17 


»7.!o 


0.»9 


Ml 


m. 15 


».| ' 


o.l< 


18.10 


Effet» 


l p °3 


Mon». — 



0,17 
o. 19 

0.%6 
0,40 

'-44 
o il 

0,6c 
'.04 

0,67 
1,1k 
'/i 

'•5' 
Mo 
».«» 
Mo 
4.15 

Mv 

4.-J6 
'.Ï7 
4.49 

i.i>5 
4.^4 
M7 
4.»t 

4*,' ' 





S 




ro 




1 : 




'■1 

16 




II 




10 




11 




'4 




><< 




1« 




»o 




3» 




14 




3« 




i« 




40 




41 




44 




4* 




48 




50 




S* 


A la paille 




Aux <<kit* . • i 


A l'tinvE...' 



Aun 



0,18 
O.48 
°,49 

0.14 
o.éi 
o.*7 
0.7» 
0.7* 

o.»t 
o,»5 
<\»5 
o.jif 
o.Of 
0.55 
M» 
M* 

'.4$ 
'.U 
«.50 

:•>} 

»o.*5 
10.00 

3.»f 



Fort" 



O.ort 
o.orf 
o.oj 
o o» 
0,01 
o,at 
0,0s 
0,0 1 
o»o* 
o,o| 

O.OJ 

0,05 

O.OJ 

0,04 
0,04 
0,0f 
o.oB 
o,ro 
o,ro 
o.to 
a, 10 
0,1a 

U<u 

°.°7 
0,10 

°t°4 
fcfîct» 



4M 

O.OJ 

0,0 1 
o.ai 
o.oi 
o.oc 
0,01 
0,01 
0,01 

O.OJ 
O.OJ 

o,oj 

°>°J 
0,04 
0,04 
0,06 

o.ti 
<M4 
*.M 
o.U 

0,M 
0.I0 



1,11 



1,4* 
r.oo 



Ct*ir«; 
gg. _B _B. 
■4.70 
' S . ' J 

'6,70 

<7,ïa 
18.4a 
ly.oo 
»V.<o 

11,40 

M.P 
14,00 
14/0 

*T,ÎO 
i(t.w> 
**.7o 
>7,40 
»*.û» 

Mjni. = 



Motnc;— i, 



>r,jo 



« I" arrière, à l'oppojite du lof. 



)« 

4> 
4« 
.4» 
44 
45 
4» 
47 
48 
4? 
50 
1 ■ 
?» 



1,0] 
>.8 + 
0.4s 
Ml 
o,£f 

4. »î 
'.?J 
5.47 
J.»4 

5. "4 
7.* 5 
1.15 

11.8* 



0.01 
o.c? 
0,01 

O.IO 

o,c» 
o.t t 
o. os 
0.Î5 
0.1» 
0,59 
o.a.S 
0.41 
'o4 

Effets 



O.OJ 
O.OJ 

0.1 s 
0,0 1 

0,«7 

0. 1» 

1. yi 

o,6f 

«V» 
J.f7 

0.94 

I5.*l 
17,57 



45.40 
4;."*o 
4 S. 30 
4'-.8o 
4J.44 
4l,lo 
«I,5'J 
58.70 
41.70 
|<.oo 
J8.-o 

I î'.<-5 
| JJ.8 = 

Mom. = 



o,«9 

Je 

*••'? 

".44 
Î9.96 
5.>> 

17.10 
101.9? 
141.0Î 

)>*.«> 
S/8.Î 1 



t-tte h 1 | & III |i gnc j-^, 



;< 


'.=$ 


I.OI 




t.60 


'.03 


1* 


».47 


0,08 


40 


1.0 1 


O.Oj 


4 ' 


l.»7 


"■'î 


4' 


I.H4 


0.0a 


4i 


t. «7 


o,n 


44 


M» 


0,11 


41 


1,90 


O.U 


4* 


4.1! 


«.»« 


4' 


Ml 


o.i» 


4a 


(.47 


o.4-> 


4" 


;i9 


O.M 


(0. 


5.04 


0,48 




'.M 


o.5« 




0,41 

Î.07 
8 10 
>.»7 
»T.*4 
«.10 
14.51 
'1,74 

•Mi 
41,58 
tt.to 
77.55 
7,17 
7«.«* 
35,4* 



EfeU *,8» M om .= 344,00 



Forces 



DE LA CONSTRUCTION 



Foctt* 
dttcùc*. 




Entte la IV & V ligne deau. 



o.o" 
O.ol 

o.o» 

O.C' 
0.04 

o.ol 
no) 
o.ot 

0,01 
0,01 



de Gr»*kt 
a u li^ Bb 



J4.40 
5«J0 
33.'° 
31,4» 
}'.»» 
J4.J0 

31. »° 
II.*» 

JO.ÏO 

jo.îo 



0,34 

0,36 

0.33 
0,71 

a,3» 
'.}' 
M» 
0.96 
'V ) 
0.31 



Côtés fie inple 
lat net* = i°>° 0 



o,sx Mo m. — 7t J î 
«S,oo 50,' { l74«,TO 



Effets 



Forces kuraks & leur diftance à la ligne A A du coté du lof. 



1 


& Il 






o.11 


1 1 


.V III 


g! 




os» 


1 ! | 


& 1 V 






0,1 1 


IV 


i V 








V 


*. IV 









0.1 9 


»1 


r.jo 


0,f4 




11 




C.«1 


D,l6 


t( 


I,s| 


a.-. 1 



C«tr< de p»*i« « W A *■ 
RlMVNBi • • • 



1 .1 1 



0.7} 
«.47 
U.16 



1.4* 

7* 



1S 


1,31 


0.70 


li 


l.4« 


0.63 


in 


l.<3 


0,44 


lH 


1.1* 


0,1 1 


1* 


0,71 


0,1 1 



I .V II 

II * III 
m k iv 
iv ». v 

v * v 1 

Utn. . . 
Centre de r.' 1 "' 1 ' ''H A *■ 



o 94 

o.m 

C<7 

0,1 1 

0,0 y 
" 1,7 « 



Momer.i». . . . tlj,i = 





l,«l 


07O 


1,1} 


3° 


s» 


1.<M 


0,50 


0.01 


3° 


1? 


1,1» 


0. 10 


O.U 


3» 


19 


1,11 


0, 1;; 


0,10 


1» 


1? 


o.f* 


o.sy 


0,16 


1° 



3,°4 

»8 



16 


I,»* 


0.6} 


16 


I.JO 


o.tl 


s* 


I, It 


0.50 


1» 


t,oi> 


O.tO 







r bu. 


N'. 


0,3* 


H 


0,10 


»3 




»» 


0.5* 




61 




~" 3T7T 




0.7a 


17 


0.66 




0 34 


17 


0,10 


17 






>.!•« 




74 




"747.»* 






109.10 



M» 


0.7* 


l,*i 


o,*1 


■ ,7« 


0.41 


'.4; 


©,}! 


o,*4 


O.'S 




M* 

t.4« 
Mj 
1.30 
0,56 



30I.S6 



0.8 • 


'.7Î 


a, 60 


1 44 


0,40 


0,1)5 


0.17 


°.31 


o,is> 


0,16 




4.*-- 
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Forces UtéraUs & leur diflance à la ligne A A du côté du lof. 



*'7 





4, 


M4 


1.77 


4» 


3.»» 


1,8? 




1.07 


I.>8 




M4 


1,00 




0,67 





8,17 
7.07 
M» 
'.M 



'9,*} 
14» 



i»!4.«4 



ri 



»,04 I 

. Ml 9.6o 

'.«f ! ',«1 ■ î.tl 

0,»6 I 1.40 I 1,1, 

o.lo | i,)7 ] o,6S 



fO 






lo 


7,04 


1,4» 


fo 


1*4 


I.M 




Ljl 


t,7Q 


co 


i.te 


I.JO 


50 


o,»j 


0j>8 



10,49 
ir.fi 
M« 

1,16 

0,91 



ÎO^» 

«4*. 



! > 


4.11 


1,1 f 


II 


».J4 


l.4« 


31 


I,so 


1.18 


1» 


0,«7 


1,11 


fl 


e.4f 


••3» 



J>.«î 
J.4Ï 
f.4S 
0,8l 
0,f» 



1*.»S 



14"'0,1« 



I Centre de |u,it} j 1, | if . ne a a! * 



57.10 
M" 



Moment*. , 



3661,10 



Fora* latérales & l eur diflance à la lig. AA 
du côté du lof. 
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Au-dellous de la VI ligne d'eau. 
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Somme des forces direâes O leurs moments 
à regard de la ligne BB. 
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Somme des forces latérales & leurs moments 
à [égard de la ligne AA du côte du lof. 
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Somme des forces latérales & leurs moments 
à l'égard de la ligne A A à l'offo/ite 
du loj. 
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DES VAISSEAUX. Chap. X. 
D'après les calculs on a les effets & leurs moments , favoir : 
Contre la partie de l'avant du Navire. Fig. 46. 



Effet direft. . 331,30 

Son moment à l'égard de la ligne BB 6757,51 

Effet latéral 288,60 

Son moment à l'égard de la ligne AA, Fig. 48. . . . 7825,87 

Contre la partie de l'arriére du Navire. Fig. 47. 
• 

Effet direâ. . . . . . *. . . . 354,4; 

Son moment à l'égard de la ligne BB 6106,66 

Effet latéral. 270,62 



Son moment à l'égard de la ligne A A , Fig. 48. . . . 3 3407,3 a 

En confëquencc de ce qui a été dit au §. précédent , l'effet contre la 
partie de l'avant du navire doit être multiplié par 6 ; & l'effet contre 
la partie de l'arriére du Navire doit être multiplié par 7; d'où s'enfuit qu'il 
faut enfin multiplier le moment de leur réfiftance par le même nombre. 

L'effet direâ délavant s 331,30 x 6 = î<?87,8o 
L'effet direâ de l'arriére = 234,4? x 7 = 1641,15 

Effet dirett. ... 3^8,95 

Le moment pour l'avant... 6757*3 « * 6 — 4<H I î>8<S 
Le moment pour l'arriére. . 6106,66 x 7 = 42746,62 

, Et les moments. . . 83170,48 

» 

Ainfi on aura-g^ = 22,01 = à la diftance de la ligne BB , au 

centre de gravité de l'effet dixeét; de même = 279,15 — à l'effet 



dire& ou à la réfiftance. 

L'effet latéral pour l'avant. . . . 288,60 x 6 = 1 73 
L'effet latéral pour l'arriére. . . 270,62 x 7 = 18^4,34^ 

Effet latéral. ... 3625,94 

Le moment pour Pavant. =* .. 7825,87 x 6 = 46955,22 
Le moment pour l'arriére = .. 334°7,3a * 7 — ' 235851,24 

Et les moments 280806,46 



Ainfi on aura-^^.~ 77>44 = * la diftance de la ligne AA, au 
centre de gravité de l'effet latéral ; de même que = 278,02 — à 

l'effet latéral ou à fa réfiftance , quand la force abfolue eft la même pour la 
diftance entre les tranches ou fedtions aa y bb y cc y &c. 

De la ligne BB à la ligne CC fur la ligne d'eau fupérieure ( Fig. 46 f 
47 & 48) on a la diftance = 22,3, & fouftrayant celle-ci de 22,91 il refte 
o,6"8 qui repréfente la diftance de la réfiftance direcle du côté oppofé au lof 
à la ligne CC; c'eft pourquoi (Fig.^2) tirez une ligne FD ' «- o,6$ 
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ï l° , r r & qui lui foit parallèle : à la diflance de 7744 

relativement * la 1-gne CL,^ 1 ^ ^ aux fc^. & j c g 

pieds de ^ * A ' d . es que l q ue échelle les quantités * 7 Q,IJ 
à D, ainl. que F a Jî. po ^ & p ceUe qui 

& i7 8,Q* q-i re Pf """^^léloeramtne F D G E , & on tirera la dia- 

« SÏÏSS * ^ -^nedereau. 

gonale F G, Laqueu M qui e ft n écefla.re pour 

t liesse «r. - — - * r dus - ,4> 

T dirons contrées de F*, donnent tout ce qu'd tau, pour - 
Iv ce contenu; M.. q« ''eau qui eft à l'avant de a plus grantie 
U la mêmevoic jufqu'à ««aine partie ; & que leau qu eft a 
largeur, » mouvement tout contraire a 1 égard 

t^de que cette hauteur doit être de l'avant un dem.-n.ed plus haut & à 
SÎ II plus grande êpHfc» d'un demi-pied plus bas, que ne devo.t 
ftrela hauteur ordinaire de l'eau à l'égard du Navre. . 

^ pourquoi , fi fur la Fig. 40, qui repréfente la parue de lavant du 
•JZT Z donne un aceroifTement d'un demi-pied , relèvement a la hgne 

I filpérieure, & que fur la Fig. 47 , V< «P*»* J !*7~Ï 

duNwS on Êfte Incir ou diminuer fa protondeur dun dem.-p.ed pa- 
;,U™ ; on trouver, pour lors que la force latéralé fe tranfporte , , p.eds 
^ L H'avant, & ,ue la force direfle fe ttanfporte c,, p.eds plus près 

QU-dedans de la ligne C C. 

On exprimera cette variation par/, &/</ de la F* 48 , & S J« « 
forme un rettangle , la ligne /, exprimera la direction moyenne honzonulc 

d % l uTccla on doit faire cette remarque , favoir que la moyenne dirccïion 

(à, Veau) ne fauroit être à la furtace même de leau ni à la meme hauteur 

que celle qu'on fuppofe que doit avoir le centre de grav ité du Vaiffeau , ma.s 

quelques pieds plus bas; enforte que cette moyenne d.reél.on de leau ne 

partant pas par le centre de gravité , doit au moins fe trouver au-delTous ; 

d'où s'enfuit que le VaifTeau avec 7 degrés dïnclinaifon , n'en do.t pas être 

plus ardent; mais que quand finclinaifon s'accroît au-delà, alors le centre de 

gravité fe tranfporte à l'oppofite du lof félon la moyenne d.red.on de 

l'eau , ce qui doit en ce cas le rendre de plus en plus trop ardent. 

Que fi le Navire , quant à fa forme , préfente & l'avant des parties trop aiguës 

relativement à celles de l'arriére qui font trop obtures ou gonflé» , enforte que 

le centre de gravité de la carene en foit porté a pouces plus loin en arrière; en 

ce cas, les forces latérales fe trouvèrent tranfportées un peu trop loin a 

lavant. 
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l'avant. Or, dam cette fuppofition , il faut que la moyenne direction de l'eau 
fou portée de quelques pouces à l'avant du centre de g tt vicé, parce que le 
Navire contractera par-là auez de force pour porter au lof. 

Voyons maintenant ce que peut produire la moyenne direction de l'eau , 
quand les effets n'ont pas été multipliés par 6 ni par 7. 

Les effets directs de lavant & de 1 arrière - 33 1 ,30 + 234,47 = 565 7r 
leurs moments feront = 6 737tl x + 6106& = 12843,97 ; ainfi on aura" 
— — *■ 22,70; d'où en fouftrayant 22,3 , il ne reliera que 0,40 pour re- 
préfenter la diftance de l'expreflïon de la réfiftance dirette, à la ligne CC. 

Les effets latéraux délavant &de l'arriére = 288,5 270,62- 550,22 ; 
leurs moments = 7825,87 +■ 33407,32 = 41233,10 ; ainfi on aura - 4 '-"^ 
= 73>735 que fi on les retranche de 77,44, il re ^« 3,7* : on ne peut'pas 
fuppofer autre chofe , même en ce cas, fînon que l'eau s'élève & s'abaifie 
comme auparavant , & qu'ainfi le centre des effets des forces latérales parvient 
en k m ou bien 3,71 pieds plus à l'avant que dans fon premier état. Quand 
on obferve auflï cette élévation, eu égard à l'effet direct , alors le centre 
de ces effets fe tranfporte auflï de plus en plus du côté du lof, comme 
dans la ligne kl, par où la moyenne direction de l'eau fe porte en kn; 
enforte que cette moyenne direction doit alors paffer à la diftance fp qui 
peut lè trouver %\ pieds a l'avant & du côté du lof à l'égard du centre 
de gravité du Vaiffeau ©. 

Semblablement on trouvera deux lieux ou fituations pour la moyenne 
direction de l'eau, fa voir fg t kn; & fur cela il s'agit d'éprouver laquelle 
des deux eft celle qui convient. 

D'après la manière ufitée de gréer un Navire , le centre commun de gra- 
vité de la voilure, eu égard à la longueur du bâtiment , parvient en P, favoir 
13 pieds à lavant au-deffus du centre de gravité, & en haureur il y a au 
moins 78 pieds au-deffus de la flottaifon. Quand le Navire incline de 7 degrés, 
alors le centre de gravité de la voilure s'élève de 9 f pieds à L'oppoJïce dit 
lof fur la ligne du milieu ( ce qui répond à la flottaifon ) mais eu égard i 
1 epaifleur du mât & des vergues & la flexion des mâts , cette diftance aug- 
mente afsû rément de 2 ,' pieds, d'où l'on voit que le centre de gravité de la 
voilure doit parvenir en Q, favoir 12 pieds au-deflus de la ligné du milieu 
du Navire pris à la flottailbn. 

Confidérant auflï la route CC du Navire fuppofée libre & fans empêche- 
ment, il feroit nécefîâire , quant à la voile , que Q R foit tellement firuée 
qu'elle fe trouve à angles droits avec la moyenne direction de l'eau. C'eft 
pourquoi fi du point Q on tire la ligne QT perpendiculairement à QR, 
alors la ligne QT fera parallèle à kn; & comme cela arrive juftemenc 

Hh 
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% M O T fe trouve dans la même ligne que kn , alors le Navire pré- 
fa, que ^ s , n ait befoin dg tourncr i a barre du 

fente Ion nanc ^^ oe IUV,M * * , , , , 

louvernail foi. d'un côté (bit de l'autre, ce qui ne s entend que quand b 
voile eft fuppofée fans courbure, ou devenir plane. 

Mais quand le vent £°. relativement à cette force vent a courber les 
voiles on ne fauroit le. regarder comme abfolument planes, & en fécond 
lieu eu égard à leur direction , favoir du lof à fon oppofite p leur courbure 
doit' être plus grande à ce même oppofite que du côté du lof; ainfi le 
centre de l'effet du vent fur la voile, ne doit plus fe trouver au milieu de 
la voile , mais fe tranfporter à la diftance Q R vers le côté oppofé au loi , & 
par-là cette diftance fera plus ou moins grande félon la plus grande ou moin- 
dre étendue des voiles. Ainfi prenant un milieu pour ces navires, je pourrois 
répondre qu'il n'y a pas plus de 6 pieds, dont l'effet du vent fur la voilure 
nous donne lefpace compris dans la ligne SR. Ainfi le navire pourra donc 
aller au lof, dont le moment autour du centre de gravité © = fp * pat 
l'effet de la réf.ftance du navire ( félon la dircaion k «); & parce que le 
navire s'avance direflement d'après la ligne CC, ft**» du gouvernail 
devient alors d'autant plus néceffaire , que ce moment s'accorde avec l'effet 
latéral de l'eau fur le gouvernail , multiplié par fa diftance au centre de gra- 
vité 0 du navire : aufli ces moments deviennent - ils femblables , quand le 
gouvernail fait un angle d'environ xj degrés avec b ligne du milieu du 



navire. 



Tout navire de la même forme que celle-ci , & dont le centre de gravite 
eft près de 2 \ pieds à l'avant du milieu de fa longueur, de pouppe en proue , 
& dont les diagonales fur les parties de l'avant fe prolongent comme cela 
doit en effet fe préfenter fur des courbures égales ; un pareil navire , d'après 
l'expérience même, ne fauroit jamais être trop ardent pour venir au lof. Pa- 
reillement il n'eft pas poifible que le navire vienne ainfi au lof, & qu il 
fente H peu fon gouvernail , à moins qu'il n'ait plus de 7 degrés d'.nch- 
naifon : il doit continuellement faire agir fes rames 15 degrés au lof de la 
ligne du milieu du navire ; d'où l'on peut tirer aulli cette conclulion , fàvoir: 
que la moyenne direction de tout ne doit pas toujours être dam la ligne k n , 
mais fur-tout en-dedans du centre de gravite O du navire , comme en i g , & 
peut-être à l'oppofite du lof, eu égard à ce même centre. 

Outre cela , on fuppofe encore que l'eau qui fe trouve à l'arriére de la 
plus grande fecTion , dans la fituation actuelle du navire , n'y doit produire 
aucun effet pour porter au lof, à moins que la partie de l'avant n'y réunifie 
en même temps fon effort. L'effet direél à l'avant = 331,3 , fon moment 
e= 6737,31 ; on auroic donc ainfi * nl ' it = 20,33 : or ^ es fouftiayant do 
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22,3 « «ftera » réfdtance direcle à l'égard de C C du côté du lof , 
pieds , d'où provient aufli la ligne q r. L'effet latéral à lavant - ? 
montent = 78,5,87; ainfi on auroit ^gl = 2? , ri picds , cc quj ^ 
à la difbncc de la force latérale du centre de gravité , eu égard à la ligne 
A A, dou provint la Lgnc q s. Si l'on conduit le reétanglc descrTetsfb 
diagonale qt de ce rectangle indiquera la moyenne direction de l e u Or 
lur le prolongement de cette ligne & par le centre de gravité 0 , on tirera 
e u perpendiculairement fur g u. Du point R on tirera une autre fome RS 
qu.lera perpendiculaire à 0,, ou bien parallèle à?* Or un navire doit 
WflO porter au lof, quand fon moment autour de fon centre de gravité 
« - / « * par la réfiftance qu'éprouve le navire félon la direction q r. 

Il neft pas poffible que ce trop d'ardeur pour porter au lof, foit com- 
battu ou détruit par le gouvernail, tant que le centre de gravité des voile, 
fera en R m a moins que l'effet de la voilure ne foit porté fort loin à lavant 
afin que la direction de l'effet de l'air fur les voiles fe trouve foit dans la 
•gne t q, fo,t même quelques pied, à fon arrière. Et fi enfin le centre de 
la vouure pouvoir être tellement porté à l'avant qu'il ne feroit pas même 
en état de relever le navire contre le vent; alors quand il y aU ra incli- 
naifon, la partie de lavant du navire (parla force du vent fur la voilure ) 
era dans e cas de s'enfoncer : la moyenne direction de la réfifW de 
leau fera dans le cas par-là de fe porter au/f, fort à lavant; enforte qu'il 
ne fera plus pofîible de relever du vent le navire. 

Cefi pourquoi il feroit abfurde de prendre pour principe, que l'eau qui 
eft àlamere de la plus grande feclion , puiffe jamais produire quelque effet 
ni contribuer à faire tourner au lof. ' 

On peut retirer cette utilité de Ce Chapitre, & on y trouve la preuve la pl us 
compktte , qu'on ne /aurait errer en prenant pour pnneipe , que pour calculer 
la relance de l eau contre un navire , d faut que le calcul ne foit «, /M- 
ment fan pour la partie antérieure , mais qu'on puiffe auffi trimer Cefa de 
lejfon de feau Jur la partie de l'arriére , qùd fera «éerfairt de mtUtip&r 
toujours f ar un coefficient d'autant plus grand, que le fera celui far ùquel £ v- 
pnfficn qut s'exerce ù l'avant , par l'effet de l'effort de l'eau , doit être muhplié 

On peut aufli trouver l'aire de la réliftance du plan pour le navire 
quand ,1 ta.t voile dun vent largue, y compris la dérive & Inclination qui 
lui conviennent. 

On a trouvé jufqu'ici que la fomme des effets dirt-rts pour lavant & pour 
larnere, ayant foin de les multiplier par 6 & 7 fc trouve - 3628,05 ; & 
comme la d.ftance entre les ferions a a , b h , 8cc. dont on a fait ufage pour 
trouver la force abfolue , s'elt trouvée ~6 pieds , on en a conclu , relativement 



nr LA CONSTRUCTION 

4 £■ Jtr srt nue l'aire de la réfiftance du plan-X-^- «= 4<M* 
aux §§• 10 ÔC 17 •> 4 . , g quc i e m è m e plan de la ré- 

fiftance du »»«. ^ ie voiles avtc forC e égale des deux côtés , 
enfin quefi un ^-«S** de alre dc vl)i le quand il matche 

, vent doitagu ^5,^ vem arriere; ft q uU .1. pasfeu- 
dun veut eM É ^ pkn ^ rfHto. , 

„k"£*. U !"î ne * Q 'epréfente la réfiftance latérale , P R celle 
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verticale, & P S leur direction moyenne , le tout en ne calculant que 

cette partie du navire uniquement. 



CHAPITRE XI. 

Du Jaugea* & Arimage des Vaijjeaux , & Injlruclions dont on doit 
avoifeu befoin jujfùa ce jour; ainfi que de la grande impor- 
te dont il ejl de donner toute l'attention, q uand on approvifionn* 
le bâtiment, pour la dijbibution intérieure qu'on y doit j aire, 

§. 41. 

Du Jaugeage des Navires. 

O N entend par mefurer ou jauger un navire , dont on peut connoître la 
forme & les dimenfions , quel doit être & à combien on doit évaluer fa pc, 
fauteur, afin qu'avec ce poids il puilTc marcher , & faire voile dun beu à 

un autre. , 

ttifigé a introduit en Suéde une manière de jauger ou de reconnoître de 
combien de fortes laites un navire doit être rempli , comme cela va être 

détaillé par ce qui fuit. 

La longueur du navire de la pouppe à la proue fur le tillac ou pont fiipé- 
rieur,lë P ahTeur cn-dedans des bordages ainfi que fur le plancher le plus abaillé, 
& la profondeur depuis le tillac fupérieur jufqu'au plancher d'en-bas, fe multi- 
plient l'un par l'autre : on en divife le produit par 200, les ± du quotient 
donnent en fortes laftes de 18 Skepunds poids de fer , la valeur en lattes. 
On tire de-là , ainfi qu'en additionnant certains produits , tout ce qui 
concerne la mefure des navires tant de peu de capacité , que de ceux qui en 
ont une grande dans leur fonds , ainfi que de ceux qui ont plus ou moins 
d'artillerie, & on s'arrête au produit de la charge du vaiiTeau en fortes laftes. 
Or il arrive de cette manière de mefurer , que de deux navires qui font 

«onftxuits d'après un même plan ou deûein , mais dont le tillac ou pont 

fupérieur 
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fupénew eft, par exemple, d'un pied plus élevé dans l'un que dans l'autre 
leprcm.er portera un plus gran d nombre de Mes q ue le fecond ; ou ù 

~ r a , TT' puifque lc premier poncra i 

l0f A fqU ; ie P°f , dcs maté ™* & bois qui consent les côtés du 
navire, eft dun pied plus élevé, quoique l'un & l'autre foient cfWs à 
une même profondeur. De même on peut demander où eft le défaut lorf 
qu un navire paroît toujours d'une étendue ou capacité plus ou moins grande 
pour un obfervateur qui l'examine en bas fur les lieux ; car il doit s'en- 
fume quil 1 doit y avoir fouftraclion ou addition pour l'excès comme pour 
le moms ; fans parler de plufieurs autres difficultés qui rendent cette manière 
de mefurer & conjecturale & trop peu sûre dans tous les cas. 

Si un kftefigrùfie un certain efpace, on pourroit cependant , en quelque 
man.ere , employer cette méthode de mefurer; mais des qu'on entend par- 
la un certam poids , cette manière de mefurer devient alors abfurde. 

II y a en Angleterre une autre manière ufitéc de jauger les navires, qu« 
ne fe borne pas feulement à faire connoitre de combien de laites un vailîeau 
elt charge, mais aulîl à faire trouver parce moyen la capacité qui corref- 
pond a la grofleur ou volume du navire, afin qu'on en puiife payer les droits 
qui en font dûs. 

On trouve ainfi cette grofll-ur : le produit de la longueur de la quille 
mulupbée par la largeur ou épaifTeur du navire ( pris entre les bords ou 
angles exteneurs du bo rdng . * parr * & multipliant derechef 

ce produit par la demi-largeur, divifant toujours par 04 , donne au quotient 
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la capacité du navire en tonnes; le navire porte t-il pl us que d » « s ces _ 
fures , on affilie alors que le navire porte au-delà de fes mefures : mais s'il 
comprend moins, on dit qu'il porte moins que fuivant fes mefures 

Sur cela il n'y a rien à fe rappeller fpécialemem , puifqu ,1 « Vagit pas 
d. miter un parfait chargement ou cargai/bn d'un navire , mais de s'attacher à 
déterminer la longueur de la quille , & de s affi.rer ainli du défaut du calcul 
fur lequel on fe fonde. * 

Dans leurs opérations Us prennent ± parties , ainfi que -L partie de l'é 
paifleur du navire, & là où manquent l'étrave & l'étambot," on fouftnit ces 
deux quant,tés de la longueur de pouppe en proue pri/è du milieu de la 
rraverle du timon, & ce qui refte doit palfer pour la longueur de la quille. 
On va voir ce qui doit manquer à ce qui en provient par ce qui fuit. 
Soit la longueur de pouppe en p roue la largeur ou épaiiïcur = n • 

aura donc la quille égale ù m - „ ; mais puifque h + i égalent 

P^ que on aura donc le chargement du navire en tonnes, d'après l A 
retle ci-deflus . ta ■- !« v ■ -» r-/* 1 

' —Jf- * T/1 • WW le tout = 0, on auroit donc le 

Ii 
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S^.* 

P U e ft encore uf,cé , tonne qui furparte au-delà de «« 

U ta payer quelque chofe ^ ^ \ ue l qU e avantage peur ceUu 

-^tr^»-^ J plus ae a pro "" 

qui entreprend de bâtir u. 

porcion de la longueur. . . u „ aesnaïireS font touF«« i^f 5 ' 

Puifque ces deux mamercs de ,auger ton ^ ^ fliœ 

1 donc propofer •*»*2*£*Î 
voir ici par cette unique -^T^ a p0IK , „ combien Uconucnc 
un navire, & de convenir par-U quels po Y 

Je laftes. ,„ au peut Être chargé , eft toujours 

On m affe, que le poids dont « «~ le navire déplace relati- 

tgl au poids d'un volume deau p«e,U - q ^ ^ ^ ^ 
,Le* à fa charge, amf, qu.l » ^ ^ , qttI ,„. 

«n moyen de mefurer, par U , nanicIC d e mefurc, peut être 

"t^ï ; u f ^ ttitr- 

on J donc pu marquer fon t«nt d. H- ^ ^ ^ 

«là, & lorfquil ™ * d ^£«é ^ „» s'abaifler dans l'eau par le 
de combien Je pieds Ct»pc «"^ rime j fo,,,, & prenant moitié, 
largement. Ajoutant ces deux dto ^ ^ ^ 

OO connoitra ,% de combien de ï£*P fc poup 

fonce P" * timon ; en troUieme lieu fon épaif- 

en proue au milieu 8c par le trav hor( w e . Or ces trois mefures , 

L'on largeur d'ap.s l'angle ext née ^^rgement , ,, t cnf 
Cvoir. longueur , épaifleur » " UK " u „ kquel , quand 1. 

to, multipliées l'une par lautre , '""f^L? „ . inc ou ttcs -com. 
partie du navire que le ^^J^^Z l b extrémités fon: 
ptoe vers fes extrémités , fera d,v,fe par chargement en fortes laftes. Mail 

ligues par I, J, & b 'Tflét ^Tcas 

f°k navire a la fan. d'un hbot ou flûte e P - fi 

la même parallèle dans toute la longueur , étant auto g 

le diviléur en ce cas fera 10 J. en proue, 

Soit pris un navire , pour exemple, dont la lo g P 
à compter du milieu de la traverfe du .mon , eft de 

fc ut de ^«f^»ï ak rour tirant d'eau i 
Suppofons que fa coque , lonquu 
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lamere » p.uds, & à rmnI g . d Iî7 
• «anr d'eau à l'arriére ffiS A air T* " * 

quot^r,^;, pouces de l8>a SpoucJ ce c ' a f Tï" 

pieds donne une valeur I(5 ieds f*™* ^ «*' 'Joute à 7 

-M-f*. ce don, fi 2^^^^*^ 
navue : e,^ mulripliarrr .«pieds, 34pleds g ' ^'o 

• autre, on aura pour produir total 374 oo. ^ Plf 

boS: v:* ir-i ~ « eft *- »■ «■ *« 

^uofent and^ra environ ifa» laftcs; m'ai « fo „a3 ^ 'ai 
«op gtos n, a,g„ par fi, ratr ém itës , on «*F- 

& alors on aura pour fon chargement , j , g fortes lalfes. ' ' 

aV^VT" ^ mrfUrer '"P""' auffi 11 P' U! ««nde parue d„ coun 
dœd, afin de po U vo,r juge, ,U eft rond ou aigu : mais P uifc,„c cerre faS 
cft roujou* des plus grandes, U grande „abirul fa,r ,'o„\ Zi le! 
■y tromper fefo„ qu ,l foa rond „„ afin d.l décider TeS fo 

dmfeur; enforre que d'après certe manière de mefurer, on ne fauro k fi 
«omperde fi* qM , pareiUement k Infor Tfite^ 

Or, peur encore mefurer plu, exaélemem « navire , „ on vent fe donner 
tous les fo,„s pour meforer fa largeur en pfofouts endroirs, aurres ou'a "on 
nul.e„ : or en ce cas, on ne pourroir plus guère, fo rromp'er ZtJZ 
que dun lalfo mut au plus. Mais comme cela fournie beaucouo , 

•emps * de travail dans les mefores qui dotvenr être iKS^Î 
que d employer le aient, il paroit fupeflu de ij attacher pfos io~ 

Quand on entreprend le, mefores , on ne doir pas oublr de confid rer 
fo,gneufime„ t s'il y a plus ou moins de poids à bo,d que ce qu'il do r y v 
pour que le navire faite de la voile. ^ oo,tya VO ic 

Si, par exemple, fo k„ e ft déjà dan! k , 
c»c„,eforc, fo poids du lefi doir être ajoute au chargement oue l'o ' 
neuve, & par-là fi fis provins , l'eau , le C a„o„ , mLion, ' &c ne fin 
P-mt encore à bord; de même que fi fo, cables à ancres , les ^ VZ 
«« de ce genre y font confies comprifos , il m 6 „d r a £nir * * « 
•Wu.ru four p„ids du poids total qu'on aura trouvé P ^ 

provX., e, ' P ! iqU<!r n m * raeI>IUSlm|,lemCmC ' ;ci ' « d °'< ™««* que les 
f Kvrea , que pa,edl cment fi poids dc [fm [m ^ ^ 
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1 18 u tmme avec fon néceffaire fera noo livres. 

que le poids de chaque hornme « & com b,en de 

9 Quand en connoic le nombre des W g „• a plus de dif- 

temps il les faut ks ^ , de l'eau * des 

£cul.és à découvru le po.ds •« 

hommes dellinés au ferv.ee ou de q Pb ^ fo ^ & pefc 

Le poids «— ■J* 1 ' ï fîS -- s'il n'a que 8 livres de balle : de 
environ 1 } C*cpP»* - * " g fcra g fcheppunds , 6 pour 4 Uvrc. 
ro ème s'ilnaque Uvres de ta e lp ? ^ sk ds 

* baUe * pour 5 ^bourrer les canons s'évaluen. 

q u ip a S c - * * vvnimation des cables à ancres , 

^ Scmblablement on doit connolcre , dans left m« on fc 

Autres cables , ainu que ceux fc ™^ - - ^ pu if- 

fance ou quarre , & quon aivu r skaolpunds ou livres, 

combien pefe une aulne de c aque t<jur decordag e S : 

Onveur favoir , par exemple , le poids <k $P ^ 

le quarré de . , cil », 5 & ï« < > " £ Sk Jpunds ou liv. 

p l d'une aulne , * £ ^ £ * , XO tf, 

c'eft-à-dirc environ 14 SKcppuu» 

ponds poids de fer. afrurer k poids de 

Si Ion y comprend ouc k greement P fc 
t ous les cables & cordages , même en 1* ndan C ^ M ^ 

*r~ ttCÎ-^i" £ ***** 

barque qu, a moms de m-auv ^ . ou 

U y faudra divifer par 1.98 , ^ " q P 
_bicn]ack-boukcre , on peut divifer par 9 
fuffifance eu égard au fujec qu'on ic propofe. 
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Outre k poids de la voilure qu'on veut /avoir, il eft encore néceffaire de connaître quel 
genre de voiles on doit employer pour les grand' ' 



*■ les moindres Navires. 



Volume du Navire en Lastes. 



La grande Voile fie te Fock. 

Le* deux Hunier» 

La Voile de Perroquet. • . . 
Celle d'Artimon. 



La Voile de Perroquet de Fougue. 
Bonnet c» 



L avant-Voile d'fc'tai du Hunier de Miûinc. 

La grande Voile d'Etai ( Apan ) 

La grande Voile d'Eiai du Hunier 

• 

Epaifleur. égalcj / ^ rln ^ Voi J' & J> r cfi ■ 
\ Grande Voile de MiUine. 



400 



A A 
A 

T : D 
A A 
C 

T : D 
A A 

A 

C 

Pouces. 

4|- +5 

4}— 4 



200 



A A • 

A 
T : D 
A A 
C 
T : D 
AA 
A 
C 
Pouces, 



100 



A 
B 

T : D 

A 
T : D 
H : D 

A 

B 

T : D 
Pouces. 



4 i~ M M- li 



B 

c 

B 

T : D 
H | D 
B 

C 
T : D 

Pouces. 



T : D fignifie Toile de Tenu , & H : D Toile de Helfagor. 



2f 



B 

T : D 



Toiks de Stokholm. 



' ..'a.:-:. 

éM 

T Kl', 


Longueur 
totale. 


Efaifleui 


Poidi 
total. 


PulLh I 

d'un Quart 
d'Aune. 




A». Ml 


<?«»• 






A A 


t* 


1 






A 


»« 


I 


J* 


0.745 


B 


s* 


t 


47 


0,671 


C 


s* 


f 


4» 


0,197 


T : D 


7» 


4 


4° 


— J 



Quand la largeur & profondeur de la voilure eft connue , on trouvera , 
ayant égard au §. 22. l'aire contenue en aunes quarrées : or quand cette aire 
fera multipliée par le poids d'une aune quarrée de la toile , on connoîtra pour 
lors le poids de la voilure : on ajoutera ainfi un pareil poids à la malTe déjà 
trouvée. 

Quand on aura pareillement trouvé le poids de tout ce que l'on préfume 
être renfermé dans le navire , on fouftraira ce poids de celui de toute la 
charge du navire , & il reliera pour lors la vraie quantité dont doit s'enfoncer 
la coque du navire. 

Mais pour faciliter le travail de la mefure des navires , un Jaugeur , en ce 
genre , doit être pourvu, & s'y préparer par des Tables toutes calculées, afin 
de fe dilpofer de cette manière à éviter fpécialement tout l'embarras qui en 
naîtrait , ians cela , dans la recherche du poids total que doit contenir un 
navire. 

§• 4 4 - 

De l'ar image des Navires , ou de quelle manière on doit trouver la charge dont 
un Navire eft fufceptible, comme aujji comment on doit découvrir par expé- 
rience , combien un Navire doit recevoir de marchandifes , tant d'un genre 
que de diverfes autres efpeces. 

Quand on doit charger un navire, il faut d'abord connoître la quantité 
de marchandifes qu'on veut y introduire : c'eft pourquoi on doit ainG favoir 

Kk 
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1 3° . nnix Hauide de Finlande, 17 tonneaux de gaudron 

crement brutes. • 



Epaiflcur 

CD 

Poucet. 



Aunes, 
[^onguent. 



I 



{ 
{ 
{ 

{ 



10 



II 



6 

7 

6 

7 

6 

1 

6 

7 

6 

7 



Epaiffeur des Planches en pouces. 



18* 

ni 

1*7 
14 

h! 

1 î 7 
«'7 



i Pouc 



>3 I 
11? 
117 
loi 

Pi 

À 

8f 



I I Poux.' 1 , Poui. 



t Pouces. 



io 7 

I I 

9r 

9\ 
87 
9 

7k 
8i 



ioi 

Si 
8 

87 

77 

77 
*À 
7 
6 



9i 
9 

87 
7 

77 

e\ 

1Î 
67 
Î7 



On doit entendre ce que renferme cette Table , de la manière qui fuit. 
On veutfavoir combien pluf.eurs douzaines de planches de 1, pouce de- 

paiITeur,de 10 pouces de largeur & 7 de » ^ en "f" , " 
Dans la colonne fous fi pouce , vis-à-vis 7 aunes qui répondent , & gauche , 
vis-à-vis 10 pouces depaifTeur, on trouve 8 ; : ai nfi autant de douzaines de 
planches de cette forte , répondent à autant de fortes laftes ; on remarquera 
qu'une forte lafte de ces planches occupe auffi la place de 148 pieds cub.ques. 

Mais fi les planches font fort brutes , en ce cas le poids do.t fe réduire à 
8 au plus, mais non pas plus haut. Ain» une forte lafte de femblables 
planches peut occuper la place de 137 pieds cubiques. 

Que fi on n'apperçoit pas l'utilité de tout ceci, on y procédera comme 
il fuit. 

Suppofons qu'un navire arrive au port avec un chargement de fel, on doit 
faire note pour lors , de combien de pieds il plonge avec fa charge , amfi 
que lorfqu'on l'a déchargé. Qu'on trouve , par exemple , qu'il contient 
ji J7 tonneau* de fel de Cagiiari , les divtfànt par 15^ , le quotient fera 340, 
ce qui repréfenteru le chargement du navire en fortes laftes ; d'où s'enfuie 
que quand il fera de rechef chargé à enfoncer d'une pareille profondeur , le 
poids de tout ce qu'il doit renfermer, doit toujours égaler celui de 340 tortes 
laftes. 
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Mais fi le navire cft chargé d'autres marchandifes , & qui occupent beau» 
coup de place, à proportion de leur poids, alors le navire Ce trouvera plein 
totalement, fans qu'il fbit poflible de le faire enfoncer à la profondeur re- 
quife ; enforte qu'il eft néceflàire , en ce cas, de connoître l'efpace qu'oc- 
cupe ce navire. 

Il faut donc en confiiquenec que l'on connoifte en pieds cubiques la 
capacité ou l'étendue de ce lieu , à quoi on pourra procéder comme il fuit. 

Quand un navire eft chargé avec des marchandifes d'un poids léger , il 
faut pour lui procurer une force fuffifante pour qu'il puifTe bien porter 
la voile , le lefter en fer , fable ou autre matière capable d'y pourvoir. 

Auflt-tôt que le fer ou autre genre de left eft rangé dans la cale , de 
manière que la hauteur, à l'égard du pont au-deftus, fbit la même par-tout, alors 
on en mefurera l'efpace en trois à divers endroits ; favoir , dans le milieu fous 
le mât d'artimon , quelques pieds auflî à l'arriére de la mifaine , & pareille-» 
ment au milieu de l'efpace entre ceux-ci : or l'épaiifeur ou largeur qu'on 
aura eu foin de mefurer en ces trois lieux , eft cenfée élevée fous le pont ou 
plancher qui avoifine le left ; c'eft-à-dire , au milieu de l'efpace compris 
entre ce plancher & le left. 

Ayant donc trois mefures pour chacun de ces trois lieux ou fecYions dans 
ce lieu même , il faudra rechercher l'aire de chacune ; après quoi on ajoutera 
enfèmble la moitié de la largeur de ce qui cft élevé immédiatement fous le 
plancher d'en bas , la moitié de celle- qui convient au left , Se celle du 
milieu toute entière , 8c l'on multipliera la fbmme par la moitié de la hauteur 
dans ce lieu. 

Pour trouver enfuite par-là les pieds cubiques qui s'y rapportent , il faudra 
de rechef ajouter enfemble la demi-aire de la première feclion ou de l'avant , 
la demi-aire de celle de l'arriére & l'aire totale de la fèction du milieu : on 
multipliera la fbmme par la moitié de la diftance qui fe trouve entre les 
feclions de l'avant & de l'arriére , & l'on aura par ce moyen la folidité de la 
partie de l'efpace qui eft entre ces feclions. 

Il y faudra ajouter celui qui eft entre les feétions & les tranches de 
l'avant & de l'arriére. 

Que G l'on confidere ces efpaces comme autant de conoïdes , il faudra 
multiplier, en ce cas, les aires de ces feélions par la moitié de leur diftance , 
aux extrémités de ce lieu , & le produit en exprimera la folidité. 

Si de la fomme de ces trois quantités on en retranche l'archipompe, il en 
doit relier en pieds cubiques la capacité de tout l'eipacc. 

On mefurera les efpaces entre les ponts , ainfi que la plus grande partie 
de ce qui doit recevoir des marchandifes , & cela s'ajoutera à ce qui aura déjà 
été trouvé. 
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I3 Tous ces efpaces ou felidfcés doivent être enfuite divifés par autant de 
pieds cubiques qu'il s'en trouve dans une forte lafte , de la nature des mar- 
chands dont on aura chargé le navire. 

Un vaiflèatt, par exemple, eft chargé & Ion left bien diftnbue, de man.erc 
qU e lu hauteur du lieu entre la furface du left & les baux du plancher (bit 
par tout de 12 pieds. Or d'après les mefures qu'on aura pnfes fur le lieu en 
trois différentes places, on connoîtra donc ainû celle de l'arriére jufquau mât 
d'artimon, celle de l'avant jufqu a 3 à 4 pieds à l'arriére du mât de rrufame ; 
enfin celle qui eft intermédiaire & au milieu du navire. 

C'cft pourquoi 11 on fuppofe qu a la fetfion de l'arriére, l'épai fleur au- 
deftbus des ponts = 27; pieds & l'autre 3 pieds au-deflbus du left , comme 
aulïï qu'à la demi-hauteur ou qu'à 6 pieds au-deflbus des poutres des ponts, 
on ait ip ; pieds; la moitié de 277= * 3 7» celle de 3 = I f ; d'où s'enfuit que 
jsi + ^+i:" 34Î» cc *l ui écant m3 ^^ P ar 6 ou P ar demi-hauteur 
dans le lieu , le produit 1 208, pieds quarrés égales à l'aire de la fecTion de 

l'arriére. , , 

La largeur des ferions du milieu cn-defîus & fous les ponts =» 30 T pieds 
& au-deflbus à l'endroit du left égal 187 pieds & à la demi-hauteur égale 
ao pieds : la moitié de 307 = ij 7 , celle de i8 T = 9 '-\ ainfi 1 J 7 -•- 29 + 
97 - y 3 j qu'il faudra multiplier par 6 , pour avoir un produit égal 321 pieds 
quartés, cc qui indiquera l'aire de la fedion du milieu. 

Lepaifllur des fedions de l'avant , prife au-deflus , mais au-deflbus du pont ou 
plancher, égal 29 \ pieds ; celle qui eft plus bas vis-à-vis le left égale J pieds , 
& pour h d,W.-Wmcur égate^j \ pied. ; la moitié de 29 ' - 14 * , la mo.tié 

de|-af;ainfi l4^*0**i-4*tV* 1 ui multi P Ué P^ 6 > donne 
256- pieds quarrés, pour l'aire de b fetfion de lavant. 

Pour trouver par-là le contenu cubique de cc lieu , on prendra la 
moitié de 2oS:= io 4 l, lu moitié de2j6 T - 1287; enforte que 1047 * 

221 ^, 128; == 5 y 3 t- 

Soit la diftance entre les fedions de lavant & de l'arriére = 87 pieds , 
dont lu moitié fera 43 7 pieds : les multipliant par 553 • , le produit donne 
24077 ; pitds cubiques , pour la partie de l'encrepont qui eft entre les 
feclions de l'avant & de l'arriére. 

Suppofant ta diftance de l'extrémité de la fecîion antérieure à celle de 
îarriere dans l'efpace propofé = 18 pied* , dont la moitié =9 : les multi- 
pliant par 208 ; , 0:1 a 1876^ pieds cubiques : ce fera le lieu ou l'efpace qui 
convient à l'arriére du mit d'artimon. Soit la diftance de la première fedion 
à l'extrémité antérieure du même lieu , égale 16 pieds , dont la moitié 
eft 8 pieds : les multipliant par 256*7 , le produit égale 2052 pieds cubiques 

pour l'efpace qui fera à l avant de la feétion antérieure. 

r * "» Nous 
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Nous pouvons actuellement ajouter enfemble 24077 1, 18767 & 2052 : 

la fbmme totale fera 2800 J T pieds cubiques. 

Soit d'abord l'archipompe de 5 & enfuite de 4 pieds avec la hauteur de 

12 pieds , on aura donc pour le contenu de l'archipompe = 5x4x12 « 

340 pieds cubiques : les fouftrayant de 28005^, il reliera 27765 {pieds 

cubiques pour le contenu cubique de l'entre-pont. 

Il n'y a rien à retrancher pour les courbes en genouils dans l'entre-pont, 

mais au contraire une partie de la charge eft renfermée entre les baux ou 

poutres , au cas que ce foient des planches. 

Si la charge qui furvient entre les ponts , s'étend en longueur de foixante 
pieds , & que la hauteur Ibus les baux foit de 5 £ pieds , de même que Fé- 
paidèur de l'un à l'autre côté intérieurs des genouils (bit = 28 pieds , on 
aura 60 x 5 ± x 28 = 0660 pieds cubiques : réunifiant ces valeurs , avec 
27765^ pieds cubiques , on aura 37425^ pieds cubiques , ce qui fera repré- 
fenté par l'efpace que le chargement du navire doit occuper. 

Si un navire a fà charge en planches, on doit divifer cette charge ou par 
I48, ou bien par I37,fuivant qu'elles font d'une forte plus ou moins feche 
de vieux ou de nouveau bois. Dans le premier cas le produit eft Œ 252-7^, 
& dans le fécond cas = 273 ^ fortes laftes ; enforte qu'un navire , eu égard 
à l'efpace qu'il renferme , n'y contiendra en planches qu'autant que leur 
poids = aja ou 273 fortes laftes , fuivant qu'elles feront d'une efpece de 
bois plus ou moins fèc. 

Mais comme le navire peut bien fuppnrrer te poids de ce chargement , & 
qu'il ne le doit faire plonger dans l'eau , jufqu'à la profondeur qui doit être 
déterminée , il convient préfentement de rechercher qu'elle doit en être la 
quantité. 

Suppofbns que le navire foit tellement lancé qu'ayant déjà reçu fôn left , 
on ait pour la diftanec qui le fait enfoncer = $\ pieds à l'arriére & 8 ^ pieds à 
l'avant, on en tire la diftance moyenne pour fa fituation acluelle =7 pieds. 

Soient aufli les longueurs & largeurs qui lui conviennent , de 134 & 
34 pieds ; enforte que fon poids foit , eu égard à ce qui a été dit au $ 

précédent = '"".V* - = *9°- 

Si maintenant les planches qu'on doit charger font de bois neuf, enforte 
que le poids foit = 273 fortes laftes , il eft vifible que le chargement du 
navire ne doit pas être porté, à le fàirc enfoncer plus bas, qu'à ce quf 
répond à un poids tel qu'il provienne de cet enfoncement une quantité 
|3 * "° „ 6 * pieds ; ce qui eft à un quart de pied moins , qu'à la 

profondeur qui a été déterminée. 

Que fi le chargement eft de l'efpecc de bois qui eft plus fec , on 

Ll 
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134 • I même manière qu'un navire ainfi chargé n'enfoncero.t que 

xt °r°^t ******* ^ * été 

de o- pieds lui 

détermine pour la p_ j, fam!ra , cndr e de douzaines de 

dC r^fctSw». en quatre fortes de planches , donc plufieurs 
Supputons que k po.ds co J ^ en ai. un. 

^ CtrJLT^. de diT pouces ,on aura 7 : douzaines pour un 
FI T Tn ittrc genre cft de 7 aunes en longueur , ,0 pouces en largeur, 
P ° T cliXefpour poids. Que fi la troificme forte cft de 7 « 
*TT pouce! depaiifeur, cela doit donner fi douzaines pour 
qu»-- * ^ -ncs de long for X a pouces de large , 

donneront j ; douzaines pour le 4' P 0 " 1 *- 

Ainfi le nombre des douzaines de planches de chaque forte étant connu alors 
.. 1 » JL i— - ce quon peut réduire 

poids de 253 étant d.v.fe par ~ , , ( $ i » 1 * 

j . » _L ou'on peut aufli transformer 

à de Ompld fractions, ou aura -, rfrTi » »• » 1 » 

f ni ■ (kâibn - îîî^. ^ divirant *53 P ar ccttC dcCmCfe fraa,0,1> 
en une ieule Iraa.on — - lDlSJ4 • * * . 

■ r r.„ ,8.1 douzaines de chaque forte ; dou «enfuit que toute 
Ï I. ^ "s de pUes, félon qu'elles W plus 

' r ar I44 « muU-plur par , J , ce qui P-du.ra 3898 tonne, 
37 il 4 on ne ptu^ P- -jours calculer la charge en tonnes de cette p*m 
iJw ; car fi la hauteur qui eR variable en ces lieux , *** que es 
co ches fupéricures d* tonnes font de quelques pouces teulcmcnc plus 
ixrdroit « tout l'ancien lu ou rang de la charge & ce a arn- 
Z agilement encre les ponts; enforte que la largeur n y lu ira nullement 
ou jamais , pour y contenir de pareilles charges ; * que U calcul quon en 
fera, fera fujec à manquer par les l6 procédés & même davantage. 

Quand un navire efi chargé de diverfes fortes de marchandas & quon 
veut favoir la quantité de eeUes qui doivent en effet le remplir , il lauc ob- 
ferver que fefpace cft occupé au-dedans par les marchandas , & quon doit 
connoitre prf combien le vailTeau doit être enfoncé par le po.ds de ces 
marchandifes.&qu'ainf.onpeut, avec cette hauteur de même qu avec h 
longueur & largeur du vaiflTeau , opérer comme on vient de le prefer-re dans b 
recherche du poids total quïl faut connoître, & qui fera le même que le 
poids des marchandes qu'on y aura fait entrer. Si c'en, par exemple , du 
bitume ou poix liquide ; divilànt donc le poids total par 17 ou par ij , on 
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DES V AISSEAUX. Chap. XI. É „ 
Connoîtra par-là le nombre des tonnes qui doit lui correfpondre 

On peut favoir de la même manière de combien, foit d une , fi* de plu/leurs 
fois , d do.t être décharge dans fon intérieur , ce qui pourra très-bien s ob- 
lerver auffi-tôt après cette décharge. 

§• 43- 

Comme le poids de certaines marchandifes dont un vahTeau eft chargé 
vient detrc tout récemment recherché, on va rapporter ici les poids des' 
différentes pefanteurs fpécifiques qui varient, ainfi que quelqu'autrc chofe 
qu'il faut favoir quand on veut drefler les plans ou deffeins de divers navires : 
on pourra par-là parfaitement connoltre tout ce qui concerne l'arimace des 
navires. 6 



Poids 



en 



pieds cubes SC en Skaolpund d'aver du Poids. 



Plomb fi 7i 

Fer malléable 47y 

Fer fondu. ^ Q 

Sable aride $ j 

Brique cuite tiS 

La Chaux.. 4,2 

Sel marin diffous 6} 

Eau fraîche t7i,e> 

Bois de Chêne yj 

Bois de Sapin 38 



Pain du Vaifleau * , 2 g 

Bled 4+jy 

Seigle de Finlande 42>f r 

Seigle étuvé 

Orge 

Orge moulu ^ 

Aveine 

Aveinc moulue j 0 

Orge préparée malt 28,9 

Poids f*,*S 



40,2 y 
39>i 

B 



Poids d'une Tonne en Lifpounds , aver du Poids. 



Sel de Cagliari ip 

Sel de Saint-Ubes i 7 f 

Sel à faler les Viandes. . 13 
de PohTons. ... de ira 18 
Farine de Seigle 12 




Dimenfions des Corps en Pieds ô Pouces. 



Muid de cent Poucet cubtt 
= Kanne. 


Face extérieure» 




Face extérieure. 


Ltuif. 
toule. 


miiiMiw" 

' Milieu. 




Long. 
•etiJc. 


.Dlitnctrc, 
' Mil.tu. 


LaGW d-«u de 500 Kannei. .. . 


4 : 7 


} : 6 




} î f 


» : » 


Maid ordinaire d. „ K. an n« 

Cenowr cm cpinul de Poudre..... 


» : 9 
1 : 1 


i : a 
1 : t 


Mu «* ^*""^?j v '' Cette de j 




Toiuie de Poix liquide 


» : 1 


1 : 11 


Muid d. Tabac de Virglm, dW 
Trront.ooSUo. tout bmt.... 
WbH » «M dWtron » 7 eo 


4 : 1 


? — 


Tonnes de SalaiiW chair» & Poif- 


i s e 


1 1 le 


4 — 


} — 


Vin de Bordeaux , grand Muid.. 




4I< 






» : 4 




J : 4 
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Dirons des groffh marchand^ fitvantes en Pieds & Pouces. 



Boite comptera de Thé 

Quart de Boîte de 5o 



autre de . . . • : 
autre de. . . • 
.Boîte de Porcelaine. 



Longueur. 


La 


geut. 


Hauteur. | 


8 — 


4 


: 6 


4- — 


7 — 


2 


: 10 


2 — 


2:11 


2 


: î 


2 — 


t : il 


1 


: J 


1 : 8 


1 : y 


t 


1 


1 : 3 


1 : 1 


0 


: 10 


0 : 11 


3 : 4 


2 


: 6 


1 : 8 



Une forte lafte de toile occupe une place d'environ 340 pieds cubiques , 
& une de coton occupe environ 640 pieds cubes. 

Le bois coupé de bouleau de Finlande , ayant 6 quarts de long dune me- 
fure qui eft de 4 aunes de long, de 3 aunes de hauteur , pefe environ 
oSkepunds, aver du poids. 

Les murs de p.crre de Stockholm de la . 6 . 3 F&« ^ e *4 * *f 
Skaolpimds & 8 parties donnent un pied cubique. 

Toutes ces marchandifes & effets n'ont pas toujours conftamment le même 
poids , mais varient un peu fuivant leur qualité ; enforte qu'elles pefenc 
tantôt plus & tantôoun peu moins. 

Une tonne pour les marchandifes feches - h 6 pieds cubiques : on a auto 
<6Kannes par tonnes, & une tonne contient auff, 3- Kappars , forte de 
Lid qu'on emploie pareillement ; au lieu que la Kanne cft un mu.d de 100 

P °Une "on^pour les marchandifes non feches , contient 48 Kannes, & il 

v a 8 quarts par Kanne. 

Un fort latte = 18 Skepunds de fer & y Skcpunds po.ds de fa- 4 Sk«- 
punds aver du poids : il y a ,o Lifpunds dans un Skepund & : .0 Skaolpund. 
Lns un Lifound. Il y a 16 onces au Skaolpund & 3 > Lod au Skaolpund. 

iooo Skaolpunds de Suéde - 863,8 Skaolpundsou livres de France = 
052,4 Skaolpunds d'Angleterre. 

100 fortes laites de Suéde = 248 \ tonneaux François m î «««es d An- 

gleterre. 

Le pied Anglois m 1 z f 6 pouces de Suéde. 

François = 13 î pouces de Suéde, 
du Rhin ou Hollandois = 117^ 
Celui d'Hambourg « 

Le Pik & mefuxe en ufage à Conlbntinoplc 34 5 pouces de Suéde. 



Diamètres 
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Dhnutrts des calibres aux Canons, en \ de pouces (Verk-tum) d> après 
les expériences les plus approchées. 



»37 



24 liv. déballe m 6 $ 



j8]iv.dcbal]e = f -!-i 1 
4 - » t 



12 liv. de balle = j 
^ -3* 



8 liv. déballe ^=4^ 



I. loueur pour le* coups accelé,é,'„vecfc bouler _ 3 ; diaruerr» du bouler .' 
& avec le, groflb balle, de plomb. = 4 diame,rc S de ce, balle! 



Table qui indique combien la longueur en pouces des poids 
Jurons en fer, pefe en Skaolpunds d'axer du poids. 


DLamrtie 
du Fer. 


Qiuinf. 


Octogone 


Rond. 


Diiractrc 
du Fer. 


Q-«rifi. 




Rond, 


fW»/. 


Sèéolpvni. 






F-j.r: 


SifAfuni. 






3 

*\ 
2 

l 't 

>T 
I* 
II 
1* 


29,4; 

20, 4 y 

15, cp 

1 i,ro 

10,02 
8 ><*4 

S,ip 


3 4.27 
10,75 

8,2<y 

7 5 >2 

y» 10 


2J,I4 

itf,o7 

' J,C2 
I0,2p 

p,04 

7,87 

<*,7P 
4,8<î 


1 4£ 
1 V 

•f 
1 

»ï 
°T 

°i 


4) 14 
#7 

i,8 4 
1,28 

o,Si 
c,4<î 
0,20 


4>«4 
hit 

2,70 

2,o<y 

M* 

o,(Î7 
c,?8 
0,17 


4,02 

2 jî7 

i»97 
MJ 
1 ,00 
o,6"4 
o,j6 
0,16- 



On voit d'abord cette Table formée de manière qu'à la longueur de o pied 
1, pouce depailTeur de fer quarré , le poids a été de 4 -£ Skaolpunds , 
qua 1 égard du 1er oétogone on a Skaolpunds; & q U enfin , eu êgvd 
au 1er rond , on ait 3 Skaolpunds ou bien 3 1 Skaolpunds d'aver du poids 

Depuis l'année 1759, les Ordonnances pour les vivres des vaiflèau* de 
la Manne marchande de Suéde , ont été qu'on approviiionneroit pour un 
mois ou 30 jours à chaque homme. 



Orge moulu 23 1 Quarts. 

Pois 4y 

5** li Skaolpunds. 

Merluche Stoek-Fiscli. . 8 } Skaolpunds. 

ou tien Lard 8 > Skaolpunds. 



ifcwk 21 ± Skaolpunds. 

Beurre 4.1 

Mais y compris 

Jf ui,e 4? Quarts. 

Vl,w 'gre 2 ^ Quarts. 



15 Kannes en boilTons, autant qu'elles dureront, ou autrement (îquartaux 
de vin, s'il y a moyen d'en trouver, & le pohTon lous le bon plaifir des 
Capitaines. 

On compte communément 1 1 kanne d'eau fraîche pour chaque homme par 
jour ; mais quant à l'eau qu'on embarque, on fuppole qu'elle doit durer auffi 
long-tetnps que les autres provilîons. 

Ces données feront toujours nécelTaires fuivant les différents cas , comme, 

M m 
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exemple quand on dreffe les plans & deffeins d'un navire, & qu'on n'eft 
Z à portée d'employé les proportions qui font données aux §§. 25 & 28 
Luifeu'un navire a bien d'autres befoins que ce qui tend au but quon s y 
«Lofe f olt pour le commerce foie pour la courfe , ) enforte qu'on doit 
Loir k poids des œuvres diverfes , du fer & autres dont un navire eft 
compofé; ainfi que de plufieurs additions faites à un navire, qu'il faut re- 
chercher pour ajouter au poids qu'aura en partant ce navire , afin den dé- 
couvrir tout le déplacement qu'auroit donné fur cela le plan & les deffeins , 
& qu'il y faut ainfi faire entrer. 

Que fi les plans & deffeins font pour un navire chargé de bled , mais 
qu'il faille en charger d'une telle qualité que tout l'efpace en foit rempli 
d'une ou d'autre genre de bled , alors ce navire fera chargé jufqua une 
certaine profondeur; auquel cas on pourra, à l'aide de la quantité & pefan- 
teur fpécifique du bled & autres chofes ajoutées , trouver la proporaon 
convenable au navire & à l'efpace qu'il renferme pour les contenir , jufquà 
ce qu'on y ait fait entrer le nombre de muids ( ou Kappar de 32 pour une 
tonne) qui font néceffaires pour compléter chaque tonne. 

Que fi un navire eft chargé avec des marchandifes renfermées dans des 
tonnes, ce ne fera gueres que de viandes (alées ou poiffon, vins & autres de 
ce genre; enforte qu'il ne fera pas difficile, eu égard au nombre de ceux 
qui font employés à la confommation, leur groffeur, poids , &c. de trouver la 
capacité du navire , ainfi que la profondeur du lieu qui y convient & la 
hauteur entre les ponts , afin qu'il n'y ait pas trop d'efpace perdu , en an- 
mant le navire. 

Quand les cloifons ou féparations doivent être faites pour approvifionner 
le vaiffeau , favoir en pain ou bifeuit, poids , farines & autres , & lorfqu'on 
connoit en même temps à combien fe monte l'équipage , comme auffi pour 
combien de temps il le faut approvifionner; il n'y a pas en ce cas grandes dif- 
ficultés à trouver quelle doit être l'étendue de l'efpace où doit être le pain, 
les poids, gruau ou farines. Il eft d'autant plus néceûaire de favoir dans un 
vaiffeau la jufte étendue des cloifons ou féparations , qu'à peine y a-t-on 
quelques places fuffifantes pour tout ce dont on a befoin , & cela fur-tout 
dans un vaiffeau de guerre. Que fi l'on prend d'abord trop d'étendue pour une 
certaine chofe , on ne fauroit le plus fouvem recouvrer de places fuffifantes 
pour d'autres. 

On veut , par exemple , favoir quelle étendue une maffe de pain ou bifeuit 
occupe dans un navire, telle qu'elle puiffe fervir à 24 hommes d'équipage, 
& qu'il faille approvifionner pour fix mois. 

D'après cette demande, il vient pour la dépenfe ai 7 Skaolpunds de pain 
ou bifeuit pour chaque homme par mois, ce qui produit 120 Skaolpunds 



DES VAISSEAUX. C„ AP . XII. 
en 6 mois; on aura donc ainfi 30^ Skaolpunds de pain pour tout J 
page en 6 mots Or puifqu'un pied cubique de pain pefe l6 Skaolp.nl 
*Vifin« la quantité a-defius par ,6, Je quoeienc indiquera xxp p lc ds c j 
biques; le heu qu occupera le pain, contiendra donc autant de pieds cu- 
biques , fi k pain ou biieuit eft bien difpolé quant à l'arimage. 

De la même manière il eft facile de découvrir lefpace que le, pois doi- 
vent occuper ; car d'après 4 j quarts de pois qui conviennent par mois pour 
un feui homme, on auroic en fix mois ,70 quarts; comme aulii 6480 quarts 
pour tout lequipage en 6 mois ; ceft-à-dire, 8x0 kannes ou x 4 i tonnes. 
Mte puifque chaque tonne s'arime à h 6 pieds cubiques, multipliant ce 
dermer nombre par 14*, le produit fera 81 ; ainfi U fera néceflaire que 
cette quanuté de pois occupe un efpace de 81 pieds cubiques 

Il faut que le lieu foit toujours un peu plus grand, que ce qui vient de 
h fupputation de, pieds cubique ; d'autant que l'augmentation d'efpace 
dépend de la fituation & de la grandeur des ouvertures pour chaque lieu. 
Semblablement , fi le même navire doit porter de l'eau pour 3 mois ou 
91 jours; dautant que il kannes d'eau eft dépenfée par homme à chaque 
four, ,1 1m en faudra donc xix^ en 3 mois, & p art ant pour tout l'équi- 
page * m kannes : divifint ce dernier nombre par 300 , le quotient donne 
o tonneaux d'eau & 3 muids de 60 pu kanne. Il lira donc néccfiiire de 
trouver le, dnnenfions du lieu dont on doit fouflrairc ce vuide. 

On découvrira de la même manière , eu égard aux vuides de la poudre à 
canon, pour chaque longueur & diamètre connus des gargeufies, la gran- 
deur abfolue du magafin à poudre, ainfi que les lacs, tas & partitions qui 
lui conviennent. 



CHAPITRE XII. 

Dtfcription des Plans& Dcfetns graves qu'on trouve ^/Architedure 
Navale Marchande, publiée en forme d' 'Mas à Stockholm en 1768 

P 

loUR P luS de laciIité dans les «Potions, foit qu'il s'agiiîe de conftruiro 
un navire, foit qu'.l en faille drefier des plans, s'il eft quefiion d'abord d'y 
prévo lr & déterminer le port & la charge , les proportions ou dimenfion, 
doivent être tranfportées des plans principaux en Tables, afin qu'on en puifle 
déduire promptement, ce qu'il importe le plus de découvrir dans les rap- 
ports de la charge apparente du navire. On doit obferver auïîl en même 
temps , ce qui a été dit au §. ij, ainfi qu'à la page 59 ; qu'on ne doit 
entreprendre aucune forte de bâtiments de conftruccion , qu'autant qu'ils 
5 accommodent le mieux au but qu'on s'eft propofé. 
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14 Dans ces Tables , les rapports du chargement du vaiûeau doivent être 
calculés d'après fbn déplacement ou tirant d'eau, &cela d'après la protondeur, 
ou d'après la flottaifon & lignes d'eau déjà tracées fur les plans. Or .1 fe 
tro uve déjà des règle, pour trouver les rapports du chargement dans la 
Table N° i, & dont on s'cft fervi jufqu'à préfent; mais puifque la plus 
grande partie'dc ces vailTeaux ne fauroit être chargée au-delà de ce qui eft 
prefcrit pir les lignes d'eau déjà tracées fur les plans ou deiîeins , il convient 
d'expofer ici jufqu'à quelle profondeur il eft polîible de charger ce bâti- 
ment- enforteque s'U y a quelques additions dans le nombre des quantités 
ncfant'es qu'on y doit charger, & qui aient ainn leur effet , on pu.ffe les 
reconnoître à l'aide de l'Echelle des Plans. Car en ce- cas lafomme de toutes 
ces quantités réunies indiquera les rapports du chargement ,& qu'on trouvera 

dans les Tables fufdites. 

Les rapports du poids ou de la charge dans un navire armé en courte , 
ainf. que dans un yack de pofte, doivent être encore déterminés de la même 
manière & inférés pour faire bien connoître ( au défaut de ce qu'on les vou- 
droit appliquer aux navires marchands ) jufqu'à quel point peut être leur 
chargement ou ce qu'ils doivent porter, lorfque ce chargement les fait en- 
foncer jufqu'à une certaine profondeur. 

Pour le fervice de ceux qui voudront y travailler & s'occuper de cette 
feienec on doit d'ahord expofer également bien tant le déplacement du 
vaifleau , que les aires du maître bau g , ainf. que celles des lignes d'eau fupé- 
rieurcs, & cela d'après le tirant d'eau qui fera ( à l'aide de la hgne deau 
fupéricure) indiqué fur le plan général. 

A l'égard du poids ou des chargements qui font inférés dans la Table que 
donne I ndication des defleins ou plans renfermés dans l'Atlas, ils ne font pas 
fcmb'.ablcs à ce qu'on trouvera dans ce Livre-ci ; ce qui efl arrivé par une 
méprife des vraies quantités qu'il a fallu ajouter enfemble. Cela a pu fe re- 
marquer aufli-tôt que la Table en a été imprimée ; mais il étoit trop tard 
pour y faire les changements , ainli que pour réimprimer la même Table , 
fongeant d'ailleurs que cela feroit d'autant moins nécelfaire , qu'on avoit déjà 
formé la Table qui fuit. 

Quanc aux autres navires qui ne s'y trouvent pas inférés , on les trouvera 
dans une Table qui en expofe les plans ou defleins dans l'Atlas. 
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De quelque manière que ce foit, dan» ce genre de travail, on y a,r voulu 
cho^ rt un nombre clfidérable de plan,, on en peur <^J£Z 
le nombre par le changemenr d'échelles, pou, conftnnre d 
vir es ftp* le, plans de. plu» grand, , * a» contraire paiement , s. 
faut conLire d' près les mêmes plans ou deûeins.un plus 
petit navire, en ce cas leurs longueurs feront comme les ne n« ^cub.qu 
du port ou de la charge, & on réglera d'après cela, les échelles, «ta ■ 
fat tomber fur une écheUe qui puiiTe s'accommoder , fat a un port de 
navire des plus grands, foit à un des moindres, & même pour quun 
femblable pratique ne ratifié manquer d'être mife enufage M^Jf*^ 
connue , peut-être y pourra-t-on employer les figures AScB dcla PL 10. 

La figure A donne le, écheUe» proportionnelle, , quand le, navres fou - 
frent de, variété, à un chargement plu, grand ou à un moindre du navre , ce la 
figure B donne les échelles proportionnelles , quand les navire» éprouvent 
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des variétés d'une plus grande longueur à une moindre , &c. Cela doit s'en- 
tendre comme il fuit. 

Un vaifteau par exemple , doit avoir une charge de 300 laftes , & doit 
être conftruit d après un plan qui ne conviendroit qu'à un autre d e r;o laftes • 
prenez fur l'échelle des pians un certain nombre de pieds , par exemple 8 pieds 
( ce nombre pouvant toujours être divifé par moitié ) , Se l'appliquez f ur la 
ligne qui exprimera 100 laftes, favoir de a à b Fig. A. Du point C par le 
point*, tirez un trait léger ou ligne obfcure Cb; pour lors la diftance de c 
a d fera de huit pieds, quand le navire aura la charge de 300 laftes; & 
par conféquent , fi fur le plan qui repréfente un navire de 100 laftes, on a 
uo pieds de longueur, on doit trouver fur le même plan , d'après les huit 
pieds qu'on compte de c à d, qu'U doit y avoir ia8 pieds de long, quand 
il fera chargé de 300 laftes. 

Semblablement, fi on a un plan pour une barque qui ait, par exemple , 
2S P'eds de longueur, & que pour 35 pieds de longueur, il cn faille 
conftruire une autre d'après le même plan ou deflein, on prendroit en ce cas 
4 ou bien 8 pieds fur l'échelle des plans , & on les portera de t à/ Fig. B. Du 
point D par le point/, tirez la ligne obfcure Df, & on aura g A de 4 ou 
de 8 pieds , quand le bâtiment qu'il faut conftruire , aura 3 y pieds de long. 

Jufqu'ici on a dû faire attention à ce qui a été dit au $. , qu'il eft 
toujours plus sûr de bâtir un grand navire d'après les plans & delfeins d'un 
plus petit , que de conftruire au contraire un petit navire- d'après ceux d'un 
plus grand, & cela pour que l'un & l'autre foient d'égale bonté dans leur 
genre; car fi deux navires font conftruits d'après un ièul & même plan , 
mais que l'un foit plus grand que l'autre , il faudra toujours que le plus 
grand navire foit d'une qualité fupérieure, eu égard à la force ou fiabilité , 
comme auflipour bien porter la voile , que ne le fera le plus petit navire. 
Mais il eft temps de continuer ici la defcription des plans gravés. 

L'échelle qu'on voit à la Planche IV , eft l'échelle des plans pour dix 
vailTeaux marchands compris fous le nom de Frégates, & dont on a déjà 
donné la defcription au §. 36. 

L'échelle des plans de la Planche XI, fe rapporte aux haecquebots & 
aux pinques, & celle qu'on voit fur la Planche XVII , fe rapporte aux na- 
vires de tranfport qu'on nomme chattes qui ont leur avant-fort renflé , &c. 
L'échelle des plans de la Planche XXIII fert pour les bâtimens qu'on nomme 
Barques , & celle de la Planche XXIX fe rapporte aux navires tirant peu 
d'eau : l'échelle des plans de la Planche XXXVII , eft deftinée pour les 
Corfaires ou navires armés en courfe. 

Or fur tous ces plans ou deiïeins, on a placé de la même manière que fur 
la frégate N*. 4. Planche IV, le centre de gravité de la carêne en k, ainfi que 
l'élévation du métacentre en /. 
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^degrés; enforte qu'on peut ftatuer, fans co_ d erreurs ferulbles 
d ns la pLque : 9 . jî - nanre ^ - F* ou tnotns grande 

fin métacentn fe trouvera confiaient à la même place, tant que le déplace- 

ment d'eau s'y trouvera U même. 

Les lettres S , E & F qu'on a placées aux extrémités des échelles , défi- 
gnent les mefures en pieds de ces échelles , fcvoir , Suédois, Anglois & 

déteins en perfpedives qui occupent une partie des Planches , n'y 
font inférés que dans la vue de remplir les vuides qui s'y trouvent : chacun 
d'eux représente ce qui a rapport aux plans correfpondants fur ces planches. 
11 en faut excepter le deflein en perfpedive de hfig.p. qu'on voit fur la 
Pl. XXXVI qui nous fait voir la charpente de l'arriére ou de la pouppe dun 
vaiffeau dont le genre de forme convient au Corfairc n 3 . 9. 

Sur les defieins de la Planche XI, n°. 14, les lignes ponctuées qu'on voit 
à l'arriére, ainfi que furies plans & élévations des tranches ou gabarits; ces 
lignes, dis-je, nous font connoître comment par la forme d'un Hacc-bot, 
on peut , à l'aide des barres Si courbes d'arcafle, le changer dans la forme 
d'une Frégate. 

Dans la Planche XXI, A eft le métacentre , lorfque le navire ett charge 
jufqu à la ligne A A , & B fera le métacentre , fi on le fuppofe qu'il n'eft 
gueres enfoncé que jufqu'à la ligne BB. 

Planche XX11I : on a marqué fur ce deffein , le lieu où fe trouve le 
point vélique, ainfi que la moyenne diredion de l'eau , en fuppofant que 
l'eau qui fe trouve à l'arriére de la plus grande largeur , ne fauroit contri- 
buer à une plus grande ou moindre réfiftance quant à la marche du navire. 

•La ligne AB eft prifepour exprimer la réfiftance qu'un plan femblable à celui 
de la tranche ou maître couple O , doit éprouver fi cette furface eft frappée à 
l'avant par l'eau , qu'elle rencontre avec une certaine vîteffe. A C exprime la 
réfiftance direcle à la proue du navire, quand lavkefte eft fuppofée la même 
que celle du plan fufdit , au lieu que A L en exprimera la réfiftance verticale. 
On tire de-là l'expreffion DA qui fera la moyenne réfiftance de l'eau, quand 
on fait voile vent arrière; enforte que cette moyenne réfiftance fera toujours 
la même quelle que foit fa vîtefle ou fon plus grand fillage. 

F eft le centre de gravité de la flottaifon , & la ligne F E lui eft perpen- 
diculaire. Prolongeant la ligne D A , on en retranchera la ligne FE en E , 
ce qui indiquera au point E la hauteur dont le centre de gravité de la 
voilure doit être au-delfus de la flottaifon , pourvu que le navire ne foit pas 

porté 
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DES FAI SS EAUX. Chap. XII. x 4 ; 
porté tout-à-coup trop bas , mais qu'il s'élève par fa proue , étant porté Se 
navigeant vent arrière. 

Quand le navire dévire & s'enfonce par un vent largue, fuppofons que ce 
foit d'un demi-rhumb , & que l'inclinaifon foit de fept degrés , alors la 
moyenne direction de la réfiftance de l'eau peut être regardée comme concen- 
trée au point G : là propre direction eft fuivant la ligne G H, & le point H 
eft le lieu là où la moyenne direction rencontre un plan qu'on peut imaginer^ 
& taire pafTcr par la ligne du milieu , qui traverfe la quilleJ'étambot & 1 etrave- 

Il s'enfuit de-là que fi on grée le navire en la manière accoutumée , il 
doit arriver en premier lieu qu'il ne pourra jamais s'élever au vent , & en 
fécond lieu qu'il fe plongera ou s'abaiflera toujours par un de fes côtés. Mais 
l'expérience a fait voir qu'il ne peut ainfi fe foutenir, ni d'un côté ni de 
l'autre , ce qui eft un argument encore plus fort , & prouve que les prin- 
cipes qu'on a fui vis au Chapitre IV touchant les effets de l'eau, font bons & 
des plus certains. 

I eft le centre de gravité de la carêne , K le métacentre : le profil de la 
largeur vers la gauche montre ce qu'on retranche du navire vis-à-vis le couple o, 
c'eft-à-dîre , vis-à-vis ce maître -couple ÔC la plus grande largeur, quand 
A nous en montre la partie de l'arriére , & B celle de l'avant. 

A la Planche XXVII, n°. i, on voit un Flibot qui n'a qu'un pont Se fert 
à porter des mâts , ayant un cabeftan proche l'écoutille de la folle aux cables, 
qui y fert à ramener les mâts à volonté. 

La Planche XXIV, n°. 9 & 10 , repréfente un Yacht dont on fe fert pour 
les tranfports fur un lac ( mae-laren ) en Suéde. 

La Planche XXX, n°. 11, repréfente un navire, qui eft deftiné à tranf- 
porter diverfes provifions , de l'eau , des ancres , cordages & munitions pour 
une flotte armée en guerre , comme aulîi à retirer les ancres qu'on peut 
retrouver au fond de la mer : il doit très-bien porter la voile , & eft en 
état de fe foutenir très-bien auffi dans les tempêtes. 

Le n'. 12 eft un heu (chalk) pour porter des marchandifes en balots, & 
qui a, pour cet effet, fà grande écoutille fort longue avec de hauts rebords: 
le pont qui l'avoifinc , eft à même hauteur que le plat-bord : aux plans de ce 
bâtiment on a joint deux fortes de tranches ou couples. Le couple A eft 
pour le fèrvice des mers peu profondes , & il convient qu'on y fafle ufage 
de dérives. Mais fi dans la conftruétion on a fait ufàge des couples B , on 
n'aura plus befoin en ce cas des aîles de dérive , & il pourra naviguer dans 
les hautes mers, même quand elles font orageulès. Mais fon chargement fera 
moindre d'un lafte, que fi l'on eût employé les autres gabarits. 

C repréfente le pont & l'écoutille vus de l'arriére, & fi on les fuppôfô 
yus de l'avant, D les repréfentera pareillement. , 

Oo 



DE LA CONSTRUCTION 
I4 L n' n eft un bâdmcnt pour porter des buis de chêne de conftruftion , 
ffer une ouverture ou fabord à l'arriére : il peut encore 
& qui a pour cet ^ett ^ ^ & fi forme 

4%rvir de vaiffeau de charge pour i« * 
jTto 1 **» «lb que la «prffe*« 1« 8*»™ <i«°" K ' P ° nC - 
L ce qui lui donne de l'avantage pour mieux porter la vo.le. 

tl n° I cil un bâtiment ouvert & lins ponts. Les couples ou gabants B 
font les' plus convenables pour porte, les marchandas les plus pefantes, 
Tues qu! du fer, de la brique, &c. Mais fi les marchandé pefent b.en 
moins, tel qu'eft 1e bois commun peut br61er, &c. d fuffira d y employer 

les gabarits A. - 
L n° 16 eft un chalan ou bac de paffage , conftruit pour porter Cuis 

rifque un caroffe & 6 chevaux : il peut même fervir malgré le S vagues 
ordinaires & la houle : il eft à quatre rames & fon arrière porte un pont- 
levis qui doit être continuellement joint au bâtiment; mais à l'avant de ce 
pont-levis eft un treuil ou Singe pour contenir le caroffe qu'on a d abord 
introduit , ainf. que les chevaux qui font plus avancés dans ce bac. ^ 

La Planche XXXI fait voir que fur les deffeins ou plans du n. 1 , la 
ligne AB exprime la rénftance qu'éprouve un plan, d'une aire femblab e, 
à celle qu'offre le maître^ouple ou gabarits o, fi l'on fuppofe que ce plan 
fc préfente pour fendre , ou divifer l'eau qu'elle rencontre , avec une certame 
vkeffe, auquel cas A C exprimera la rénftance direde fur la proue quand 
on fuppofera que la vîteffe eft la même que délie dudit plan , amfi qu il 
en fera pour la réiïMance verticale AD correfpondantc ; d'où or 1 tire h 
valeur de E A «pi fera l'cxpreffion de la réilftance de l'eau pour la direction 
moyenne, torique le vaiffeau marche vertt-arriere , en fuppofant qu'il s'en- 
fonce jufqu'aux lignes d'eau fupérieures a. 2. 

UÀ ii la charge d'un vaiffeau eft telle qu'elle le faffe enfoncer jufqu à 
la ligne 1. qui eft la plus élevée des lignes de nottaifon , en ce cas F G fera 
la moyenne direélion de la réfiftance de l'eau. 

Pareillement H I eft la direction moyenne , qui répond à la troifieme ligne 
d'eau , & K L la moyenne diredion quand on fûppofe que le navire n» 
s'abaiffe plus que jufqua la ligne d'eau 4. 

M , eft le centre de gravité de la ligne d'eau la plus élevée, Si la ligne AIN 
lui eft à angles droits ou perpendiculaire. 

La Planche XXXII , fig. t. eft une fedion du corfaire n . 1, qu'on fuppofe 
coupé verticalement par le milieu de fa quille, de l'étrave & de l'étambot. 

La fig. a eft une fecïion verticale du même corfaire vue à fon avant , 
quand ce bâtiment eft coupé «anfverCdemcnt dans le lins du maître-couple O ou 
dè fa plus grande largeur. 

La fig. 3 eft une feftion verticale vue par fon arrière, quand ce bâtiment 
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DES VAISSEAUX. Ch ap . XII. 
cft ruppofe coupe par fon milieu par Je travers de f on magafin à poudre. 
- eftla quille L *«-^«— i, tffc contre-quiiïe * 

2 ' ?, l- m bot,/la concrW, , le contrétambTen" 

dedans A le contretambot du dehors, / , e gOHV(W , A fc ^ 

brxon, / le ta.Uen.er ou gorgere, „. les varangues , n les extrêmes des 
genoux dallonges & de revers . a la maille , p Ja carlingue, , la lift de 
Wdr , les barres d'arcafle, , le, guides du pont, / les guirlandes 
t les allonges de cornières, u les baux, w le beaupré, x la mûline v l c ' 
grand mât, i l'artimon. ' 7 

A la plate-forme, B le premier pont , C le fécond pont où eft la bat- 
G h d'uneTe"' ° k dWe ' ECelU * d ' aVant * Fies Pavants, 

- — i — — m 

De/créions de ce qui concerne les aménagements du Navire, 
Au- DES so US de la plate-forme A : i eft le lieu pour les viandes 
filées , le beurre Sec. 2 le magafin à poudre , 3 la foute aux poudres avec 
des ca.ftes pour les gargoulTes, 4 le lieu pour le fanal de ladite foute. 

Au-defious du premier pont B : ; indique la place pour les rechanges 
du maître Canonnier, 6 la foute au pain , 7 le palTage à la foute aux poudres , 
Cclie des P° ,ds > lencil] es ; o la chambre de l'Ecrivain ou Commis, 10 le 
magafin ou la foute du Capitaine , 1 1 la foute pour différentes efpeces de 
prov.fions & pour les boîtes de médicaments, ra le théâtre , 13 i'archi- 
pompe, 14 les pompes, iy la place pour les boulets, 16 les carlingues du 
grand mât & de la mifaine , 17 le left qui confifte en vieux canons & boulets, 
faumons de fer, de même qu'en gros graviers & petits cailloux , 18 la cave' 
aux boiObns , ip la calle à l'eau, 20 la place pour le bois à brûler & tonnes 
d'eau, 21 la fofle aux cables, 22 la fofle aux lions pour les cables de re- 
changes, 23 la place des poulies de rechange, 24 celle des voiles de re- 
change, a; la place pour le charbon de bois , 26 left amovible & qui fe 
tratfporte à volonté d'un lieu à l'autre pour balancer, & mettre fur fon 
aftlette le Navire, 27 épontilles , 28 l'ancre de miféricorde. 

Au premier pont B : 20 écoutillc pour paner à la lumière de la foute 
aux poudres , 30 écoutille de la foute aux poudres, 31 la carlingue du mât 
d'artimon, 32 écoutille aux vivres, &c. 33 trappe ou écoutille pour defeendre 
dans l'archi-pompe , 34 l'écoutille aux boulets, 3 y la grande écoutille ou 
l'écoutille à l'eau, 36" l'écoutille aux cables, 37 l'écoutille de la foute aux 
voiles , 38 l'écoutille au charbon. 

Entre le premier pont B & le fécond C ou Entre-pont on a , 30 la fainte- 
barbe, 40 la barre du gouvernail, 41 chambres pour les Officiers, 42 la 
grand cabeftan pour virer les ancres, 43 continuation des pompes, 44 les 



- Dt LA CONSTRUCTION 

4 , 1 rraverfm des bittes, 4 * la gatte , 4 7 1* cC « biers ' 

H Su/le tond pont C: 48 , on voit une trappe ou efcalier pour defeendre du 
J^UM*. 49 la grande chaire, S o la table ou nagent les 
<r oorte qui donne aux bouteilles , p une chambre de toile a 
vo^'d ^ al dedans pour les Obiers , „ lesEclans de la drofle 
Tutolrnail avec fes rouets , 54 cloifons par ou pafle la droife du gou- 

E Td ab'eftan, 57 les feps d'écoute ou bittons de hune ^ grand ^er , 

Tes fabords pour le canon des côtés du navire , S 9 ^ ** 
pour le canon de chaiTe, 60 les amarres pour les manœuvres 61 la anime 
pou les gens de l'équipage , 6a la cuifine pour les Officiers ,63 les chevdles 
l boucles continuées pour la drofle de la vergue de mifame, 64 J« epontilles 
pour Contenir le bord intérieur des paiTavants, 65 les éponulles du g^llard 
d'arrière & de l 'entre-pont, 66 les barres du cabcOan. 

Sur le gaillard d'arrière D : 67 le balcon ou la galerie , 6% la chambre du 
Confeil, 60 porte des bouteilles , 7° chambre des Officiers 7 , la roue du 
gouvernail & l'habitacle , 7 * t cappe qui eft au-deflus de la grand chambre, 

t récoudlk aux vivres, 74 l* ^ outllles P OUf te P 0 "^ ' 7 * ^""T 

bittes de tournage, 76 g-de-fous fur le devant des paflavants F 77 

bocis au-dedans des palTavants , 78 trappe, pour defeendre des paflavants fut 

k YurTc gaillard d'avant E : 79 le clocher , 80 le petit cabeftan, 81 écoutille 
pour defeendre dans la cuifiltt , 8a les bittons de hune du petit humer , 
83 les boflToira, 84 les herpès ou lifles de poulaines. 

8< le couronnement de l'arcalfe, 86 les arcs-boutans du couronnement , 
87 les caillebotis , 88 les galleries, 89 barrotins ou lattes , ?o les efcaUers , 
01 ouvertures ou pancaux pour fortix les provifions. 

Flg a & 3 , oa les varangues , 93 la première allonge , 04 allonges de 
revers, 95 les genoux, 96 féconde allonge, 97 vaigres , 98 bauqu.erres, 
99 goûtiere, 100 vaigre ou ferre , 101 courbes vis-à-vis les extrémités 
des bauquierres, 10a bordages , 103 préceinte, 104 la lirte du plat-bord. 

Planche XXXIII, fig 1 , a, 3 , &c. font des defleins de nouvelle invention 
pour les affûts de canon. Ces fortes d'affûts confinent fur-tout en trois part.es 
principales , comme on le peut voir à h, fig. H , là où a eft le delfus , qui 
eft proprement l'affût , b la pièce de délîous qui lui eft attachée par une 
cheville de fer, autour de laquelle l'affût peut tourner. Enfin c eft le courfier 
tournant, fur la longueur duquel l'affût peut s'avancer ou fe reculer. 

LajiV. 1 repréfente l'affût vu par le côté , a en eft la flafque ou le flanc, 
b les traverfins ou entremifes , & c le trou par où paffe la brague. 

La fig. a repréfente le même affût à vue d'oifeau , ces canons étant 

fuppofés 



■ 
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DES VA I S S E AU X. Cha P XII 
fuppotès avoir leurs actachc-s, leur clou ou cheville " * 4P 

U & 3 repréfente l'affût tel q u 'U eft vu par deObns : à eft un t .(T 
qui s accroche avec une incinon en t • c'eft à dir, ' c l * 
Itfh fur fa table, le reflbrt Ao^jEEMT > ^ 
fi poHtion retrouve être la ^ ^ ^ — "<*- 

Lifig. ; fait voir la table par fon côté 

quand 1 affût & j a tabIe Vienncnt à f ren contrer • c'eft à Hir, ^ I 
W T« I. -non au ,a b m£me diKélion £ * *» t 

D0UC ou elt le trou, & ces planches traverfent les aiimilles 
& les entremifes : m eft un trou au courtier qui prend fur un bir * 
m croc , tel qu'il en faut un à chaque côté de ccZutT * * 

attacher la brague. ° UC du courfi «pour y 

Ces fortes d'affûts demandent qu'on y ait aftemblé des baux comnoP 4 
plufieurs pièces jointes cnfèmble. * com P° & <k 

A eft un bau compofi de ; pièces pour ces affûts : oo la pièce du mil" 
dont on ne voit ici que la moitié , qui a d'autre, pièces d • T 

que;,,, r s vers chaque ex rrLté, * Z iZot T ' 
vers le mUieu du bau. t J unc fl^ou 

entre les deux pièces extérieures du bau, contre laquelle leto til t 
pivot pour le courfier , vient s'appuyer : elle y &» am r'- , 
Ville r de 1er à greffe tete, cllée du deho s T Î 

naverfe ou entremife * par , c bitCon du ^^J^ 

edans fc , rolc : „ bitcon fcn dc longue. àpo ;LX r ^ ^ 
le bau duprenuer pont, * font des courbes , & y c ft u „ fuda, f . 

pofc | C ft une tanufadle ou arc de bois cloué fur le nonr r 

tourne peur pointer le canon . cc ; ^ J « le 

U p M ae, boucle,,,, „ font pU , es , ^ d£i 



PP 



HF LA CONSTRUCTION 
*S° r _ " ( . c exécut er ces affûts , on doit obferver que la che. 

Que fi Ion veut iairc & ^ ^ ^ peuttourner> 

ville qui eft placée contre ^ ^ & de ^ ^ eu 

doit paffer exadement ou l^J-e ^ ^ _ ^ ^ 

égard à leur longueur; de même ^q ^ 

& que le canon fe trouvera fous bw* ^ ^ ^ ^ ^ 

peut facilement & très p P i feroit avec le même 

^ ' ^rJ^ro^TÔn peutU amarrer ces affûts de 
canon monte <fc «n ~ £kL. de ^gœot du vauTeau , beaucoup 

canons , foit en travers, ioit dans nr on s ' eft f erv i ordinai- 

mieux qu'on ne le fauroic exécuter avec les affûts dont on seit 

rement jufqua ce jour. f tf ffi 

La Planche XXXVI , I , % , 3 , 4 & * » ra PP° rt a UnC 

deftinés pour les pierriers dont on armera le vauTeau. 

La ^ x montre le côté de l'affût, dont a cft b * ^ 

fe. a Vft le deflbus du fonds. Ufig. 3 * un éclat ou bout depb»^ S 

^ levé au-deffus du plat-bord du bâtiment, & que Ion y " £ 

ISffù fc tourne ! on en peut voir tout l'enfemble aafy.6,7 Se 8. 

Su, ce navire les atftts decanons , ainf. que leursbittons avec les baux du 
pc» fe trouvent conftruits comme «cft représenté . .««fi» M- 
l lieu des courbes on a appliqué fur les extrémités de baux de longues p ces 
dë b"s parvenus les vaigres avec des tacquets W qu. y font chev nés 
* mil entrés dans les bfux cn-deubus , de la manière qu'il eft reprefent 
fur les deucins & plans par A & B. kk font des pièces de bo,s qu, recouvre* 
les membres, étant parallèles à la ligne du milieu du va,fleau & en deux 
rangs, étant entaillés comme les carlingues fur les membres. « font de 
femblables pièces de bois attachées fur les baux & à angles dro.ts avec les 
précédentes, pour former des tirants, kk font des épontilles ou çta.s qu. , 
avec leurs tenons, entrent par les bouts d'en-haut & den-bas dans les p.c«3 
dont on vient de parler. Il font des pièces de rapport qu. saffemblen auilt 
par des tenons aux mortaifes des épontilles ou des pièces vcruca.es kk : m 
reprefente les coins pour refferrer davantage les pièces de rapport , & pat 
le moyen de ces épontilles on cherche à empêcha ks vaiffeaux de (arquer. 
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DES VAISSEAUX. Chap. XII 
p eft une bande de fer qui s'étend au-defTus des baux, & dont les extrémité 
font fortement rivées à deux épontilles jointes enfcmble . afin que le 2 
vdies desp IeC es de rapport, ne purent plus fe détacher de deûL les épol 

Air* „„ vaifieau ne peut s'arquer , puifqu'il faudroit ^ 
souvent deux-mêmes, ce qui cil i mpo i„ble, puifque L ^ ^ 
port / q U1 forment des diagonales , garderont tou jours la même longue 2 

Cea eft encore d un fort bon ufage dans les bâtiments longs & foibles ou 
do. 1 lo efl un peu confidérablc relativement à £ hauteu cLla^ 

T affTd Pl r raem comme autfpou 

les affûts des canon, n font de petites ouvertures avec des caillebotis par- 

>erture de parai ufage ou panneau au-delTus de la cuifine 

La Planche XL^. I&Î raontre Ja raaniefC de ^ ^ 
bozs pour les pi erners, & par ce moyen vifer & tirer aurti jufte qu'avec les 

loriqu ils ne font montés que fur des fourchettes de fer. 

La^. 3 fai t Wir comment eft fabriqué le banc A, pour le montant des 
p.emers , lorfqu d eft attaché fur le bord du vaùTeau 

La Planche XLII, „». 3 indique un Pacquebot ou Yacht de Pofte avec 
deux fortes de gabarits, félon qu'on voudra lui donner plus ou moins de ri- 
ran deau. 



Navires <f agréments pour aller à rames & à (a voile. 
Planche XLVI, n'. 1 eft une Galère d'agrément ou de plaifirs , avec 16 
couples de rames, à railbn de deux hommes fur chaque rame , gréée avec 
des voiles latines. 



Defcriptian des arrangements intérieurs de la Cabre. 

A, la grande falle. B , l'anti-chambre. C, la chambre à coucher. D, la garde- 
robe. E, la fille à manger. F, chambres ou logements. G , cuifine à deux 
W H, la courfive. I , les écoutilles par où l'on defeend aux logements. K, l'é- 
coutée de la fofTe aux cables. L , la fofîe aux cables. M, logement des Offi- 
ciers mariniers. N,cappe élevée & vitrée par les côtés poux donner du joux 
en bas. O , pafoge pour les cables qui vont aux écubiers. 

Layrj. 1 repréfente le bâtiment tel qu'il eft vu par fon arrière. 
2 , l'avant de cette même galère. 

3 , une feaion ou tranche à l'endroit du gabarit (3) & qui repréfente 
1 intérieur de la grande falle. 



DE LA CONSTRUCTION 

1S Ufig. 4 «< "°" r^felon'tl'enarok du gabarit ( la). « eft 1W 
j une tranche ouj^ ^ ^ , ^ tfennée pmlr de f- 

yerture Je l'efcalier pour ^ ^ appartement à deux lits, 

cendre par l'antichambre a g ^ ^ ^ ^(,5. ^.l'entrée 

La/* « eft une tranche ta ^ ^ ^ 

ï U fflLdei^% bo» pour ferrihet ft donne, plu, de 

des deux cotés de ta g * de 5 . arquer . 

force a „ b.uin.nt an de lemp ^ ^ , ^ 

Planche XLV1I, n . 6 e g ^ rand e falle en 

gabarits ft qu. font te ptopj. ^ _ ^ ^ ik rfoM pas 

Newcaftle en Angleterre^ ^^P* l -yen d/deux 
enfuhe à U mer : "ÏP^J ^ £ ^ U 14 

trous ou vannaux qui font au tond , oc qu 

,ecoulc au-dehor, Prm qui c ft «n bâtiment plat, 

Le n . 13 elt une eipece ue voiturer 
dont on fe 1er, dans la rivière ou Tauufe «p. p ffe à Londres p 
de la craie = il eft grée avec une voile quadrangulaue au n*t & en av 
une voile detai triangulaire : ces prames VOtvttrW«n 

de tranfporc de la marine du Roi de trance, poiuu 

Tat. ettvlcht pou, aller .'hiver fur la g!ace . la vode : A en eft 
fc «£ aù ou pbnche large attachée fous la quille avec 4 chevdles de fa 
, avL à fes deux extrémités BB de, glilTants ou angudles qu. 
v Z Ws en guife de patins. D, eft .me efpece d'arêt ou bras de lev.er, 
ou toc a adaptéfne cheviUe ou dent de fer pomeue pat fon, extré^ é, 
panant par un trou de la quille, pour quor, lenfonçe à volonté « 
glace, lorfquon veut arrêter ce Yacht, & cela avec Me p.ed qu. pofe for 
f extrémité D , & qui lui occafionne en prenant la chevdle fur la gUce h 
ceflation de fa maie. Mais à l'autre boutC, lotfquon veut reprendrefi 
route, d yaunreffort qui relevé cette dent de fer, lorfquon celfe de pefer 

""'un-. « nous Éut voir l'étendue des voiles qu'on «nploieà ce^genre 
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DES FAIS SE AUX. Chap. XII. 
d'Yacht. La Planche LV , n°. o , repréfente la Sirène , frégate de guerre de la 
marine de France, laquelle porte parfaitement fa voile , outre que ce bâtiment 
eft excellent dans là marche. 

Le n°. 10 repréfente la Licorne , frégate de guerre Angloife qui eft parfaite 
quant au fillage. Une des lignes d'eau inclinée qui s'élève fur le plan à l'ar- 
riére, & qui s'abaifle à l'avant, en marque la flottaifon & l'alïîette, lorfqu'on 
l'a lancée à l'eau. 

La Planche LVI, n°. n repréfente le Jaramas , frégate de guerre du Roi 
de Suéde , qui eft une excellente voiliere. 

Le n°. 12 le Hieron bleu , frégate de guerre du Roi de Danemarck, admi- 
rable quant à fà marche , mais portant mal la voile. 

Le n°. 19 eft un bâtiment qui fert fur les lacs & rivières à porter des 
Marchandifes & des PalTagers. 

La Planche LVII , n°. 14 repréfente le Neptune , corfaire de Flandre 
conftruit à Oftende à la fin du dernier liecle, excellent voilier, d'une manière 
frappante & extraordinaire. 

Le n°. 15 eft un bateau des Bermudes, dont on fait beaucoup d'ufàge aux 
Indes occidentales. A , en eft le mât. B , poutre d'apui. C , la bôme. D , la 
gaffe. E, la vergue principale. F, la vergue du mât de hune. G , la vergue de 
perroquet. 

< Le n°. 16 eft une Tartane, bâtiment de la Méditerranée qui peut égale- 
ment fervir à la courfe , comme au négoce. 

La Pl. LVIII n°. i7,eft#n Chébec Algérien , qui a pour artillerie icî ca- 
nons de 6 livres de balle , de chaque côté , 4 canons de ia livres de balle 
en avant , & 8 de 3 livres de balle fur le gaillard à l'arriére : il porte aulîi 
30 gros mortiers ou épingols. A , eft une feétion de ce bâtiment à l'endroit 
delà grande chambre. B, une pareille feéUon au fronteau de l'avant; &C,une 
autre au maître-couple ou gabarit Q. 

Le n°. 18 eft la Capitane , galère de Malthe ayant 30 paires de rames & 
5 hommes fur chaque rame. Son artillerie confifte d'abord en un canon de 
fonte de 36 livres de balle au courfier, & à l'avant a canons de 8 livres de 
balle & a de 6 livres : & par les côtés 18 pierriers de a livres, & 18 mor- 
tiers ou épingols. 

A , eft la grande chambre ou gavon. B , l'anti-chambre. C , la chambre où 
logent les Officiers. D, l'efcalandar ou lieu qù font les provifions des Officiers. 
E , la foute au pain ou payoL F , celle du vin & des viandes e qu'on nomme 
compagne. G, la foute aux poudres. H, la taverne. I,la foute aux voiles ou 
cordages. K , l'hôpital ou tolar des blefTés. LL, chambre de proue & gavar 
de pion. M, eft la feftion de la galère au maître-couple O, ou la plus grande 
largeur de la galère. 



DE LA CONSTRUCTION 

1 S U Planche LIX , nM , eft un Doffi RolkMs à vivier chargé «Teoevife 

i -, avec fon profil , &c 
ou bornmars, av^ ^ y ^ ^ de Stockholm ou Suédois, de la grande 

J^Tec lequel on 'peu' porter I ,o lifpunds de :toutes forces de poiffons. 
U n°. 5 ^ fait voir un autre de la moindre grandeur ou de la plus pente 

Cf L Ce 'n° 6,0. un Ccttcr Anglais marchant fupérieurement , & dont on fait 
U f acc dans la Manche : on y en emploie partie aux marchandifes proh.bées 
ou à faire la contrebande , & l'autre partie fert pour la Douane, & adonner 
1, chafc aux autres: ils fervent aufti quelquefois comme corfaircs , ayant un 
fillaee fort prompt, & portant parfaitement la voile. 

Le n°. 7 eft un Skutc ou grand bateau , tel qu'on en emploie pour chaner 
de Finlande des bois à brûler à Stockholm. 

La Planche LXl, u". i nous reprefente l'ordre & la difpofition pour lancer 
à l'eau le vaiffeau le Royal Louis (l'ancien) de u* canons. Ce vaiiTeau fut 
conftrult à Toulon en : .1 avoit de tête en tête ou de pouppe en 

proue ro 5 pieds, pieds de largeur & ,8 ; pieds ( ceft-à-d-re en p.e^ 
Suédois ) pour fon urant d'eau , lorfqu 'il a dû être armé ; car il était aufli 
avancé en Lftruûion que le plan nous le repréfente , lorfqu .1 etou encore 
fur lechantier. On fuit encore ufage en France de cette méthode de lancer à 
l'eau lesvailfeaux conllrmts fur les chantiers , & cela même dans les ports du 
Roi.**, bb repréfentent le chantier ou cale de conftrucïior ucc, id de larges 
traverfes ou -filtre les varangues. //pièces du chantier gg la qudle 
du vaUTeau. h h le lit ou cale du chantier, u appuis qui traverfent au-deflus 
de ce qui fupporte les varangues bb. kk une pièce de bois qm sadapte 
tant au deOus qu'au-defTous du navire , & qui joint au-dehors les appuis. 
Il griffes placées entre les appuis & les pièces de bois kk. mm coir i qui 
reflL la pièce de bois kk , & cela d'une manière fort denfe au-deOus & au- 
deffous du navire, nn font les attaches verticales qui s'adaptent au-dehors des 
appuis & qui font fituées tout autour de chaque anneau, o o font des baur 
placés à chaque côté des appuis, pour les pouvoir enlever tous à la fois./^font 
des liens &boucles des appuis ii aux côtés de la quille, qq font des pièces d étais 
pour les extrémités élevées du navire , l'une de leurs extrémités la plus abaiffée 
étant appuiée fur les pièces même du chantier & l'autre extrémité fupérieure 
étant au haut du vaiffeau. E E font des Planches fervant à guider les extrémités 
des mêmes épontilles. r r font des liens à boucles qui traverfent , fixées fous 
la quille depuis un des appuis jufqu'à l'autre, s s inftrument où lien a boucles 
pour reflerrer ce qui eft trop lâche dans la chûte du vaiflêau qu'on lance. 
tt barottins au-dehors des appuis & placés fur la plate-forme du chantier. 
u u étais qui s'appuient fur les pièces qq.WW autres cables où liens qui doivent 
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être coupés à l'inftant que ceux du dedans „ font relâchés & brifés poux 
Lmcer le Navre. gros liens de cables, qui doivent ^ coupés dès 

linftant quil faut relâcher le vailTeau pour le lancer à l'eau 'V cable 
retirer les appuis de deûous, dès Imitant que le vaifleau defcenL ^ 
avec fin cable pour contenir le vailTeau auffi-tôt qu'on k veut lancer à 1 eau 
çc quil deicend. " 

_Le n° a nous fait voir la méthode des Angloà pour conduire les va* 
féaux du chantier mfqu à leau , laquelle eft prefque la même que celle dont 
on fait u%e en Suéde, * ni 

a a font des lie de planches fur lefquelles portent les appuis , & on a foin 
je les clouer enfemble. bb font les appuis qui s'adaptent fous les fonds 
du vadTeau. c e font des épontilles ou étais qui partent de ces appuis pour 
foute^les deux extrémités du navire. dd t des planches pour confier 
1 ordre & la difpofmon quont entr elles les extrémités fupérieures des épontil 
les,/ /, bras d'appui fur les côtés , tant des pontons ou appuis, que du na- 
vire, c e t cales ou pièces de bois entre les bras des appuis & les épontilles 
ce & pour empêcher qi*e ces épontilles ne fe détachent des côtés du 
VauTeau.^, étais qui doivent régner le long du vaifleau, depuis les prim 
epaux appuis jufqu'à la proue & fous les courbes de la poulaine: Us fervent 
à empêcher que le vaifleau ne foit choqué & porté en arrière au-delà de 
fes appuis, h A pièces de bois inclinées qui tombent , quand le Navire fe W 
a la mer. 

Le n°. 3 nous fait voir la méthode des Hollandois pour lancer à l'eau 
tant les plus gros que les moindres vanTeaux, & même ceux qu'on deftine 
pour les Indes orientales. 

A A repréfente une efplanade qui confifte en menues planches qui 
remplùTent toute la hauteur entre le lit du chantier & la quille. B B font deux 
longues pièces deftinées à recevoir la quille quand elle doit s'y mouvoir. C 
eft une pièce de bois attachée fur le chantier A : entre cette pièce & les 
cotés du vailTeau , on fait entrer deux coins C C , & le vaifleau n'a 
rien autre chofe qui le retienne , dès qu'il le faut lancer tout-à-coup. D D 
n'eft autre chofe qu'une planche très-épaùTe qui fe trouve inclinée à 
l'effort, afin d'empêcher le vaifleau de fe renverfer lorfquil s'agit de le lan- 
cer à l'eau: E E font des pièces de bois fur lefquelles porte cette forte de 
planche. F F, coins qu'on fait glifler en les arrachant, quand il faudra lancer 
le bâtiment à l'eau. Le haut de ces coins-, ainfi que l'angle inférieur de la 
quille du vaifleau,. les deux pièces B B , le canal qui eft au milieu fous la 
quille & pareillement les planches D D , font en même-temps grailTés 
avec le fuif. H H font deux petites braques ou étais attachés en dedans 
& en dehors pour contenir & affujettir les planches D D. G eft une 
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^ie d'un cable , lequel palTe à travers de lëcoucille la plu, bafle proche le 
P H * nui eft attaché à une bitte ou bien à quelquancre élevée & 

- «r cft e- à cnlcvet 

L coins FF, ainH que les coins CC, quon relâche en meme-tem, 

La Planche LX1I , nous montre les dwerfes manières de gréer tous les 
R enres de navires, d'autanc que la plus grande partie de ces fortes de grée- 

Ai SA le navire : on en trouvera le dénombrement dans la Table 
mens caractenle ie lwv " w ... 

a à la fin de cet Ouvrage. La diftance entre les petites lignes verticales 
C a inférées au n°. i , & défignées par a & nous exprime les largeurs 



quon 
des navires 



Les vergues font fuppofées teUement orientées quelles forment un angle 
de 60 degrés avec la ligne du milieu du navire , d'où il s'enfuit que la lon- 
gueur de chaque vergue eft en effet plus grande au double qu'elle ne le do.c 
Loîtrefur le plan. De plus , tous ces gréemens font repréfentés fur les plans 
d'après une feule & même échelle , qu'on a eu foin de faire graver & qu'on 
appercoit fur cette même planche. 

La Table n°. 1 , qui eft à la fin de cet Ouvrage , eft le réfultat des for- 
mules néceftaires pour pouvoir proportionner les vaiffeaux marchands : on 
en trouvera la defeription au §. 25. 

Les Tables n°\ 2 , 3 , 4 & 5 donnent encore les proportions pour les 
navires marchands, calculées d'après les formules & la table qui .précèdent: 
on peut voir fur cela le §. 28 , pag. 60. 

La Table n°. 6 7 donne les proportions pour les navires armés en courfe, 
calculées d'après les formules du §. 28. Voyez pag. 70 & 71. 

Les Tables n cl . 7 & 8 donnent auifi les proportions pour les bois arrondis 
de la mature des navires marchands des Tables ci-deflus % & 4: elles font 
calculées d'après une règle qu'on trouvera au §. 30, 
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Table des Cubes dont on a befoin pour calculer la force & fiabilité" des Navires , dont on 
trouvera la valeur à l'aide de la formule S T , g'dx,, comme cela ft voit page il* 
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ADDITIONS. 

Pour trouver la longueur des bois arrondis d'un brigantin,eu égard àca 
qui a été dit au paragraphe 32, pag» 81. 

On veut , par exemple , lavoir la longueur des bois arrondis d'un brigan» 
tin de 70 lattes , ayant la forme d'une barque , c'eft-à-dire , ayant la même 
capacité en longueur & en largeur que la barque du n\ 24 , ou dans les 
Tables , celles des n°. 4 & 8. 

Conféquemment à ces dernières , on aura la longueur du grand mât , lorf- 
qu'il fera gréé comme une frégate , de jfj pieds , la hune ou le thon aura 
7 pieds i de long : celle du haut de la milàine , qui eft ainfi que l'autre, moins 
élevée que la grande hune ,33 pieds 7 , & celle de la milàine 7 pieds. 

Puifque le -thon de la hune du mât de milàine doit être égal aux barres de 
hune traverfieres du grand mât , & que le thon du grand mât a la même lon- 
gueur que celui de la milàine ; il s'enfuit que cette addition en longueur au 
grand mât = 7 — 37=» 37 pieds ; lefquels ajoutés à 56» pieds = 59 î pieds =» 
à la longueur du grand mât. 

Le grand mât de hune a la même longueur que le mât de hune de la milàine, 
favoir => 267 pieds : on trouvera le refte de ce qui concerne les bois 
arrondis , en confultant le paragraphe 32, ainfi que la Table n°. 8. 

Que fi l'on veut gréer le même bâtiment en fenau , on trouvera , ayant 
égard à ce qui a été dit à la page 8 1 , que le grand mât doit tenir en ce cas 
un état moyen , entre celui des frégates & des brigantins , c'eft-à-dire, 

i* = J7 ï pieds, la longueur du thon « «=» 7 î de pieds» 

Les dimenfions pour les bois arrondis pour mâter un yacht de Marchand , 
fe peuvent trouver de la manière fuivante. La longueur du mât jufqu a l'extré- 
mité fupérieure du mât de perroquet peut être confidérée comme 2 f fois la 
largeur du navire pris de dehors en dehors de fes membres , & la diftance 
des cables qui lient & affermilTent l'extrémité lùpérieure de la noix , quand 
ce qui eft pris du mât de hune lè trouve placé en bas , lèra d'environ o 7 fois 
la largeur du navire. Que fi le yacht n'a pas de troifieme mât du mât de per- 
roquet , la longueur de fon mât de hune au-defliis de la noix fera environ j de 
la largeur du navire. On aura donc ainfi toute la longueur du mât = 2 ï 7 
■4- v -+- y x par la largeur du navire =ji fois la largeur du navire prife du 
dehors en dehors de fes membres. Que fi la longueur du mât jufqu'aux cables 
qui rafiujétilTent — L pieds, on aura en ce cas fa grofTeur fur le pont tout au 
plus = î^. pouces. La longueur du beaupré à l'avant de l'étravc lèra de la 
longueur du navire de pouppe en proue. Le bout de dehors où l'appui eft 

ordinairement afiez long pour toucher l'arriere-partie du couronnement de 

S s 



>«* DE A A «JÏÏf* ^ Mo^g u°fdu navire prifede 

ïarofc L. longueur de la gatte « ffi kj , ou cnviron , & U vergue 

• là vercuc ledit x « 
pouppeen proue, la w b 

du hunier fera les 7 de celle-cu ^ ^ ^ connaéradon . f aV o.r, 

On ne doit pas non plus P a» - ^ dcs navireSj onc été fu- 

quc les dimenf.ons ou P™P 0 ^ ^ airc eUcs ont été périodiques, 

je«es à bien des ***** * ^ ? o „ a ernp loyé des mâts moins 

de la manière qui Aux P r poftérkurs (ce qui 

s'eft encore vu de nos jours ) « ( de mani , re 

& des vergues fort race ourcies , r « t ? P ^ ft ^ 

que pour donner les — «^^^^a*** 
tuellement , ce feroit peu t-ure un r ^ qye u 

, en propo «de ^^^f^L changements. De len, 

- " — ^ """" ^ 
des caufes luivances. ., [ or f qUe fes voiles 

Q ua nd un feul & unique navire £-££2 J c$ & Urges , 
fcronr pluric hau.es & ta»» que fi cllcssy trouv ^ 

pourroir en ^*E3KS!£K *» ^ «* 
S=S^e„uvre quun M * 

h voile, ayanr fes voiles plus larges * 'èim p** 

der comme une cWe décidée, quen gener 1 ou ^ ^ 
kutS vodesfiùvanr ces dernières dimenfions.nta 16» ***** T ^ fc 

obferver ce quiaérédir ' es ,'avires ; d'où M* enfin 

voilure nairpas.es mêmes ™ ^ fa & fixcs ^r 

£)u -d„-cftnuUemen t po,l,bledaab h :4m g F ^ 

1- au* plus lar B = ou plus c.roi.c «fjW^JJ,^ fa», 
arrondis te pardonnes & leurs ^'^f^, un plus 
bbbte fondement , on parvenue enfin a donne aua _na , J 

, c& ireiufqua ce jour. Ce fero u ^^^^^ 

» — *»* 6 

puifque chaque vaiHeaB l~ trou\ciw. 
propre forme &. conilruclion. 
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X XX -X 

Comme on aura pu faire plufieurs remarques poftérieures à ce qui a été 
dit aux §. 16 , pag. 31; favoir, que /'«u fi trouve avoir la même vitejje , 
qu'un corps qui tombe d un demi-pied de haut; c'ejl-a-dire , quelle feroit de 
y 33 pieds par fécondes. 

Il y a d'abord au moins cette remarque-ci à faire ; lavoir, que ce n'eft pas 
ici une des circonftances de la plus grande importance, eu égard à la 
matière qu'on s'y propofc, & qu'elle fe montre d'elle-même très-facile & 
très-fimple ; enforte que je ferai voir ici comment on pourra détailler le 
calcul. 1 

C'eft une chofe déjà connue , que la hauteur ou diftance d'où un corps 
tombe dans le vuide pendant une féconde de temps , eft tout au plus de 
irjf pieds Suédois, & qu'à la fin de cette chûte pendant ce même temps, le 
corps a acquis une vîtefle telle que s'il continuoit à fe mouvoir pendant un 
autre pareil inftant de même durée , il parcoureroit uniformément une dif- 
tance de 33 pieds. On fait aufii pareillement que la vîtefTe d'un corps qui 
tombe, eft toujours comme la racine quarrée de la hauteur d'où il eft*ombé. 
C'eft pourquoi, fi la hauteur d'où un corps commence fa chûte, eft «=» o 

- pieds, on aura l'analogie fuivante. Comme V 16^ : V o{ : 33 : à un 
quatrième terme , qui exprimera la vîtefle que le corps doit avoir arec la 

vîtefle qu'il avoit acquùe à la fin de {à chûte , c'eft-à-dirc , que y^- ' =» 
• ^y^—r- Œ V^33 pieds P 31 feconde. 
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ou gabarits , pour y accommoder les faujfes équerres des puces de conftru- 
âion , 87 

CHAPITRE X. 
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Mâts 



ayant la forme de Frégates, 



Vergue 

àc Mirùnc, 



79 

• \7'. 

7 4 ,!r 
M,»t 
74 

•1,71 

M° 

*»,7< 
67. M 
*!.7! 
«4,«i 
61.50 

'.75 
!» 
(7 
1f 

S»,i! 

47.71 
44.75 
' U 
4', M 

?r,5« 

,ÎT 



■9.75 
'».5o 
•».»5 
'9 

i».7« 
•«.?- 
•S 
17.(1 
'7.M 
16. S? 
l6.to 

r4.ii 

'4 ' : 

M.'i 
IJ.61 

!.'« 

12,10 

<<.»! 

Il.lt 

10,7. 
'O.J7 

y,«7 

9.17 
7.15 



Vergue 
d* petit 
Hunier. 



PU 



"1,11 

>.it 
60,50 



14.K 
'4.1' 

t. 8' 



>,1 ■■ !.6s 

t*.ie ij.p 
t7.se 

1*.!° 
55.5P 
14.50 
5?.» 5 
!> 

1o,7' 
4«.5c 
4» 

4«.!o 
45 

41. K 
4» 
40 

57.75 
",'! 
54 

>*.7) 
5 '.M 
«9.to 
17.75 
15.5c 
«J 



5." 
1»,»/ 

11, M 

>7 
11,11 
I 1,1? 
■ 1,61 
J7 
11,11 
•0.71 
■«.}7 
■a 
».'» 
».»! 
«,7t 
8.11 
7.«7 
7,10 
7,11 
«.75 
'.15 
5.7! 
t.M 



Wrgue 

île {«-lie 
Pirroqurt 

voUnt. 



nu 



45.71 
4), 15 
41. 50 
41,71 

41 

40.15 

59,10 
JS.75 
t» 

17,*) 

|*,10 
55.75 
54,75 
55.75 
««.71 
5'.75 
50.5' 
«9,»1 
17,7< 
1*»M 
«4,75 
15,71 
11,7! 
11,71 
lo.7f 
19,11 
«7,75 
16 



7,«1 

7.1» 
7 

6.Ï7 

6,1.7 
'.7! 
6,6j 
*.!« 

iv 

6,11 
« 

S.»7 
5.75 
5.*» 
5.57 
5,*J 
1 

4.»7 
4.61 
4.<7 

4. '« 
4 

5.S7 

5. *» 
5.57 
5.15 

j 

i 



Vergue Ce> 
checu 4e 
fougue. 



60,tf 

'v,(0 
!»,7! 
!» 

17.1J 
IM! 
!! «1 
4.«1 
15. «1 
»M1 
!».«1 
1° 

4*.71 
47,!o 
4* 



41 

!» 

57 

55.71 
54.50 
55 

»i.to 
«C.71 
7,71 
'.15 



l'ouï. 



«.74 
I1.H7 

l«,ï* 
I1.J7 
ll.lt 
11 

11.71 
■ 1/ 1 

1,57 

t 

'0.75 
10,50 
'0,15 
10 
9.71 



44.10 S1.J7 
41.71 



8.6: 
tt.li 
7.74 

T.10 
7.15 
» 

6,6» 
».»! 
T.7! 
1,1! 



Vergue 
de Prrroq, 
àt fuugue. 



Pi. 4. 



!=> 

«9.50 
4>> 

4*.5c 
47.!'. 
4*.7S 
4« 

4<.«! 
-4.50 
45.7 5 
4',75 
4'.?! 

■lû.-l 
59,71 
5'.7! 
57,75 
5*10 
5!.»5 
5Î.7! 
5* 

50.1! 
•9.15 

M 

i!.7i 
14.50 
1».7! 
lo.7f 



Mo 
15.17 
11.11 
1 1 

10.(7 

'o,75 
10,10 
'0,17 
13,1» 
10 

9.75 
9. 5» 
9.17 
9,11 

S, go 

fi 

7,61 
7.«5 
7 

«.7! 
6,10 
«,l> 
5.87 
!.1« 
5,'l 
4," 



Verinie 

. A 

Cîvjdtcre, 



p« - 



>Mi 
'1.17 
11.11 

7! 
".50 
11.15 
11,11 
1 1 

'o.71 
10.10 
10.15 

Mî 
9.50 
» 

Mi 

M, 11 
7.7' 
7,17 
7 

«.7T 
t 

!.«! 
t.* ! 



Vergue 
contrf 
Ciradiere. 



Prr.^ 



41, !o 

4) 

41.1! 
♦Me 
40.75 
4» 

19.15 

1*.!0 
57.7! 
57 

l'.M 

)!,!o 

54,75 

5* 

55 

5 ',7! 

«Ï.7! 
«7,50 

16 

«4.10 
15.1° 
11,50- 
11.50 
10,15 
19 

17,10 



4.^7116 



Pok, 



8 

S 

7,8» 
7.7! 
7,61 
7,5e 

r.j- 

7,«! 
7.'» 

7 

6.71 
6,6» 
*.f° 
6.1 1 

6 

J-.87 
!.'« 
5.57 

r,'« 
«.s? 
4/1 

4,50 

4.57 
4." 
4 

5.7! 
5.5o 
l.il 



i'p. de» barre* 
de Hunes. 



P«c. 



'4,lr 
■4,«! 
14,11 
■« 

'5.71 

■ 1,1: 

ti,5. 
'J 

■ 1.7! 
11,50 
11,15 
I» 

11.75 
1 1,50 
11,11 
11 

10,7! 
10,1! 
9.50 

; 

8.75 
S.!o 
».i! 
7.7! 
7,»! 
6,7! 
*.»! 



P«r. 



'5.7 
I j,6l 

').!o 
ll.l. 

'5.'» 
'5 

ii,75 
11,1c 
",î! 
'1,11 
il,*? 
11,61 

".17 
'1,11 

'■3.87 
10,50 
10,15 
9.» 7 
Mo 
9 

S.io 

S.X 

t 

7.71 
7,15 
6^7 
6.57 
6,1» 



P«v. 



8.10 

».17 

«.«! 

Mî 

*.'! 

« 

8 

7,«7 

7.57 
7.10 
7.J7 
Ml 
7 

«,»5 
<.7S 
6.10 
«.l! 
« 

!. T ! 
!,!» 
5.M 
f 

4.7! 
4.1° 
4.1! 
4 

>Vf 



«.M 
6.1» 
6 
6 

!.*7 

5.7! 

!.7! 

!.7S 

1.5" 

Ï.10 

!.«! 

!.«! 

! 

! 

4.75 
4.6» 
4.5» 
4.5» 
4,M 
4 

5.7! 
}.«• 
3.50 
5.50 
l.M 
1.15 
] 

«,7! 



!.«7 
5.7Î 
!.«» 
!,«» 
!.!o 
!.!o 
5.57 
!.«< 
!.'» 
! 

I* 
4.«7 

4,7! 
«.IO 
4.17 
4. «5 

4. '« 

5. '7 
5.75 
3.*» 
5.5» 
5.57 
!»*• 

u 

1.'» 
1,50 
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Le Marquis °e condorcet. 



t ERRATA. 

■ « y a eu dans ], tradu£Uon rU « 
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fcprieme ligne ... de fougue. 
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